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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Les socianx-chrétiens renforcent leurs positions 


La victoire 


de M. Tindemans 


Le premier ministre belge. 


st M Léo Tindemans, avait bien 


calculé en demandant au roi, le 
9 murs, la dissolution du Parle- 
ment et le recours à des élections 
anticipées. les troisièmes depuis 
dix ans. Le corps électoral a 


le. cffet confirmé les tendances qui 


se dessinaient Jors du scrntin mu- 
nicipal da 10 octobre 1976 : légère 
avante socialiste en Wallonie, 
débäcle du Rassemblement wal- 
lon. progression spectaculaire des 
sociaux-chrétiens, notamment en 
Flandre, et avance dn Front des 
francophones à Bruxelles. 

Daus les derniers mois pour- 
tant, la très prudente conduite 
de cabinet Tindemans face à la 
crise économique et au chômage 
(qui tonche 19 ‘ de la popula- 
tion active), l'aggravation de Ie 
situation des finances publiques, 
l'impasse de la politique régiona- 
liste, pesaient lourdement sur son 
avenir. Les milieux politiques 
tenaient pour nécessaire l'appel 
2 nsc majorité d'union nationale, 
an sein de laquelle les socialistes 
retrouveraient leur place. 

Le pays, indiférent à La cam- 
pagne électoraie, & confirmé son 
désir de voir les socinux-chrétiens 
poursuivre l'expérience gouverne- 
mentale qu'ils mènent depuis dix- 
neuf ans, dont quatorze sous 
Tégide d'un représentant flamand. 
Seule l'Italie connaît, en Europe 
occidentale, une telle permanence. 
Encore fant-il préciser que les 
démocrates-cbrétiens de la pénin- 
sule ont 46 % des élus, ajors que 
Jes ‘ sociaux-chrétiens flamands 
conslituent à peine le quart de 
l'élrrtorat belge. 

Ainsiien exi-on venu à lancer 
le slogan de « l'Etat C.V.P. », du 
ocm du parti social-chrétien fla- 
mand (Christelijke Volkspartij). 
Si la distribution des. postes de 
commande au bénéfice de cette 
formation semblait justifier par- 
tiellement cette formule, le scru- 
tin du 17 avril démontre qu'en 
Poccurrence l'argument polémigne 
et ethnique n'a pas été payant. 

Les Wallons, en effet, n'ont pas 
voté contre les Flamands. et, de 
fagon générale, les grandes for- 
mations classiques l'emportent sur 
les partis on groupements stricte- 
ment régionalistes (Rassemble- 
ment wallon ou Volksunie). C’est 
une orientation politique, un choix 
de société, un programme uatio- 
nalï, que l'électeur belge a voulu 
privilégier. Les régioralistes ont 
rempli un rôle ces dernières 
anpées, en amenant les sociaux- 
chrétiens on les socialistes à pren- 
ue en considération les réalités 
linguistigoes on techniques dont 
ils se faisalent les défensenrs. 
A présent, c'est dans le cadre 
national que leurs revendications 
sont portées. 

Le retour des familles tradition- 
telles et la restauration du pres- 
tige dont M. Léo Tindemans avait 
bénéficié en 1974 signifient le 
stabilisation sans que les motifs 
de crise soient pour autant dis- 
sipés. u 

La question de Bruxelles risque, 
en effet, de bloquer l'évolution 
régionale. Si l'on peut parler, 
« grosso modo », d'une Wallonie 
socialiste, d'ane Flandre Cbré- 
tienne, ei les deux grands partis 
ont derrière eux one longue tra- 
dftion de collaboratian. Falliance 
avec le Front des francophones, 
grand vainqueur dans la capitale, 
apparaît bien difficile; üls ne hi 
pardounent pas d'avoir recrnté à 
leurs dépens, et de n'être pas — 
et pour cause — un.parti « na- 
tional ». 

Participer an gouvernement 
avec le F.D.F. revient pour les 
Flamands — quelle que En leur 
appartenance politique — Te- 
Panaaitre que Bruxelles constitue 
bien la troisième région de Ia 
Relgique. Cela préfigurerait le 
< fédéralisme à trois », qui ren- 
ärait les Flamands à nouveau 
minoritaires dans le pays, sur 
l'éventail politique dn moins. 

La coalition forte, disposant des 
deax fiers des voix nécessaires 
pour faire la régionaki- 
sation définitive, devra alors 
comprendre les libéraux. quitte 
à laisser le F.D.F. acenser le pre- 
mier ministre de vonloir « gon- 
verner contre Bruxelles ». Mais 
est-il possible de rallier libéraux 
et socialistes aux sociaux-chré- 
tiens sur un mème programme 
économique ? 





au Parlem 


ent belge 


Vainqueur des élections législatives belges du dimanche 17 avril, 


marquées par {a progression des 


sociaux-chrétiens, M. Léo Tinde- 


mans, premier ministre sortant, & Cependant présenté sa démission 
au roi, lundi en fin de matinée, comme le veut la tradition. 

Les négociations pour la formation du nouveau cabinet ont 
commencé immédiatement. M. Tindemans, dans la soirée de dimanche, 


s'était déclaré prêt à * redevenir 
« L'économique et le social ont 
questions communautaires n'ont pol 


premier ministre ». [} ajoutait : 
joué un rôle prépondérant Les 
uriant pas été oubliées. Mais les 


électeurs belges n'ont pas voté pour l'extrémisme. » 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Dans une très 
large mesure, les élections légis- 
latives du dimanche 17 avril 


auront confirmé l'attente du 
monde politique : fi ÿ a effecti- 
vement eu pro du parti so- 
claliste en Wallonie, des soctaux- 
chrétiens flamands (C.V.P.), en 
Flandre, et du F.D.F. (Front des 
francophones), dans la capitale. 


Cependant, on avait un peu 
sous—estimé l'avance du C.VP. 
en pays flamand, surestimé la 
progression des socialistes et du 
FDF. Le succès libéral en Wal- 
lonie est corrigé par un recul 
da mème parti en Flandre, et 
le Rassemblement wallon de 
M Gendebien perd la moitié de 
ses voix et de ses sièges. A La 
Chambre, il n'y aura pas de mo- 
difications fondamentales. 


Le C.V-P. gagne environ 4 % 
des voix et passe de 50 à 51 dé- 
putés. Son allié, le P.S.C., progres- 
Sent aussi en Wallonie, les sociaux- 
chrétiens seront au total 78, au 
lieu de 72 dans la nouvelle 
Assemblée. Les gains du C.VEF. 
se font au détriment des libéraux 
flamands et du parti nationaliste 
Volksanie, les uns perdent 2 slè- 
ges, et l'autre 1. 

C'était inattendu; mais le 
cation parait relativement sim- 
ple : au cours des derniers 
de la cam , les ux- 
chrétiens de Flandre se Sont ron- 
trés plus extrémistes que La Volks- 
unie notamment en appor:ant 
leur spoui au bourgmestre 
flamand d'Overijse, qui refusait, 
malgré les injonctions du pre- 

r Ministre et du ministre de 


35 % de fran: 
ur le C.VP. l'intolérance 2 
été payante I s'en défend au- 
joard'hui en proclamant que «ia 
Flandre a voté Tindemans 2. 


La débâcle 
du Rassemblement wallon 


En Walonis, l’homologue de ]a 
Volksunie, le Rassemblement wal- 
lon, s'est véritablement effondré 
au profit des formations tradi- 
tionnelles. Le parti de M Gen- 
debien perd Ja moitié de ses volx 
et. à Liège, trois de ses quatre 
députés Son seul élu dans cette 
ville sera M Lucien Outers, bourg- 
mestre d'une commune de la 
capitale, dirigeant du FDF. qui 
s'était porté au secours du Ras- 
semblement wallon en se prèsen- 
tant à Liège — un peu comme 
M. Chirac, élu de la Corrèze, 
s'était prèsenté à Paris . 

Le Rassemblement wallon, au 
lendemain des élections commu- 
nales du 10 octobre 1976, avait 
prix un «virage à gauche», ce 
qui avait provoqué le départ de 
son chef historique, le professeur 
François Périn. ministre des ré- 
formes institutionnelles. Ce der- 
nier avait alors rejoint, avec deux 
autrés membres du gouverne- 
ment, M Gol et M Knoops, le 
parti libéral aussitôt rebaptisée 
Parti des réformes et de la liberté 
wallonnes (P.R.LW.J. Le scrutin 
de dimanche a donné raison à 
M. Périm contre M. Gendeblen 
Le Rassemblement wallon avait 
treize sièges à la Chambre en 
1961, il n'en retrouve que six. 
M. Outers affirme cependant que 


; pOur 
les candidats 
au B.E.PC. 











le part! «reste une force polt- 
tique significative ». 

Les socialistes wallons passent 
de vinst-sept à vinst-neuf dépu- 
tés. Mais, dans la province du 
Luxembours, où ils avaient consti- 
tué un cartel avec le Rassemble- 
ment wallon, ils ont perdu la 
moitié de leur électorat. Au total, 
pour l'ensemble du pays. le parti 
socialiste ne gagne qu'un siège, 
passant de cinqguante-neuf à 
soixante. 

A Bruxelles, le vainqueur du 
scrutin est le Front hone, 
le nombre de ses voix s'est accru 
de 3%, mals il ne gagne qu'un 
siège, passant de neuf à dix 
Maigré sa victoire, sa position 
est affaiblie à le Chambre : ! 
forme, en effet, avec le Rassem- 
blement wallon, Un groupe unique 
qui n'aura plus que seize députés 
au leu de vingt-deux 


Dans la capitale, les libéraux 
ont maintenu leurs positions 
tout comme les Sociaux-Chrétiens. 
Seuls les socialistes ont reculé, 
malgré le retour sur la scène 
Eomrisuire eutopéen, Leur Es 
ement Sexplique par le 
sement S'expl par le passage 
d'élus socialistes au FDF. au 
ee à 
l'octol , par 
l'éloignement _ d'un es mili- 
tant, M Edmond Machtens, 
bourgmestre deMolenbeek, qui a 
mené campagne contre son parti 


PIERRE DE VOS. 
(Lire la suite page 2.} 


du 25 avril 1974, qui a permis 


régime démocratique au Portugal, sera célébré 
en orüre dispersé. Un défilé militaire est prévu, 
ainsi qu'une séance solennelle à l'Assemblée 
de la République. Mais le parti socialiste compte 
organiser de sou côté un grand meeting à Lis- 
bonne, et les partisans du commandant Otelo 
de Carvaïho, aucien commandarit du Copcon, 


Le Portugal se penche sur 


songent à se réunir. On parle aussi de mani- 
festations des 

M. Mario Soares, premier ministre, attendu 
ce lundi 18 avril à New-York, doit être reçu 
par le président Carter. La question du projet 
d'aide financière d'un milliard et demi de 
dollars au Portugal par un consortium des pays 
industrialisés sera au centre des entretiens de 
M: Soares avec les dirigeants américains. 


Le troisième anniversaire de la révolution 
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Jacques Fauvet 
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Une double évolution avant les débats du Parlement 





e M. Marchais ne s'oppose plus catégoriquement au projet 
concernant l'Assemblée européenne 


e M. Chinaud (RL) préconise l'abandon du serutin majoritaire 
et l'adoption de la représentation proportionnelle 


À la veille du débat que l'Assemblée natio- 
nale consacrera, mardi après-midi 19 avril, à la 
crise de la sidérurgie lorraine et à huit jours 
de la déclaration que M. Barre fera au Palais- 
Bourbon. le 26 avril, pour y présenter Son - plan 
de douze mois », La situation politique française 


évolue d'une double manière. 


L ressort des déclarations faites dimanche 
soir 17 avril par M Georges Marchais, devant 
le «Club de la presse - d'Europe 1, que le parti 
communiste français ‘oppose plus désormais 


Au cours de son allocution télé- 
visée de mardi dernier 12 avril, 
M. Valéry Giscard d'Estaing avait 
évoqué avec confiance et sérénité 
le problème de l'élection de l'As- 
semblée européenne au suffrage 
unfversel direct : « Je ne crois 
pas, avait-il dit, qu'il y ait à ce 
sujet une très grande difficulté. 
Le gouvernement accompagnera 
la proposition de ratijication 
d'une disposition qui soulignera 
le Jait qu'ü n’est pas possible 
pour l'Assemblée d'élargir ses 
compétences sans recourir à l& 
procédure de modification consti- 
tutionnellz française. Dans ces 
conditions, je pense que le texte 
devrait étre accepté à une large 
majorité. » 

Une telle éventualité ne peut plus 
étre exclue compte tenu de la 
position que ML Georges Marchals 
& prise dimanche soir et d'où fl 

ressort. clairement que le parti 

communiste poursuit dans le do- 
maine européen comme dans 
| beaucoup d'autres’ une « mise à 
jour » qui, en: l'espèce, est fort 
spectaculaire. 

RAYMOND BARRILLON. 


{Lire la suite page 10.) 





d'instaurer un 





un refus catégorique au projet d'élection de 
l'Assemblée européenne au suffrage universel 
direct et se borne à réclamer des garanties. 

De son côté, M. Roger Chinaud, président 
du groupe des républicains indépendants de 
l'Assemblée nationale, relance la question dun 


changement du système électoral et s'apprête 





à déposer une proposition de loi tendant à 
substituer la représentation proportionnelle au 
scrutin majoritaire en vigueur depuis la mise 
en place des institutions de la V° République. 





Le gadget électoral 
par MAURICE DUVERGER 


A part une brillante réussite du 
plan Barre, il n'y a plus guère main- 
tenant qu'un seul moyen d'empêcher 
la gauche de gagner les élections de 
1978 : remplacer ie scrutin majo- 
ritaire par la représentation propor- 
tionnelle. 11 est très rare, en etffel, 
que celle-ci permette à un parti ou 
à une alllance homogène de réunir 
plus. de la moitië.des sièges parie- 
mentaires, ce qui est nécessaire 
pour gouverner efficacement. 


Si la Grande-Bretagne avait pra- 
tiqué !a représentation proportion- 
nelle, Il n'y aurait pas eu une seule 
fois de majorité cohérente à la 
Chambre des communes dans les 
cinquante demières années : &t l'on 
se serait tout le 1emps trouvé dans 
la déplorable situation d'aujourd'hui, 


‘très exceptionnelle en régime majo- 


ditaire. Si 1a proportionnelle avelt 
continué à fonctionner chez nous 
après 1958, la V° République n'aurait 





sa révolution 


S du passé. 


I. — Après les capitaines, les colonels.. 


Lisbonne. — «C'est vrai, j'ai 
été ingénu. J'ai cru qu'il était 
possible d'introduire une struc- 
ture démocratique dans les forces 
armées du Portugal Quelle 
erreur! Une armée est d'abord 
une instituion. Et la nôtre «a 
été marquée par cinquante ans 
de fascisme et d'anticommunisme 
officiel.» Convergence qui en dit 
long sur l'évolution des esprits 
trois ans après la révolution du 
25 avril : le générel Vasco Gon- 
çaives, premier ministre de juil- 
let 1974 à la fin août 1975, sou- 
tenu par le parti communiste, 
parle aujourd'hui comme le com- 
mandant Melo ântunes, «cama- 
rade» de combat de Vasco dans 
le mouvement des « capitaines », 
puis alié du parti socialiste et 
qui revendique maintenant «ec 
responsabilité directe de la chute 
du gonçalvisme» et la eprépa- 





DICTIONNAIRE 

DU FRANÇAIS 
CONTEMPORAI I 
RAANUEL ET TRAVAUX 
FRATIQUES 533,76 

Îl est maintenant “’autsrisé 
e l'épreuve de composition 


neoise de l'examen 
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De notre envoyé spécial 
MARCEL NIEDERGANG 


ration du 25 novembre 1975». 
Le « vaincu» et le «vainqueur r 
du dramatique été 1975 reconnais- 
sent aujourd'hui — mais c'est 
bien aussi l'avis des officiers 
démocrates plus « modérés » 
comme le général Eanëés, chef de 
l'Etat, ou des militaires traditlo- 
nalistes qui poussent aujourd'hui 
de toutes_leurs forces vers une 
«normalisation »  intègrale — 
qu’il n'est pas possible de démo- 
cratiser une armée de l'intérieur, 
de la transformer de facto 
«parti politique» sans introduire 
des «germes » qui la désagrègent, 
détruisent les «règles» qui font 
sa force : les traditions, La disci- 
pline, le respect de la hiérarchie. 
«Aveu»s non concerté, . qui 
donne peut-être l'une des «clés » 
de mieux comprendre 

l'évolution politico-militaire du 
Portugal au cours des trois der- 
nières années. L'armée, seule, a 
abattu une dictature vermoulue 
qui était à la merci d'une simple 





UNE SEMAINE 
AVEC LA FRANCHE-COMTÉ 


“Le Mondes commence au- 
Jourd'hui la publication de son 
supplément a Une semaine avec 
la Franche-Comtén. Cheque 
Jour jusqu'à samedi (numéro 
du 24-25) «le Monden consa- 
crera plusieurs pages à la pu- 
biication des enquêtes et repor- 
tages de ses envoyés spéciaux 
et de ses correspondants sur 
cette région encore trop peu 
connue. 


(Lire pages 21 & 25.) 








bourrade. L'avant-garde militaire, 
seule, à déclenché “à processus 
incontrôlable dont les conséquen- 
ces prévisibles ont effrayé les plus 
raisonnables. Au bout da Chemin, 
il y avait une armée « révolution- 
naire et populaire» ou le retour 
à l'armée de métier. 


(Lire la suite page 3.) 


Jamais disposé d'une majorité à 
l'Assemblée nationale. Les petits 
partis du centre auraient Constam- 
ment réuni assez de sièges pour 
faire l'appoint En pratiquant le jeu 
de bascule dont ils rêvent, Lecanuet, 
Edgar, Faure, Servan-Schreiber, au- 
raient maintenu Finstabilité et lim- 
puissance gouvernementales des 
régimes précédents. 

L'élection du président au suf- 
frage universel n'aurait pas Changé 
grand-chose à une lelle elktuation. 
La république de Weimar à cialre- 
ment montré que l'investiture popu- 
laire ne suffi pas à donner au chet 
de l'Etat les moyens de gouverner 
quand il est privé de majorité perie- 
méntaire. Avec là proportionnelle, 
les dissolutions perdent leur intérêt, 
car elles ramènent des législatures 
aussi dépourvues de majorité que 
celle qu'on vient de dissoudre. 


fLire la suite page 10.) 





AU JOUR LE JOUR 
À toutes les sauces 


Si les communistes accep- 
tent l'élection du Parlement 
européen au suffrage uni- 
versel, avec des restrictions, 
certes, mais plus franchement 
que le R.P.R., fl se peut qu'ü 
FAssemblée nationale le pré- 
sident de la République l'em- 
porte sur la mujorité prési- 
dentielle grâce à la minorité 
parlementaire. 

Cela sest déjà vu dans 
l'histoire de la V* République, 
mais fl n'est pas cerluin que 
. ce soit excellent pour Les ins- 
titutions républicaines. Cela 
démontre en lout cas que si 
le suffrage universel est la 
meilleure des choses, il peut 
tourner œu vinaigre quand on 
le met à toutes les sauces, 


ROBERT ESCARPIT, 


























L'ART CONTEMPORAIN EN PROVINCE 


Une revendicatien 


Trois villes — Grenoble, Saint-- 


Etienne, Marseille — présentent 
leurs collections d'art contempo- 
rain acquises depuis quinze ans. 
C'est un panorama de l'avant- 
garde artistique depuis 1960, en 
France et. dans une certaine 
mesure, aux Etats-Unis. L'ex- 
position est une affirmation : 
province ne doit pas signifier 
« provincial». Depuis des 
années, des villes du e« désert 
français > ont pris l'habitude 
d'acquérir des œuvres d'avant- 
garde, de les montrer et de tenir 
les publics de leurs musées in- 
formés des. recherches de l'art 
d'aujourd'hui. 

Mais, derrière la façade opti- 
miste de cette démonstration qui 
avait commencé au musée Cantini 
de Marseille avant d’ailer à Gre- 


noble, monte la revendication. 


silencieuse des musées de province, 
face au géant du plateau Beau- 
bourg. Hs exposent leurs richesses 
et sont inquiets pour l'avenir. 


Ces dernières années, au fur et 
à mesure que sachevait la 
construction du Centre Géorges- 
Pompidou, tous les musées de 
France ont vu leurs subventions 
diminuer comme peau de chagrin. 

Cette année, où 11 fallait don- 
ner -à l'inauguration un excen- 
tionnel éclat, la situation est de- 
venue dramatique Même au 
Louvre, que M. Raymond Barre 
a récemment visité pour Consta- 
ter sa misère. La crainte des 
musées de province est que la 
réduct;on, en principe cireonstan- 
tielle, de leurs subventions ne 
devienne une noïme et qu'on ne 
prenne l'habitude de donner au 
mammouth du plateau Beaubourg 
le meilleur des crédits des musées 
de Prance, Pour eux, « BéGuDouTg 
cache mieur encore qu'hier 
l'étranglement artistique de li 
province ». 

JACQUES MICHEL. 


{Lire 16 suite page 32.) 








Page 2 — LE MONDE — 19 avril 1977 


EUROPE 





:.:: LES ÉLECTIONS EN BELGIQUE : 









«Une. journée de soleil perdue 
à cause des politiciens >. 
De notre correspondant 


sous un numéro eltribuë à 
chaque iormation poiftique par 
Urage: au sort. Cette fois, cepen- 
dant, devant la « bafkanfsation » 
de Ja politique, une concession 
a été faite pour rendre lea bul- 
leuns plus ilsibles : les colonnes 
numérotées éfalent aussi sur- 
montées du sigle de !e tormailon. 
Le vols aurait d0 afler plus vite, 
mails if n'en fut rien, parce que 
le choix étäft plus dificile. À 
Bruxelles, pour Ia Chemnbre, 
Félecteur avait à se prononcer 
eur un nom, alors qu'on ul en 
proposait plus de cinq cents, 
répartis sur dix-sept listes dif- 
lérentes. 


Los personnes ë&gées surtout 
étaient perplexes : « Vingt 
numéros, dix-sept listes ? C'est 
l'inflation, monsieur. Avant la 
guerre de 1940, en 1939, H n'y 
en avalt que cinq. et parmi eux 
un parti accidentel, Rex de 
Léon Degrelle. » 


Des retardatalres, pau avant 
Ja fermeture des bureaux, ren- 
tralent tout droit de {a côte, le 
vélo de l'enfant sur le toit de 
Ja voliure, {e perroquet et le 
chien à l'intérieur. Dans feura 
propos, un reproche : « C'étalt 
Ja première belle journée des 
vacances de Pêques. À causa 
des polltictens, nous avans perdu 
huit heures de eoleil. = 















Bruxelles. — À 13 heures di- 
manche 17 avril, à la fermeture 
des bureaux de vote, {ss préaux 
des écoles da Belgique et les 
rues avoisinentes avalent une al- 
lure de V" Avenue de New-York 
après une parade triomphele : is. 
étaient jonchés de minuscules 
papillons multicolores, fes der- 
aiers tracts distribués par les 
partis, plus petits que de -cou 
fume perce que le papler est 
devenu plus cher. 

Dans les isoloirs, plus de six 
millions de Belges, âgés de vingt. 
et un ans au moins, asvalent 
rempli leur devoir : trols millions 
de Flamands, deux millions de 
Wallons et un million de Bruxet- 
dois, francophones à 85 x Parm! 
eux une légère majorité de fer 
mes, & qui les partis ne pro- 
posent toujours que très peu de 
candidats féminins. Saut, natu- 
réellement, au FF.F.,, From des 
femmes francophones, & Bruxel- 
des, fa politique reste masculine, 
même chez leg écologistes. À 
Charferol, par exemple, sur la Hste 
écologiste intitulés « Blanche- 
Nelge et les sept nains », le 
dosage de Grimm a blen été. 
respecté. 

Les Belges se sont habitués 
au vote obligatoire. L'amende, 
l'équivalent de 50 francs fran- 
çais, est même rarement apall- 
quée. Le citoyen a accepté 
















































































l'explication qu'on iui rabâche : Tout s'est passé dans le 
= Celuf qui n'élit pas ces repré  caime, à Ovriise, aprés les Inci- 
éentants n'a pas [8 droit de cri- dents de {a semaine précédeme ; 


le bourgmestra flamand s'est 
voulu apalsant. 1! a promis qu'il 
n'instaurerait pas dens son hôtel 
de ville de gulchats séparés pour 
des francophones minoritaires. 
A Verviers, des gauchistes ont 
saccagé le jardir du président 
.du parti libéral, M. Damseaux. 
A:Liège, la cempagne s'est ter- 
minée dans la nuit sur un mars- 
thon de danse électoral du type 

« On achève bler les chevaux ». 
C'est Marie-Madeleine qui Fa 
emporté en dansant pendant 
huit heures sans interruption. 
Élle portait Je dosserd du P.C. . 
et sa victoire ne pouvall en 
aicun ces être un présege : le : 
P.C. représente moins da 4 ‘le 
‘de l'électorat — P. de V. 


tiquer Jes politiciens » Sans 
enthousiasme, perce que lx poil. 
tique a depuis longtemps cessé 
d'être exaltente, ! e donc’ rempli 
dimanche trois bulletins. Un 
blanc pour {a Chambre, un rase 
pour le Sénat et un vert pour 
les consells provinciaux, petits 
parlements des nout provinces. 
Un crayon rouge — depuis trois 
. scrutins les experts ont décidé 
que le rouge était mieux que le 
noir — solidement attaché aux 
Parois de l'isoloir, servait à tra- 
duire fe choix de l'électeur sur 
des bulletins en principe plus 
clairs que jadis. 
Jusqu'à présent, la Constitution 
me reconnalssant pas ‘les partis, 
les candidats sæ regroupalent- 
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et vous offre exceptionneflement, et | 
sans supplément, l’excursion aérienne 

; à ABOU SIMBEL si vous vous inscrivez | 

| | avantle 15 mai à l'un des voyages suivants: | 
| 






" ! CIRCUIT-CROISIÈRE DE LUXE 
| ISIS/OSIRIS et HÔTEL HILTON 


e 14jours- départ le 22 mai 5.690F. | 
ee LOTIR ER CES UE 


Le programme printemps£té de REV- 
VACANCES, comprend égalenient de 
nombreuses formules de voyages en 
ÉGYPTE : 


e Séjour au Caire - 7 jours : 1.690 F. 
e GRAND CIRCUIT ARCHÉOLOGIQUE 
RCI CURE EIRE ; 
e CIRCUIT-CROISIERE EN “NIL YACHT” 
14 jours 4490 F. — | 


Pour tout savoir sur vos prochaines vacances en ÉGYPTE, 
demander la brochure gratuite *REVVACANCES ÉGYPTE” 
à votre agence de voyages ou à SUPERMARCHÉ VACANCES 
52, rue de Bassano : 75008 PARIS TL 720.21.65 ou 720.24,62 


Veuillez m'envoyer sans eng ent de ma : 
part la brochure REVVACANCES ÉGYPIE : E 


NOM’. ssoncssscseonsescieensasetesa ee 








Adresse. ...snroscmmoonense 






‘qui n'avait pas 









Les sociaux-chrétiens renforcent leurs positions 


{Suite de la première page.) 


“En 1974, M. Machtens distri 
bualt des poulets et du beurre aux 
électeurs pour qu'ils votent socin- 
liste. En 1977, Î a pratiquement 
utilisé les mêmes procédés pour 
qu'ils votent contre son anclen 
parti Dans ce. PI 
de la capitale, telles mi 
sont encore rentables 

Le gouvernement ‘Tindemans, 


démissionné après 
L dissolution des Assemblées du 
début de mers, retrouve, grâce au 
‘scrutin de dimanche, une maijo- 
rité qu'il avait perdue à la sulte 
du dépert du Rassernblement wal- 
lon. Ensemble, sociaux-chrétiens 
et libéraux .ont maintenant cent 
onze sièges sur un total de deux 
cent douze, alors qu'ils n’en avaient 
plus que cent cinq. M. Tindemans 
pourrait donc, en théorie, recon- 
duire son cabinet, mais une telle 
démarche seralt unique dans les 
annales politiques du pays et on 
est & la recherche d'une majorité 
des deux tiers pour falre face aux 


. graves problèmes qui se posent 
domaines. 


dans tous les 

Les hommes politiques des trois 
parts adtiennels — Era CRre 
socialiste et libéral — 
tenaient d'ailleurs, dans la nuit de 


apalsants propres à faciliter le 
dialogue du lendemain. M No- 
thomh, ancien président du PSC, 
estimait que le parti socialiste 
avait commis une erreur en utll- 
sant le slogan «Etat C.V.-P.» et 
constatait que la Wallonie n'avait 
pas voté contre la Flandre, Dans 
les rangs socialistes, on avait ten- 
dance à partager cette Idée. Seul 
M. Gendebien, président malheu- 
deux du Rassemblement wallon, 


réclamait la constitution d'un‘ 


efront du refus» en Wallonie, 
Daws l'ensemble, le corps élec- 
torai s'est montré stable et l'on 





















Cette répartition des 
“confirmée:  .. : 


Prochains jours. 





A fravers le monde 





Allemagne fédérale 


© UNE FAMILLE TCHECOSLO- 
VAQUE de quatre personnes 
s'est réfugiée en RF.A4. à bord 
d'un avion de tourisme, a 
cé, 17 avril, la 

police baverolse à Bamberg où 
l'appareil a atterri — (A.F.P.) 


Argentine 


© M ENRIQUE RAAB, journa- 
15e ce 2 0) inion, a été arre- 


tions avec le groupe terroriste 
allemand Baader - Meinhof, 
sont arrivés, dimanche 17 avril, 
à La Havane, accompagnés par 
des policiers suédois à bord 
d'un avion spécial MM. Oku- 
sono et Gonzales sont de ns- 


lé de ce dernier est Chi. 
ienne AFP.) 


européen, est 


mort 
16 avril d'une crise 


rante-huit 3ns Journ 
aistère de la 


Peter, qui a 
LT 1e égal 


du lLierhtenstein. Les femmes 
constituaient plus de la moitié 
de l'électorat (500 inscrits 


‘ les habitants 


sièges na pas encore 84 officiellement 
‘ Les résultats définitifs du Sénat ne seront donnés que dans les 


tionelité mexicaine, mais 


cardiaque, À son domicile dans 
l'Essex. Il était âgé de qua- 


ancien secrétaire d'État au mi 


défense, 
de la marine et de Taviation, 
lement . 





Madrid (AF.P.). — La prépa- 
ration des élections du 15 juin, 
PL of d perf que 
parti . 
Pan , est, e, l'ob- 
jectif prioritaire du  gouverne- 
ment de M Suarez. Le premier 
ministre pourrait e'adresser ce 
lundi à la nation pour liquer 
tes ralsons qui l'ont poussé à lÉga- 
liser le parti communiste, et ten- 
SR TE raie 
on [ou a pi 
Énmtion de Tamnée dans le do- 
maine politique. 
M. Suarez devait procéder 
£ ministé- 


constate un retour vers les famil- 
les traditionnelles, £u nord et au 
sud, les formations « commutau- 
taires » sont en recul essentielle- 
ment, pense-t-On, parce que 
lPélecteur, inquiet de la situation 
e, redoute une aven- 

ture. A Bruxelles, au contraire, 
le FD.F. est en parce que 
la capitale se 
sentent menacés sur le plan ln- 
guistique et abandonnés par les 
partis classiques, IL faut noter 
aussi l'échec total des listes mar- 
ginales, maoïsies, trotskistes, 
rexsten térinines et — mème 
c'est une surprise, — ogistes, 
En 1977. le premier souci des Bel- 
.&es aura été de voter «x utile ». 




















aussi à un remaniement 

: plusieurs ministres — les 
rumeurs parlent de trois — pour- 
raient demander à quitter le gou- 












écologistes apparemment | vernement renforcer les 
n'appartiennent pas encore à! structures des ls en forma- 
cette catégorie, se tion au centre de l'échiquier poli- 





vos. tique. Les trois 

PRRRE DE slonnalres seraient MM Lande- 
no La: de le jus- 
tice, Andres Re ministre de 






guera, r 
Jinformation, et Enrique de la 
Mata, ministre des syndicats, 

Le premier rejoindrait le parti 
populaire de M. Pio Cabanillas et 
les deux autres prendraient Le 
direction 


LES PARTIS 


Les partis représentés à la 
Chambre belge sont : 


— C.V-P. (Christelifke Volks- 
Partij, soclaux-chrétiens de 
Flanûres) et P.S.C, (parti social- 
chrétien en Wallonie) ; 

— BSP. (parti sociallste 
Flandre) et PSR (parti socia- 
.Hste en Wallonie) ; 

_- Voliwanie parti Unguis- 
tique flamand ; 

— F.V.V. (Ubérûux flamands) 
et PEL.W, (parti des réformes 
et de La liberté wallonne: Lbé- 
ral): 

— Rassemblement wallon ; 

— FDF. (Front démocratique 
des francophones à Bruxelles) ; 












M de 
ratique espagnole, qï 
regrouper plusieurs partis démo- 
crates-chrétiens. 















La publication par l'ensemble 
de la presse, à l'exception d'AZC, 
d'un éditorial commun, samedi, 



































L'agence sovil 














jangion — Contrairement 
& l'intention du président Carter 
— exprimée notamment dans son 
discours aux Nations unies du 
17 mars — de supprim 


d'étran Hiats “Unis, ; 
gers aux -Unis, le 
département d'Etat à refusé un 
visa à trois syndicalistes soviéti- 
ques invités par M Harry Brid- 
ges, président du Syndicat des 
débardeurs et magasiniers, à par- 
ticiper au vingt-deuxième congrès 
de cette organisation, qui s'ouvre 
ce lundi 18 avril à Seattle (Etat 
de Washington), sur la côte ouest. 
L'étude prescrite par le président 
Carter en vue de lever les der- 
niers obstacles à l'entrée aux 
Etats-Unis de personnes apparte- 
nant à des organisations commu- 
nistes où < subversives » n'est pas 
encore terminée, 

Le département d'Etat s'en est 
tenu, en révision 





environ) pour le renouvellement 
des juges de : Les femmes 
du Liechtenstein (22600 habi- 
tants sur une superficie de 
170 kr. carrés) tentent, depuis 
plusieurs années, d'obtenir le 
droit de vote. Les hommes ont 
repoussé cette revendication 
.lors d'un référendum Mais le 
Parlement a adopté, l'année 
dernière, une lot qui autorise 
les conseils municipaux à déci- 
der s'il convient ou non que 
les femmes participent aux 
élections concernant les pro- 
blèmes locaux. — fReuter.) 












Paraguay 


@e TROIS DES PRINCIPAUX 
DIRIGEANTS COMMU- 
NISTES auraient demandé 

bassade 





demander son avis à l'AFL- 
muule, “eelleel Pat Tops 
m celle-ci 5 ja 

opposée à l'entrée aux rite Dis 











étique Tass a qualifi 
«violation » des accords d'Helsinki le refus da département d'Etat 
d'accorder un visa de séjour à trois syndicalistes soviétiques 
invités par le syndicat américain des débardeurs et 

La décision du département d'Etat avait été annoncée samedi à 
jinaton. M. Allen Zack, porte-parole de La centrale syndicale 
A-PL.-C.ILO., a de son côté rappelé que La politique de son orga- 
nisation à toujours été de s'opposer à de tels voyages. 


tr | De notre correspondant de 


Espagne 
PT 


M. Suarez pourrait remanier son gouvernement | 


pour dénoncer la 
vention de l'armée dans 
politique après la légalisation 
parti comm) 


à marine reste 
encore: pratiquement en état de 
sécession. On dit que Les amiranx 
d'active, solidaires du ministre 
démissionnaire, l'amiral Gabriel 
Pita de Velga, refusent de recon- 
naître l'autorité du nouveau mi. 
nistre de la marine, l'amiral 


erve. 

Du côté de la droite, l'offen. 

sive antigouvernementele, Cond” 
nue, sous l'impulsion 

secrétatre 


nécessaires à une convocation 
extraordinaire des Cortès. 





AMÉRIQUES 


Etats-Unis 








Le département d'État refuse d'accorder 
un visa de.séjour à trois syndicalistes soviétiques 


é, dimanche 17 avril, de 





de l'AFL-CIO., s'opposerait à 
l'admission sur le territoire amé- 
ricain des trois Soviétiques que 
M. Bridges (lul-mème de tendance 
communiste) et son syndicat ne 
font partie de l'AFL-CIQ, 
et même La combattent, 
L'incident confirme qu'en ma- 
tière d'échange entre dica- 
liste le départsment d'État a 
pratiquement accordé à M. Meany 
une sorte de veto. Tant que La loi 
n'aura pas été les visas 
d'entrée aux Etats-Unis sont au- 
tomatiquement refusés à tout 
représentant des partis commu- 
nistes ou des organisations syndi- 
cales contrôlées par le parti com- 
muniste. Le département d'Etat 
accorde cependant des déroga- 
SA a arme 
viétiques inv par les j- 
sations américaines, Fee 
Selon le New York Times, le 
département d'Etat a décidé de 
ne pas demander ces dérogations 
à l'attorney général (ministre de 
lm justice) pour les invités de 
M. Bridges parce qu'accepter des 
à entre syndicalistes 
ticains et communistes serait asal- 
miler abusivement des syndicats 





l'asile politique à l'ami de dirigeants « syndicaux » sovié- li [= 
ju péron à Parent cRporer tiques n Le rene Plus pré- mie È Rd Ipline au part 
Lufina de La Envane. 1 s'agit ne Buy. Président Communiste. — EC P. 

du président du parti, M. Anto- 

nlo Maidana, et de MM. Julio 

Rojas et Alfredo Alcorta, Mbé- Cuba 







rés L y à trois mols après avoir 
passé dix-neuf ans en détentiont. 







Une délégation d'industriels 
américains du Minnesota devait 
arriver lundi 18 avril à La Ha- 
vane afln d'etudier «les possibi- 
lités d'un éventuel échange com- 
mercial avec Cuba dans l'avenir », 
troncs l'agence de presse Prensa 





ont, 








Le voyage de cette délégation, 
qui comprend environ cinquante 









personnes, est organisé par la 

d'alt chambre de commerce Fi Min- 

une localité voisine, seuls quel-| neapolis et par M. Kirby Jones, 
ques incidents ont été| drecteur de l'en Asociados 

- Signalés, — (Correspondnnce.) | de Alamar, qui a déjà organisé la 
# visite à Cuba de quinzæ reprèsen- 






tants des firmes américaines les 
plus importantes (Boeing, Pepsi 
Cola, Abbott Laboraties, Great 
Weste-n Unit, etc). 
Selon M. Bower Hawthorne, 
parts Fe Ps Chambre se cor- 
0] es Sont rap- 
ponts par Frenss (atns, le Du 
de ce voyage est « d'évaluer le 





° eue 
‘Union soviétique 
——_——© 

@ LE GENERAL ALEXANDRE 

RODIMTSEV, qui s'est illustré 
dans la défense de Stalingrad 
au cours de la seconde guerre 
mondiale, est décédé, à l'âge 
de solxante-treizs ans, ‘es 
sultes d'une longue maladie, 















3 annoncé, samedi 16 avril,| commerce potenties x qui pourra 
l'agence Tass. Il avait com-| être entre le Minnesota et 
beitu dans les rangs des ré Cuba lorsque les Etats-Unis lève- 







= 
blcelns durant ia guerre Divile sur la commerce 
espagnole. À Stalingrad, 

manda la 15° division de la 
garde qui sublt de rudes assauts 
des forces allemandes pendant 
l'hiver 1943-1943 Après ln 
guerre, il fut attaché militaire 
en Albanie, pus: chef de Ir 
région militaire de Kiev. I 


ront l'em 
cubain, 


D'autre part, le président Car- 
ter, recevant le 15 avril des dij- 
recteurs de journaux et de chaf- 
nes de Tadio 2 déclaré que le 
consentement de Cubu à « mettre 
fin à Son intrusion tnjustiiée 
PE le de 

» une condi- 
flan préalable à la normalisation 







prit sa retraite 1906. — 
(AFP) : 








VISITE D'UNE DÉLÉGATION D'INDUSTRIELS AMÉRICAINS 


se réalisations américano-cubal- 
es, 

La question de Cuba à &té sou- 
levée lorsqu'il à été demandé au 
président Carter s’l était d'accord 
avec une déclaration de l'ambas- 
Grew Young, selon laquelle 1s pré- 

g, selon laquelle 13 
sence de forces cubaines en Afrt- 
que à une Influence « stabilisa- 
trice ». M Carter a répondu qu'i 
était d'accord, dans le contexte 
dans lequel cette déclaration à 
êté faite, 

«x Ji demande publiquement 
que le corps expéditionnaire 
cubain soit retiré d'Afrique. J'ai, 
bien entendu, lu dans son inté- 
gralilé la déclaration dAndy 
LYoung], et je l'approuve. Les 
forces cubaines ont manieste- 
ment stoblisé la sifuationx, 8 
dit le président. 

À la question de savoir #i le 
retrait du corps expéditionnaire 
cubain serait une condition préa- 
lable à la normalisation des rela- 
tions entre Washington et La 
Havane. M Carter a répondu : 
«Je ne dérais Das qu'avant Que 
Tous ayons des relations norma- 
lc avec Cuba, üs devraient reirer 
tous les Cubains des outre 
nalions de la Terre. Mais la dis- 
Position de Cuba à cesser 508 
fnérusion dans les affaires de 
l'Afrique et d'autres 
serait une condition le à 
la négociation, oi » — (AFP, 

ÆReuter.) 
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#$ frontières fran 
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(Suite de la première page.) 


Seuls une poignée d'officiers sou- 
tenus par quelques groupuscules 
uitragauchistes ont voulu tenter 
de bâtir un « pouvoir popu- 
aire» appuyé sur des acommis- 
sions de soldais et de marins». 
Zimmense majorité des Portugais 
n'était manifestement pas dispo- 
sée à accepter cette’ expérience 
de «laboratoire» dens un pays 
dont l2 vocation «universelle» et 
les Liens privilégiés avec l'Afri- 
que n'affaiblissent pas le carac- 
tère « européen ». 

Le parti communiste, jouant 
délibérément la carte des offi- 
ciers «progressistes» pour mieux 
g'infiltrer dans l'appareil d'Etat 
et renforcer son pouvoir, a luf- 
mème constamment défendu le 
principe d'une armée « classique », 
xecommandant simplement l'«in- 
tégration» des soldats, des sous- 
officiers et des officiers « démo- 
Cratiques ». Seul, aujourd’hui, Otelo 
de Carvalho, qui & fait un beau 
&ore au scrutin présidentiel de 
1976, mais qui est isolé et menacé 
de sanctions disciplinaires, conti- 
nue de rèver au «rôle possible 
des masses». L'ancien comman- 
dant du Copcon est-il, comme le 
disent en riant les Portugais, une 
figure «actuelle» du «sebnstia- 
nismes (1)? 


Le «camarade Vasco s en est-I 


une autre? L'ex-premier minis- 
te est certainement Ii aussi 
resté populaire dans de larges 
secteurs du monde ouvrier. Le 
dignité, la réserve qu'il a meni- 
festées depuis son éviction du 
pouvoir lui valent le respect de 
Ceux qui l'ont abattu. 11 est sans 
ambition personnelle Placé d'of- 
fice dans le cadre de réserve en 
février 1976, 11 médite dans son 
modeste appartement de Lis- 
bonne, où les « souvenirs » de ses 
années de service en Inde sont 
à la place d'honneur, ! s'in- 
terdit de prendre publiquement 
position. Mais H reçoit amis et 
visiteurs avec cordiallté et sim- 
plicité. \e 
L'épreuve a durement marqué 
le visage buriné, anguleux, sous 
le front haut. Mais la passion 
de comprendre, de convaincre, est 
intacte dans le regard insistant, 
A redit ses étonnements amusés : 
« les ministres faisant état au, 
conseil des .récriminations de 





leurs épouses. », ses «combats» 
épusants. pour faire adopter par 


on MPFA «bin moins progres- 


sisle qu'on ne Le disait» les déci- 
sions qu'il estimait «correctes», 
ses interminables entretiens enfin 
avec le commandant Melo An- 


tunes. «Je lui disais que la révo- 


lution re pouvait progresser 
qu'avec l'appui résolu des trovail- 
leurs. ouvriers ei paysans : il me 
réponduft que la direction du 
mouvement révolulionnaire de- 
vait étre assurée par la petite 
bourgeoisie. » 


"La vidoire 
du « marais» milifaire 
. Le drolte a dénoncé son « mes- 


sianisme». Les socialistes l'ont 


accusé d'avoir « consciemment 
Javorisé la tentative de. prise du 
pouvoir par le parti communiste ». 
Sur ce point, {l reste ferme. « Sim- 
plement. je n'ai jamais eu peur 
du par communiste. Pas plus 
hier qu'aujourd'hut C'est ce qui 
m'a jondomentalement séparé des 
camarades du 25 avril plus modé- 
TÉS.. ». : . 

« Démissionné » le 29 août 1975, 
le général Gonçalves est nommé 
chef d'état-major général des 
forces armées, mais il ne conserve 
ce poste de consolation qu'une 
semaines, les modérés du MF.A. 
et les socialistes ayant mis leur 
veto. Quelle faute majeure 
pense-t-j] avou commise? «Ne 
pas avoir lutte avec assez de dé- 
terminaiion contre les. courants 
mdiitaires gauchistes. Sans doute 
l'ennemi principal était-il encore 
à droite, mais cette jauta-là a 
beaucoup contribué à la déjaîte 
ultérieure, du 25 novembre. » 
Les perspectives ? « Le groupe des 
Neuf 12} «à fait objectivement le 
feu de la droite en préparant 
et en favorisant la déroute de 


la gauche militaire et civile. IN est. 


à son four, c'est l'évidence, sur 
la défensive et menacé d'exclu- 
sion. Le chef de l'Etat es.‘ un 
démocrate sincère home 


- 





la droite militaire sont aux 
aguets. L'aggravation de la situa- 
tion économique favorise les 
revenchards… » . 
Trois ans après, les «acapi- 
taines» fadmettent : fils ont 
voulu introduire la «libre dis- 





cussion » dans les casernes pour 
renforcer le « courant démocrai- 
que» du MF.A. : la « discussion a 


publiquement ses contradictions, 
ses conflits et son véritable rap- 
port de forces D'où une «illu- 
sion d'optique » — la gauche mili- 
taire encore dominante — qui a 
largement contribué à démobili- 


«Une révolution qui s'arrête à 
mi-course n’a plus de sens, déclare 
M. Miller Guerra, ancien député 
socialiste, à la Constituante, 
président : l'Institut 

re scientifi- 
que. Saint-Just la dit joliment 
en justifiant son vote pour la 
mort de Louis XVI. « Si le roi n’est 

»pas ooupable, alors ceux qui 
» l'ont détrôné le sont. » 

+ Sur sa lancée pourtant, le 
MFA. a encore réussi à faire 
discuter et approuver un projet 
de société «sans classess et de 
«transition vers le socialisme ». 
Le Constitution, promulguée en 
avril] 1976, a une orientation net- 
tement «socialiste» qui ne cor- 
respond plus, en 1977, aux véri- 


dule revient rapidement à droite. 


Le Portugal se penche sur sa révolution 


La logique Ge cette évolution 
implique des arensionsx entre 


« l'esprit du 25 avri's et l'appli-- 


cation .dé la Constitution Car 
l'arrnée, moteur essentie] depuis 
1974 d'une révolution aux multi- 


ples avatars, demeure un élément. 


prépondérant du jeu politique 
Peraphrasant Siéyès, on pour- 
raït dire que le. MF.A voulait, 
en 1974, être «quelque ChADse ». 
Qu'en reste-t-il aujourd'hut? Un 


Des conseillers de la révolation 
"sur la sellefle 


d'êtré « le cheval de Trois du 
communisme », et le soupçonne 
de travailler à 1a- reconstitution 
d'une « nouvelle gauche » accep- 
tant l'unité d'action avec le 
P.C-P. pour stopper la glissade À 
droite. On oublis l'homme du 


rage le péril d'une « chasse quz 


capitaine en .avril 1974, ami du 
commandent Antunes et gouver- 
peur. militaire de Lisbonne. Une 
revue d'extrême droite, virulente 
comme toutes celles qui ont surgt 
depuis peu, réclame des « comp- 
tes » à l'ex-amiral Vitor Crespo, 


membre du Conseil, sur”le 304: 


dole de la décolonisation », Le 


ROCHE-ORIENT 








En Cisjordanie | ë 


Manifestations à Naplouse 
à la suite d’une provocation du rabbin Kahana 


De notre envoyé spécial 


Naplouse. — Théâtre depuis plusieurs mois de manifestations 
anti-israéliennes presque quotidiennes, Naplouse, principale ville 
de Samarie (Cisjordanie), a connu. dimanche 17 avril, an accès 
de fièvre qui n'était pas encore retombé dans la matinée de lundi 


Les incidents ont été le résultat 
d'une provocation tée du 
rabbin Meïr Kahana, qui s'est 
rendu célèbre, il y a quelques 
années, aux Etats-Unis, où il avait 
créé la Ligue de dèfense juive, une 
railice armée qui a donné du fil 
à retordre à la police américaine. 

Le rabbin Kehana, qui est une 
sorte dilumies frRAS 8 mn 

ci] politique d'une gran 
Fmplioteé: le conflit israélo- 
arabe, dit-il peut être é en 
chassant les Arabes tant d'Israël 
que des territoires occupés. Il est 
tellement persuadé de la justesse 
de sa thèse qu'il s'étonne de ne 
pas voir juifs, et méme Arabes, 
lui apporter leur concours avec 
enthousiasme. C'est pourquoi il 
s'est lancé dans une campagne 
pour convaincre les sceptiques, et 





Une lettre 
de M. Michel Kamel 


M. Michel Kamel. journaliste 
éppptien qui vient de faire l'objet 
d'une mesure d'expulsion du ter- 


Pour justif 
éfecture de police i 
Fai obtenu mon visa d'entrée 
ce le 8 janvier, et que, par 
conséquent, mon séjour de trois 
mois était arrivé à expiration Or, 
eucun lien direct n'existe entre 
la date de délivrance du visa et 
?a date à laquelle je suis entré 
en France, à savoir 16 2 février 
1977, comme peut en faire preuve 
ligatoirement rem 


en France. Je précise que la res- 
ponsabilité de l'absence de tam- 

portant la date de mon en- 
Fée en France Sur IRON passeport 
“incombe ’aux fonctionnaires 
de l2 police des frontières fran- 


PÉpparait donc clairement que 
es prétextes réglementaires évo- 
qués ne constituent qu'une cou- 
verture à une décision prise 
antérieurement sur des bases 
politiques. 


tout d'abord les Arabes eux-mêmes. 


Vendredi dernier, il a informé, par 
télégramme, le maire de Naplouse, 
M. Bassam Chaka, qu'Ù lui ferait 
une visite le surlendemain afin de 
l'entretenir «de l'événement his- 
lorique que constituait le retour 
des juifs à Naniouse, leur ville x. 
M Chaka, qui a été élu maire 
de la ville en raison de son iden- 
tification avec l'O.LP. a prié le 
gouvernement. militaire_ israélien 
de retourner le télégramme à son 
expéditeur, et il 2 exprimé sa très 
vive indignation devant « Le culot 
et l'indécence du rabbin Ka- 
hana ». we . ë 
Dimanche 4 11 heures, le rabbin 
s'est présenté comme prévu au 
siège de la municipalité, en com- 
pagnie de quatre de ses militants 
armés Les huissiers Iui ont barré 
le chemin, et -une bagarre s'en 
est suivie, provoquant très rapi- 
dement un attroupement de quel- 
ques centaines de personnes, qui 
scendaient : « Palestine a: , 
Israël tombera] » Pendant que 
la foule hurlait ce slogan. le rab- 
bin Kahans continuait calme- 
ment à vouloir convaincre Les 
huissiers de lu permettre de 
pénétrer chez le maire, « 
veux votr, disait-il en . COT 


: nous allons co-habiter ». Ce qui 


est surprenant, c'est que le chef 
de la Ligue de défense juive et 
ses quaire compagnons Soient 
sortis indermnes d'une aventure 
voulue par. eux, et qui les a plon- 
gés au milieu d'une foule que 
la colère avait fait sortir de .ses 
gonds. £ 

La nouvelle de cette provoca- 
tion, qui s'était répandue comme 
une trainée de poudre, a aussitôt 
ranimé les habituelles démonstra- 
tions de ip lapidant les voi- 
tures de la police et brûlant de 
vieux pneus dans les rues, Tous 
les commerçants ont fermé bou- 
tique pour une grève de protes- 


-tation., qui pourrait se poursuivre 


ce lundi « 

Ce lundi matin, les autorités 
israéliennes n'avaient pas encore 
reçu de plainte leur permettant 


d'en une action justice 
contre le rabbin Kphans et ses 
amis. À 


ANDRÉ SCEMAMA. 





Me Rabin a été condamnée à une lourde amende 
pour détention illégale de. devises étrangères! 
De notre correspondant 


as 


nal a duré moins d'une 
Mme Rabin plaidé 


8. 


prison par 
"a 


que le coupable: avait déjà 


D dE po a de 
ee Ta 
la hiérarchie sociale au bane des 





LE CHEF DE L'ÉTAT SYRIE 


Le présidenr Assad était at-: 


tendw ce lundi 18 avril à Moscou 
& la tête d'une importante dé! 
‘tion se parti ns du ee 
nement syrien comprenan! 
tamment M Khaddam, ministre 
Le chef Gel'Etat 


è 


de 
PTE ee ou? S'ixssliennes 
trou 
territoires cocupée, 6 La eréetion 
és démilitariséees le long 


relations à 
te de l'intervention des trou- 
de Damas au Liban. en fum 


F 
È 


pes 


syrien, qui. 
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arotidien A Capital tronise sur 
la présence des trois membres du . 
Conseil Ge Ia révolution, Melo 
Antunes, Vitor Crespo et Pezarat . 
Correla, à une réunion de Fra- 
ternité ouvrière, un se club » 
animé par M Lopes Cardnso, ex- 
ministre socialiste de l'agriculture 
Remise en cause implicite de 
certaines « promotions » rapides 
dues au 25 avril (c'est le thème 
de la « gradunçao = évoqué dans 
les milieux du haut état-major), 
« réflexions » sur le rôle « exact * 
ds membres du Conseil de. la 
révolution, qui ont dl, 1978, 
choisir entre leur fonction « poli- 


d'état-major adjoint des 
forces ermées: « Dans l'armée, 
# n'y a ni gauche, ni droite. x : 
la « tendance » est claire. Ni 
tout à. fait « politiciens », et de 
moins en moins « militaires », 
les membres du Consell de la révo- 
tution, qui approuvent avec plus 
où moins de « nuances » les posi- 
tions du commanäant Melc An- 
tunes, se trouvent manifestement 
dans une situation délicate, « Le 
Consell, dit encore ‘la däroîte, .est- 
au Poriugal le seul organisme non 
élu. » F - 

Nous sommes bien loin des 
SU.V. (Soldats unis vaineront), 
ce. mouvement spontanéiste de 
soldats, né. en septembre 1975, 
dont l'analyse reste d'ailleurs à 
faire. L'hebdomadaire Æzpresso 2 
affirmé, sans avoir reçu de 
démenti, que les services secrets 
américains avaient lergement- 
« encouragé » cette manifestation - 
d'e anarcho-populieme » effrayant 
les classes moyennes. ù 

Le « procès » de la décolonisa- 
tion risque d'être intenté à la 
gauche militaire, alors que des 
officiers très proches de 
Fex-généra! Spinola sont de noû- 
veau aux postes de commande. 
Le général Firmino Miguel est 
ministré de }a défensé Le colonel 
Aimeida Bruno vient. d'être 
nommé commandant de l'école 
de, formation des serpents de. 
Lamego. Plasieurs officiers géné- 
Taux .se considérent manifeste- 
Es « en réserve de nue 

lique ». En premier lieu Le. 
pittoresque #arnire] Pirheiro de 
Azevedo, président du sixième 
gouvernement ‘provisoire, qui 
affitme que « le mouvement du 
25 avril n'a rien à voir avec les 
capitaines .» et préterid que «le 
parti socialiste la trahi ». Déjà 
Plus sérieuse est l'action du géné- 





1) Le roi Sebastien, écrasé à 18 
matane S'Asson Qui D. su 
ermis la domination 


a douu ce ‘Au 9 Sebastia- 


miam > : on erôve » imposible mals 


tenace. Le roi n'est.pes mort et, 
Saché, 1 reviendra un jour, pour 
tte, Portugal. ee 


4 tie. e . 
. (3) Le commandant Melo Antunes, 
æors ministre des affaires 
a prononcé, dés ls lendemuin du 


-Pivant...», déclare le général 
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ral d'aviation Galvao de Melo, 


‘qui se présente comme le porte- 


parole des «retornadog » et 
dénonce, non sans succés, [a 
« carence du gouvernement » dans 
l'affaire des Portugais incarcérés 
en Angola et au Morambique 
Portant beau, citant. Démocrite, 
« une mauvaise démocraile vaui 
mieux qu'une bonne dictature », 
ayant de fréquents contacts avec 
des officiers d'état-major, lié au 
CDS. (Centre démocratique et 
Social), qui avalt songé un .mo- 
ment à lui comme candidat pré- 
sidentiel, mais vient de J'exclure 
du parti. il critique. lui aussi, 
« Les scændales de ja décolonien- 
on ». T1 affirme avoir défà reçu 
« deux cent mâle signatures :de 
soutien», qualifie le général Spi- 


aante », mais espère bien, « en 
remuani l'opinion avec vigueur », 
prendre la tête d'un mouvement 
« visant à restaurer l'Etat »— 

Plus à droite encore, le général 
Eaulsz de Artiaga, ancien «pa- 
tron » des troupes au Mozambique, 
a fondé en mars le MIRN (Mouve- 
met d'intégration pour la réno- 
vation nationale), qui se proclame 
«antimarziste, démocratique el 
pluraliste » et réclame ün «gou- 
vernement qui gouvernes. 

« Si on m'appelle, je nettoierui 
tout ça.» Treillis bariolé de 
para, faciès boudeur de baroudeur 
au repos, le colone] Jaime Neves, 
commandant le régiment de com- 
mandos d'Amadora, «fer de 
lance» du 25 novembre, {lustre 
bien la nouvelle « ligne» profes- 


geard portugais 

giquement le général Hugo dos 
Santos, commendant la règion du 
Centre, quand il dénonce « Les .fn- 
JHitrations communistes dans l'ar- 
mée ». A ‘la fin mars, les colonels 
Jaime Neves, Soares Carüelro et 
Almeide Bruno ont assisté à In 
réunion de quelque six membres 
de l'association des commandos. 
Etait également présent le lieu- 
tenant-colonel Gfberto Santos e 
Castro, ancien, chef d'état-major 
des forces de Holden Roberto en 
Angola et ex-merubré du MD.LP. 
(Mouvement de lbéretion du 


« L'esprit du 25 avril est bien 
| gén Vasco 
Lourenço. Mais est-cé bien le 
même pour tous aujourd'hui ? Les 
Portugais ont ie sens de l'humour, 
Us parlent beaucoup ces jours-ci 
‘des « hommes’ du 24 avril. ». 


. MARCEL NIEDERGANG. 


au Prochain article A 


. LES HOMMES 
[DU PRÉSIDENT.‘ 





la liberté 
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EUROPE 


LOIN DES CAPITALES 


FRANCFORT : une banque au kilomètre carré 


OR des maquettes gaiement colorées, le direc- 
teur de. l'urbanisme montre des sones plé- 
tonnes plantées d'arbres, sillonnées d'arcades 


et ‘agrémentées de kiosques et de Iontaines Le 


charme des places anciennes au milieu des immeu- 
bles de verre et de béton, c'est pour plus tard 
Aujourd'hui la grande avenue de la Zeil est éven- 
trée par les travaux du métro, qui dureront encore 
plusieurs années. Francfort n'est qu'un immense 
chsntier : ici une autoroute urbaine, là le métro, 
ailleurs la nouvelle gare souterraine, là-bas une 
tour de bureaux (la dernière 2). « Ils affouillent 
terre en pleins ville pour faire de la place : 
haut aux voitures. aur camions el auT gens, 
bas au métro et aux gens », écrit Gerhard Zwe- 
dans son roman controversé La Terre est auss: 
inhabitable que la Lune, portrait d'une ville livrée 
eux spéculateurs, aux gangsters et aux terroristes 
Ge Monde du ll mars). 


Pranclort a mauvaise réputation La presse 


336 


1 


où «tout sent l'argent». Un grand- hebdomadaire 
le définit par une trilogie : «des boulevards, des 
banques, des bordels x. . 


Ses admirateurs — |] y en a — et ses détrac- 
teurs — ce sont les plus nombreux — ont au moins 
un point commun : quand fils en parlent, is 
u'emploient que des superiatifs, C'est la ville qui 
& le plus forte proportion d'espaces verts, le 
nombre le plus élevé de banques (plus d'une au 
kilomètre carré}, le plus haut revenu par habitant, 
le plus grand nombre de visiteurs, la gare et 
l'aéroport les plus fréquentés d'Allemagne. les meil- 
leurs services pour le troisième âge, les classes 
les moins chargées. la plus forte proportion de 
jeunes voulant poursuivre leurs études, les plus 
grosses dépenses pour la culture, la plus forte 
criminalité, le taux de chômage le plus faible, 
les travailleurs immigrés les plus nombreux et les 
mieux intégrés, la plus forte progression du prix 
des terrains, les promoteurs les plus habiles et 
les étudiants les plus turbulents. C'était aussi, 1! 
y a quelques années, la ville la plus endettée 


de RFA. Le liste de ses records s’allonge à 
l'innni : 
F canisée d'Allemagne. Dans les années 80, elle 

a été saisie par le gigantisme à une époque 
où l'on croyait encore sans ‘réserve à La crols- 
sance, à La prospérité, aux lois du marché Sym- 


bole du emiracle économique» allemand avec 
ses banques, ses foires, ses industries, ses sièges 


Prochains 


RANCFORT est aussi la ville la plus améri- 
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A L4 suite de La défaite 
du parti social démocrate 
aux élections municipales, - 
M. Rudi Arndt bourgmestre 
de Francfort sur le Main 
depuis 1972, élu en principe. 
Jusqu'en avril 1978 a donné 
sa démission. 

Son successem désigné, 
M Walter Wallmann (chré- 
tieu-démocrete)., devrait être 
élu prochainement par Île. 






sociaux eu trentième étage de silos de béton, 
elle en est aussi le négatif. 


Ce n'est pas un hasard gi les manifestations 


‘ étudiantes contre IA spéculation foncière, expres- 


sion du capitalisme sauvage, contre les hausses 
de tarifs publics. contre. «chaque semaine on 
trouvett un prétexte nouveau », dit le président 
de la police) — ont eu une durée, une ampleur, 
une violence dépassant tout ce qu'ont connu les 
autres villes allemandes. 

« Francfort a vécu la plus grande clochardi- 
sation de quartiers résidentiels autrefois intacis. 
T1 y a une rmbrication, allant de soi, entre la 
criminalité et.la politique. Son «urbanité» a été 
détruite comme dans aucune autre ville », explique 
l'écrivain social-démocrate Jurgen Roth Franc- 
fort est la ville des contrastes : d'un côté, les 
chiffres d'affaires de ses banques se comptent 
par centaines de milliards de deutschemarks, de 
l'autre, ses taudis, ses immeubles insalubres, ses 
maisons vides vouées à la démolition. ses immeu- 
bles rasés transformés en parkings sauvages 
attendant une hypothétique reconstruction. 


Le Westend, proche de la City. ancien 


quartier 
, Ge la bourgeoisie — souvent juive, avant 1933 — 


æ été, à la fin des années 60, ls chemp clos 


.des affrontements entre les promoteurs, les étu- 


diants contestataires, l'administration communale 
et la police. Le quartier, pratiquement détruit — 
camme l'ensemble de la ville — pendant la guerre, 
ne de 
ses façades ajssance et « jugendstyl » (baroque) 
Mais les banques et les grandes sociétés qui s'ins- 
tallsient à Francfort voulaient une « bonne 
séreme », dans un quartier réputé, proche du 
can | 


Face à La forte demande en terrains à bâtir, 


départs 


pour FExtrême- Orient: 


jeudi, vendredi, samedi, 


dimanche. 





Ne partez pas pour FExtrême-Orient sans notre Petit Livre Jaune 


ns 





parlement municipal, où la. 
C-D.U. pour La gremière Lois 
depuis La fin de La guerre, 
détient la majorité absolue. 
Le SP.D. a perdu le pou- 
voir à un moment où ü 
amorçait une rupture avec 
la politique suivie depuis des 
années. À la construction 
sauvage de tours et de 
bareaux qui a provoq 
spéculation foncière dans des 









proportions inconnues des 
-autres villes allemandes, 
devait succéder un urba- 
nisme plus - raisonnable ». 
donnant la priorité à la 
modernisation des immeubles 
anciens, aux transports en 
commun. à l'animation d'un 
centre sacrifié aux bureaux. 
La uouvelle majorité chré. 
denne-démocratie continuera. 
t-elle dans cette voie? 


ué une 






l'administration ne fut pas très regardante La 
loi ne lui donnait d'ailleurs pas les moyens d'étre 
très stricte De belles maisons furent achetées, 
revendues. vidées de leurs habitants, détruites pour 
laisser Ja place aux cubes de béton qui marquent 
aujourd’hui le paysage urbain Les diverses opéra- 
tions donnaient évidemment lieu à de coquets 
bénéfices, voire à quelques dessous-de-table- 
dont a largement bénéficié le parti au pouvoir. 


OUR s« nettoyer » les immeubles de leurs 1oca- 


taires, des habitants installés depuis long- 
temps, des étudiants-squatters ou des travail- 


une diminution de près 
de 20% de sa population en quinze ans 


La municipalité envoya la police prêter main- 


RL explique un membre 
de-Faile gauche du SPD., « agtssaient à la limite 
de la légalité et de la gares leche de le 


le reconnaït volontiers, 
cer les gens intelligents, 


En 
pi 
jh 
QUE 
il 


es au seln du S.PD. ont 
une révision de cette politique du « laisser- 
Le que, entraînant la faillite 
Plusieurs promoteurs qui se retrouvalent avec 
tours-bureaux sans Jocataires, a falt le reste 
spéculation a la construction des 
bureaux & été ue ne nouveau plan d'urba- 
lace prioritaire aux loge- 


shop, 
ill 





Avec les S BHV'mettez 
lundi, mardi, mercredi, | vos biens sous bonne garde. 























. démocratique ». 



















































ments, à la modernisation des immeubles andiens, 
aux zones piétonnes, était prêt à être 
avant les élections. (Dans les années 60, 11 en a 
existé up, mais il n'a jamais été,appliqué) Après 
en evolir latssé détruire une grande partie, Les 
autorités se sont aperçues que les vieilles maisons 
représentaient une valeur architecturale et elles 
les ont classées monuments historiques. 


Comme tous les vrais Francfortois, les membres 
de l'anclenne municipalité étaient an peu agacés 
des critiques venues de l'extérieur. Francfort, ja 
mal-aimée, vaut mieux que sa réputation : contra. 
riée dans sa vocation de capitale politique — en 
Moyen âge elle abritait ls couronnement des 
empereurs allemands et, en 1848, elle eut le pre. 
mier Parlement démocratique d'Allemagne, — elle 
s’est hissée toute seule, sans l'aide du pouvoir 
central, au rang de capitale économique et fiñan. 
cière de la République fédérale Point de rencontre 
du trafic Est-Ouest en Europe, elle subit les 
avantages et les inconvénients de cette position 
centra:e. “7 


Le taux de criminalité ÿ est le plus fort des 
villes allemandes, mals encore trois fois inférieur 
à celui des grandes cités américaines La ville est 
la plaque tournante du trafic de le drogue, Le 
centre le plus important de la prostitution, avec 
Hambourg Pourtant le président de la police ne 
pensé pas que la situation de Francfort soit excep- 
tionnelle, L'instabilité sociale liée à la transforma- 
tlon de la ville, son caractère de lieu de passage, 
la forte proportion d'étrangers qui y vivent, ini 
ont dessiné les traits propres à toutes les grandes 
métropoles. 


Vile cosmopolite et provinciale à La fois, elle 
n'a pas de « bonne société » fermée sur elle-même 
Sa bourgeoisie, généralement « d'importation 3, 
s'est retirée dans des banlieues plus verdoyantes 
A l'abri des affaires. tmmobilières qui ont occnpé 
le devant de La scène, les municipalités social. 
démucrates ont mis su point une politique soclale 
peu spectaculaire mais efficace pour les travail. 
leurs les écoliers, les adolescents, les 
vieillards. 


« Francfort est une ville démocratique, dit un 
Francfortois d'adoption. L'on s'y intègre facile- 
ment, les gens sont très critiques, mais très 
ouverts. » Au printemps, sur les terrasses, assis 
sans cérémonia! à de longues tables, on boit le 
cidre « boisson typique de Francfort, amère mais 


DANIEL VERNET. 


Pour protéger votre maison des 
visiteurs à les 8 BHV 
ont sélectionné différents systè- 
mes d'alarme dont l'efficacité n'est 
plus à démontrer. 
Bien entendu, les spécialistes 
conseils des 8 BHV sont là pour 
vous aider à choisir En toute 
confiance. . 


bi péidrique ds pas foudre 
por contacts magnétiques. 
na 

Alimentation par baticrie avec rechar- 
geur. 

Nexalerm P41M 1860" 
Sem! TIBS 2240° 
SAFT BC45** 2700° 
**En démonstration au BHV Rérok. 


Sur documentation dans Les entres 
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En DC10 ou en Boeing 747, au départ de Francfort, Lufthansa 
vous propose : pour Hong Kong ou Bangkok un vol quotidien; 
pour Delhi 4 vols par semaine; pour Bombay, Singapour, Sydney 
ou Karachi 3 vols par semaine. Orh-Francfort en Airbus ou 
en Boeing 727. Départ d'Oriy Ouest. Limite d'enregistrement 
45 minutes minimum. 

Avec Lufthansa, vous attendrez moins au départ, vous 
ferez moins d'escales, bref, vous y serez plus vite. 
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Le govemement prépare une ammnistie des prisonniers politiques 


Belgrade. — Invités par le comité 
de l'information, les correspondants 
des Journaux étrangers ont antendu, 
samedi 16 avril, à Zagreb, un exposé 
très détaillé de la politique yougo- 
slave, Un groups Important de diri- 
geants étaient réunis .autour de 
M. Viadimir Bakaritch, numéro un de 
Croatie, et depuis des décennies l'un 
des plus proches collaborateurs du 
président Tito. On a l'impression que 
la conférence de Zagreb marque le 
début d'une «ouverture = plus large 
du régime à l'égard de le presses 
étrangère après une période pendant 
laquelle ‘les Informations de source 
officielle lui étalent foules le plus 
souvent eu comple-gouttes. Les Jour- 
neux yougoslaves ont reprodult Inté- 
gralsment ce qui y a été dit en dépit 
du caractère « délicat - de certains 
sujets qui n'étaient traltés publique- 
ment jusqu'à présent que très par- 
tellement, volrs pas du tout 
M. Bakaritch, des membres de la 
présidence, du comité exécutif et du 
gouvernement fédéral, ont répondu 
pendant trois heures aux questions 
les plus diverses. Voici les principaux 
thèmes. 


© POLITIQUE INTERIEURE. — Le 
gouvernement prépare une armnistle 
{dont l'ampleur n'est pas encore 
fixée) des condamnés politiques qui 
sont au nombre de cinq cent deux. 
C'est uniquement une affaire de poll- 
tique intérieure futHi précisé et nui- 
lement la conséquence « des pres- 
sions exercées dans ce sens de 
l'étranger ». La Ligue des commu 
nistes, quant à elle, est disposée à 


| Pologne 


De notre correspondant 


accueillis de nouveau dans ses rangs 
ceux-qui ont été exclus lors des cri- 
ses de 1971 et 1972 Les portes du 
parti leur sont ouvertes à la seule 
condition que les intéressés réaf. 
firment leur adhésion au programmes 
et aux statuts La police a refusé de 
déilvrer le passeport à M, Mlilovan 
Dfiias parcs que ceiulf-ci commet 
d'habitude des « excès » pendant 
ses séjours à l'étranger. « Alors c'est 
probeblement pour jui 6pargner la 
prison » que 22 demande a été 
rejetés. Que ee pesserat-il après la 
disparition de Tito? « Nous n'en 
discutons pas parcs que Tito a édilié 
un système et une société stables 
ainel qu'un parti communiste qui n'a 
Jemals été auss! val qu'aujourd'hui. « 


© POLITIQUE ETRANGERE — Des 
divergences 59 son! manhfestées avec 
les Etats-Unis sur [a livraison du car. 
burant et de la technologie pour la 
première centrale nucléaire yougo- 
slave à Krsko. Le chef du gouverne- 
ment de la République fédérés: da 
Croatie fait en ce moment une’ visite 
eux Etats-Unis pour rechercher un 
règlement La Yougoslavis, en tout 
cas, n'acceptera pas les garanties 
additionnelles à l'accord de 1974 exl- 
gée par Washington dorit l'objectif 
est celul de soumettre au « contrôle = 
américain l'ensemble de son industrie 
nucléaire. Elle n'a pas l'intention de 
fabriquer elle-même ta bombe atomik 
que, mais elle estime que sous le 
prétexte de contrôler la production 


‘Une fraction dure pousse M. Gierek 
à faire preuve de plus de fermeté 
envers les contestataires 


De notre correspondant en Europe centrale 


je. — Ja police a libéré 


Vienn 
dimanche 17 avril les intel- 
lectuels in! soir 
à Varsovie. eux se trou- 


en garde à vue dans la nuit de 
diménche à land M Karpinski 
a été interpellé alors qu'il essis- 
rofesseur Li- 


déclaré que les oppositionnels de- 
vaient être «combatius par tous 
Les moyens et démasqués devant 
la société ». 


avaient critiqué vivement le der- 
nier film d'André Wajda, l'Homme 
de marbre. Ce film retrace Sans 


Les attaques contre Le film apPa- 
raissent donc comme des ces 
indirectes du trop d Li = 
lieme prêté au ler secrétaire 
et mème de son attitude, jugée 
jusqu'à maintenant trop conci- 
liante, à l'égard du KOR. 


Depuis quelque temps, des in- 
tomations eat d'une 
‘ pression accrue des éléments les 

plus durs sur le premier secrétaire 


eireulent à Varsovie, On dit même 


; que ce groupe, imitant les contes- 
tataires, 


aurait adressé il y à 
quelques semaines à la direction 
du parti une etre comporint 

iusieurs centain signatures 
E invitent M Gierek à plus de 
fermeté. LS diston_ 
"autre pa! grâce con = 
ndie EAnOueES eu début de février 
par M Gierek en faveur .des tra- 
vailleurs condamnés 4 la suite des 
manifestations violentes d'Ursus 
et de Radom en juin ne semble 
pas avoir eu, contrairement peut- 
étre aux espors d'une partie. de 
la direction, d'effet démobilisa- 
teur sur le KOR. Récemment 6n- 


core celui-ci à fait état, au cours 
d'une conférence de presse orga- 
nisée à Varsovie au domicile de 
l'un de ses membres, de nouvelles 
arrestations à Radom, de nom- 


comité vient d'annoncer l'ouver- 

ture de deux bureaux d'informe- 

tion, à Varsovie.et à Lodz. 
MANUEL LUCBERT. 





pour vos 


des armes nucléaires les puissances 
qui les possèdent s'eflorcent de 
conserver le monopoles ds la produc- 
tion de j'énergle nucléaire aux fins de 


développement économiqus Le You. |. 


gosiavie étudie donc les. moyens de 
se soustraire à cs monopole et elle 
a déjà falt des suggestions aux pays 
non allgnés. 


Les problèmes balkaniques 


Belgrade s'inquiète de l'évolution 
dela situation en Afrique. « Nous 
esümons que flimmixtion de la 
Frence et de certains eutres pays du 
Zaïre n'est pas une bonne Chose, 
mais s'agissant d'un . problème 
complexe nous ne souhaltons pas la 
commenter. » Les rapports avec 
l'URS.S. ? Ils évoluent 1iavorable. 
ment après les entretiens, en novem- 
‘bre dernier, du président Tio et de 
M. Bréjnev au cours desquels les 
deux hommes ont + exposé franche. 
ment leurs points d'accord et de 
désaccord ». 


La collaboration interbalkaniques 
amorcés en février 1976 à la confé- 
rence d'Athènes est en stagnation. 
Contralrement à la Grèce, la Turquie; 
à la Roumanie et à la Yougoslavie, 
la Buigarie n'a pes encore proposé 
les sujets de collaboration qui lui 
semblant les plus actuels. La Yougo- 
slavie espère cependant que Îa 
seconde conférence Interbalkanique 
finira par se réunir. Les entretiens 
bulgaro-yougoslaves de Sofla sur le 


problème macédonfen n'ont abouti à. 


aucun résultat concret Chaque par- 
tle est restée sur ses pashions qui 
sont diamétralement opposées La 
Yougoslavie est disposés à poursut- 
vre les entretiens si la Bulgarie donne 
des preuves d'une « évo/ution déter- 
minée ». Une autre réunion n'aurait 
pes de sens + si nous devons expo- 
ser les uns aux autres une nouvelle 


fois les points de vue déjà entendus |" 


à Sofig ». 

La parti yougoslave ignore tout 

d'une nouvelle conférencs des partis 
communistes et n'est pas au courant 
des décisions prises à Sofla par les 
secrétaires des partis communistes 
des peys de l'Europe de l'Est [+ 
approuve la rencontre des représen- 
tants des partis communistes .d'Espa- 
gne, de France et d'Halie qui n'ont 
pas eu pour objectif la création d'un 
nouveau «centre du mouvement 
Ouvrier mals « Je renforcement de la 
paix 6t de la collaboration en 
Europe ». 
- De nombreuses questions ont été 
posées sur les dissidents de l'Europe 
de l'Est .Les dirigeants yougoslaves 
considèrent que la manière. dont ce 
problème est traité ne contribue pas 
à (a détente et ne sert pes: la 
protection des droits de l'homme. 
Ils ne pensent pas toutefois que ce 
problème constitue une menace pour 
la conférence de Belgrade qui doit 
commencer &ss travaux le 15 juin. 


PAUL YANKOVITCH. 
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République populaire du: Congo . 





UN. MOIS. -APRÈS. SON ASSASSINAT 
Les circonstances de la mort du président Ngouabi 
ne sont pas entièrement éclaircies 


tre (d'ethnies lari et bekongo) . 


mort 

u'a pas ivré fous 8es 

L' politique que les nou- 
velles autorités - militaires ont 
ues événements 
18 mars continus de jusciter 
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et 
fortes, même si elles n'expliquent 
b tiques, 


Fe tous les problèmes 
l'interprétation « régionaliste » de 
l'assassinat contre 


= EUROPARTENAIRES 
_le groupe bancaire international 


CREDIT LYONNAIS 


etses partenares : 
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‘ main. où, 
laissé 


.De notre envoyé spécial 


Liste de son futur gouvernement ? 
ï d'en douter, d'au- 


constances 

le fait que ce ecoupables ait 
artendu Y 
vienne 


r 
la thèse officielle. 
” Une hypofhèse 
l'essentiel : qui a tué — ou 
laissé tuer — le te 
N: ? Dans 


figure de « » ? Nul n'étent 
mesure, à Brazzaville, d'appor- 
ter une " cal que 

ces questions, fl convient de se 
cantonner à l'hypothèse la plus 
fréquemment avancée. Le com- 


mise un an, le de 
l'Etat avatt été mis en minorité. 
.ectre- 


plement l'opération sui- 
vre son COUrS ? 2 

En tout: cas, l'audience accor- 
le 3 mars à M Masiemie- 
Debat par .le commandant 
eue rendant hommage 
à un cardsan de x conscience 
nationale CRE pu RARES 
personnall dés du Sud et én. Cen- 


F 


æ 


















tu 


commandent Nj Di n'avait-fl 
pas incité ses rivaux à agir en 
affirmant dans son dernier dis- 
cours que à Le 
donne pas, H s'arrache » 7? 


Les chefs de l'armée semblaient 
près à faire face au €! 


hangement. 
mort du président. 


dan! 
+ pouvoir n’a rien de provisoire. 


LA mort 
du cardinal Biayenda 


Le meurtre du cardinal Emile 
ville, s’il est la conséquence indl- 


recte de celui du président, recèle 
moins d'éléments troublants. Le 


éral Badila, princ! ‘ 
a endinaf et dense 


vicaire 

ccllaborateur du’ 

ler témoin à l'avoir vu en vie, a 
avalisé devant nous la thèse 


officielle selon laquelle les meur- 


triers, « proches parents » 
commandant Ngouabi, ont obéi 
à un réflexe d'ordre « fétichiste », 


‘‘persdés que le prélat, dernière 
personhali 


té reçue par le prési- 


dent. lui avait Ôté sa « puissance» : 
spirituelle et magique. Cet entre- . 


tien; en fait, portait sur une 
affaire mineure. Le président sou- 


ire 
haitait voir l'Etat ecquérir on . 


terrain appartenant À un ordre 
religieux. en vue de l'agrandis- 
sement du collège Patrice-Lu- 
mumbs. I] avait convoqué le car- 
dinal pour obtenir son aval 


.. Après la mort du.commandant 
Ngovabl, les : chefs 


Eglises du Congo (catholiques, 


des quatre . 


armée du salut-et : 


évangélistes, 
* kibaraguistes) décidèrent d'adres- 
ser commun 


"a 
tenue müitatre ».l'invitèrent à les 
Rover 


- suivre à bord de leur Land- 


« civile », en précisant qu'il était 
attendu ‘à l'état-major. I 

suivi du vicaire- 
gèn Badila, prit place au 
volant de sa vo le. 


Devant rentrée des bâtiments de 
l'état-major, la Land-Rover 
stoppa un instant, puis repartit 
aussitôt, les -inconnus ayant an- 
poncé au.cardinal une noûvelle 


hommes en 


20e. Il popesni du domi- : 


cile d'un lu comité 
” Le vicaire général perdit de vue 
la Land-Rover, raison de la 


indiquée. Il n'y avait personne. 
Une heure 1 tant, la « praie » 
jeep.en: par le comité mili- 
taire du parti arrivait À l'arche- 


vêché emmener ls cardinal 
Celui-d était sans doute déjà 


Le comité militaire prit Llmmé- 
diatement en main l’organisation 
des recherches. A 3 heures du 
matin, les assassins étaient re- 
trouvés. Ils avouaient rapidement 
avolr conduit le cardinal sur la 
« route du Nora » avant de l'abat- 
tre, puis -de : l'enterrer, toute 
hâte, au cimetière--d'Ifatolo, à 
17 kiomètres de Brazzaville. Le 





. général Le 
26 mars, les autorités annoncèrent 
l'exécution des - assassins, 


liques, en majorité sudistes, les 
dirigeants réa demandèrent 

açon' au vicaire 
général Badiia de | précher l'apai- 
sement et la réconciliation naNo- 
nale. Ce qu'il fit, le.dimanche 
suivant, du haut de la chaire de 
sa cathédrale . 


JEAN-PIERRE LANGELLIER, 











. MIXIS THEODORAKIS 
CHANTE POUR CHYPRE 


vendredi 22 avril 1977 à 20 h 45 
Mutualité 
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LE CONFLIT ZAIROIS 








- République. Sud-Africaine 
2 * D'AMÉNAGER SON STATUT : . > 
DE en re Le contingent marocain au Shaba est engagé 


des <combats meurtriers », selon l'agence Zaïre-Presse 





Le gouvernement rejette les revendications de la communauté métisse de 


portant sur l'apartheid 


Le Cap. — «Le gouvemement a De notre correspondante 
rejeté les points principaux »… «Le 
gouvernement a dit ouï.à [a plupart 
des propositions de la, commission 
Theron»: bouteille à moitié vide, 
boutellle à moltlé pleine, telles eont 
18e réactions opposées de la presse, 
des Blancs et des Métis en Afrique 
du Sud, après dépôt ‘cette semaine 
devant le Parlement du Cap du Livre 
blanc sur l'amélioration du sort des 
Métis. 


Son orlgine remonte à plusieurs 
années, En 1972 M. John Vorster. 
premier ministre, annonça qu'une 
commission allait être créée pour 
enquêter eur l'évolution de la com- 
munauté métisse depuis 1960. En 
1973 fut publiée la 1lste des membres 
de cetts commission: Celle-ci, dirigée 
par {e professeur Erika Theron, an- 
cienna enselgnante: à l'université 
afrikaans de Stellenbosh, rassem- 
biait pour la première fois dans je 
pays quatorze Blancs et six métis. 
Elle travailla pendant trols ans et 
rédigea un volumineux rapport de 
cinq cent soixante-seize pages 
comprenant cent soixante - dix - huit 
recommandations, Son contenu fit 
l'effet d'une bombe : il révélalt que 


comme favorisée par rapport aux 
Indiens et aux Africains. 


La lenteur dont le gouvernement fit 
preuve avant de réagir à ce rapport 
déclencha de nombreuses critiques, 
principalement dans la presse anglo- 
phone. Aujourd'hui, ls gouvernement 
donne enfin sa réponse. En majorité 
les recommandations sont retenues, 
meis un Choix sévère est opéré. 
Toutes celles qui mettent en danger, 
à plus où mains long terme, La noll- 
tique du développement séparé sont 
purement et simplement rejetées. Les 
autres dont le but est d'atténuer les 
frictions, de relever le niveau de vie, 
d'accorder plus d'aide et de laisser 
plus d'initiative aux individus à l'inté- 
rieur de leur communauté, seront 
étudiées ou acceptées. 

Ainsi, le gouvemement de M. Vore- 
ter estime que * fes différences de 
salaire et les disparités dans les 
conditions de travall (entre Blancs 
et Métis) devraient &tre éliminées 
aussi vite que possible, lorsque le 
travalt, les qualifications, l'expé- 
rlence, le mérite et lefficaché sont 
les mêmes ». Il accepta, par ailleurs, 
l'ouverture progressive des lieux pu- 
blics, mais « de façan sélective et 
là où les meeures de restriction ne 


le sort des Métis s'étalt terriblement 
détérioré et mettait l'accent sur un 
profond sentiment de frustration dans 
une communauté pourtant considérée 






















































Rhodésie 
APRÈS LE VOYAGE DE M. DAVID OWEN 


Washington est prêt à parrainer 
une nouvelle conférence 
De notre correspondant en Afrique australe * 

“avid 


Nairobl, — Le vo laquelle avait eu lieu trois jours 


Afrique australe de plus en Afrique du Sud — les 
Owen, pour tenter de « déblo- obstacles À la d'une 


h 
ueï » la négociation du conflit 
Enodésien, se solde par un succès 
assez limité, si l'on s'en tient au 
«scepticisme » avoué par le secré- 
taire &: Foreign Office lni-même. avec Londres, ce que 
escale surprise . à & inacceptable », et ce dont 
M Smith ne veut pas, bien en- 
tendu, ‘entendre parler. 
Selon le secrétaire au Foreign 
Office, sa mission n'a pas été 
inutile car les ci présidents 


y rencontrer le président Neto, 
M Owen 2 regagné Londres via 

- Lagos, Il s'était auparavant rendu 
tour à tour Es ne Se cinq 
Mozambique, en République Sud- africains des pays de la « Ligne 
féroaine au Botswana. en Zam- de front » lui ont dit que 
e. : effort - n'était pas incompatible 

Dans l'attente d'éventuels résul- 

un Ne Lai rat des cinq chefs 
at de la «lime de front», 
réunis ce lundi units cette 

. nouvelle «navette» diplomatique 
britannique semble avé SUTTQUE 
donné quelques éclaircissements 
sur les intentions des Anglo- 
Saxons. Les Etats-Unis se disent 
désormais’ prêts à parrainer une 
conférence sur la Rhodésie, convo-. 


1 de six Jours, pratique 
l'espace ours, pratique- 
ment tous les dirigeants les plus 
directement concernés mr le 
conflit, y compris le premier mi- 
nistre sud-africain, M John 
Vorster. 

Le « sommet » de Luanda coïn- 
cide avec le congrès du Front 


quée par la Grande-Bretagne, rhodésien de M. Smith, lequel ne 
présidée die secrétaire au paraît pas désireux de se pro- 


noncer en faveur de Taccession 
de la majorité au pouvoir 
1978, comme le souhaite M. Owen. 
Le retour à Londres du secrétaire 
au Foreign Office doit étre suivi, 
per un échange de vues avec 
ashington sur une mission 
pour la première fois depuis oi 
ans, a conduit un chef de la 
diplomatie britannique en Rho- 
le. 


Foreign en personne et 
dont les travaux se tiendrajent, de 
préférence à Londres, en juin ou 
en juillet prochains. 


Il faudrait « bien dapantage x 
pour relancer la négociakion, ainst 
que l'a déclaré samedi M Smith 
en, à Selsbary ete Toi nves 

en, ce avec 
M Owen Le lendemain, après 
son entrevue avec le président 
angolais, le secrétaire au Foreign 
Office a reconnu « partager un 
scepticisme » Assez général, ‘ét 
ajouté qu'il n'était pas question 
de demander au Front patriotique 
d'abandonner la lutte armée tant 
que des garanties sérieuses de voir 


JEAN-CLAUDE POMONTI 





de® mortier ont LI “échangés. 
mortier on 
goonass 17 avril, entre des élé- 
Ja majorité accèder au pouvoir ne des forces. de Sécurité Thodée 
ui seraient pas données. stennes à la frontière occidentale 
M. Owen a eu beau juger sa ” ]a Rhodésie, dans la région de 
deuxième rencontre avec le pre- a, a annoncé un com- 
mier ministre rhodésien « plus muniqué officiel à Salisbury. — 
constructive » que la première — 1AF.P.) 


vient de paraître : : 
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éléments pour une politique socialiste. 
de relations avecle tiers-monde 


par la Commission Nationale . 
Tiers- Monde du Parti Socialiste 
; 1 vol. 252 pages 33F 
dans a cotiection “Tiers Monde en bref” 


Rappel ÉPRALEOES TRUICUES CUE 0 ÉLTe EU LES 
7. -rélations internationales du Tlers-Monde :. 
DUR CU CT CAT AZ SCC EO} ES 


_} EDITIONS BERGER-LEVRAULT 





-& demandé à 


‘n'est pas question d'assurer une re 







































































sont plus nécessaires ». La plage 
de la ville du Cap entre dans celte 
catégorie. Il prévoit d'accroïtre le 
nombre de toilettes et de restaurants 
pour Métis dans les villes blanches. 


Blen qua réafftrment « f'Impor- 
tance » de la loi préservant certains 
emplois aux Blancs «+ pour Ja: stabl- 
IRE et Ia crolssence économique », 
ls Livre blanë estime que son aboli 
tlon « pourrait être prise en considé- 
sation -. Déjà le ministre du travall 
l'industrial Court 
d'étudier l'impact de cette loi eur la 
Situation des Métis. Lez ayndicats — 
en général trés conservateurs en 
Afrique du Sud — seront également 
consultés. Ü 

Les lois qui assurent le fondement 
de l'apartheid ne sont pas touchées : 
Mixod  marrlages act et Immora- 
Hty act, ‘qui interdisant toute rela- 
lon interraciale avec ou sans ma- 
rage, demeurent en vigueur. Et {l 


présentation métisse au Parlement 
des Blancs. 


Le gouvernement rafüsa de rendre 
aux Métis le vieux quartier de Dis- 
trict Six situé ne plein centre du 
Cap et décrété zone blanche blen 
qu'il soit toujours considéré comme 
le cœur de la communauté. Poètes, 
artistes, politiciens, Blancs et MéUs, 
luttent depuis plusieurs années contre 
sa destruction. Il leur accorde en 
revanche Woodstick et Salt 
River, quartiers très à l'écart des 
lieux de travail et accepte de ieur 
ouvrir les zones Industrielles. Dès le 
jeudi 14 avril, le gouvernement a pré- 
éenté une loi au Parlement permet- 
tant aux Métis, ainsi qu'aux Indiens, 
d'y acheter des terres. 


< De petites concessions » 


Alors que la majorité des mem- 
bres de la commission Theron eëtl- 
malt que les Métis devraïent pouvoir 


adhérer aux organisations culturelles | 


blanches, car « leurs cukures sont 
semblables, et les discriminations 
sont reçues Comme autant d'humi- 
diations et de frustrations -, le gou- 
vemement préfère se rendre à l'avis 
de ia minorité, qui, au contraire, 
‘préconise la création d'un conseil 
distinct pour les affaires cuhurelles 
métisses. De même, |] rejette la pro- 
position d'ouvrir les univergités blan- 
Ches aux Métis, arguant qu'elle por- 
terait préjudice au développement de 
l'université métisse du Western 
Cape. 

SI dffférents Journaux afrikaans 
considèrent le document comme 
«plein d'eapoir », || se trouve quel- 
ques membres du part nationaliste 
pour le juger insuffisant Le député 
nationaliste M. Piet Marais a ainsi 
Suggéré, Jeudi, que l'on pourrait 
accorder au parlement une « rapré- 


-sentation blanche » aux Métis. 


«Ce serait encourageant pour {es 
personnes concernées si l'on pou- 
valt dire que le Livre blanc du gou- 
verement marque une nouvelle ère 
dans les relations imerraciales de 
da République, écrit un éditorialiste 
du Cape Times. Malheureusement, 
on ne peut pas.» - 

Pour l'opposition parlementaire, fe 
rapport ssi évaslf, et dans beaucoup 
de domaines n'envisage que des 
changements insigniflants. SI le parti 
fédéral métis réserve ses commen- 
taires. le parti ‘travalliiste ne cache 
pas son opposition. Son président, 
le Révérend Allan Hendrickse, sou- 
figne que toutes les barrières racia- 
les, économiques et politiques contl- 
nuent d'exister. -{La plupart des 
recommandations relenues compor- 
fent les mots « devraient être recon- 
sidérés », « devraient être éliminés ».… 
et non pes serom… En ce qui nous 
concerne, la commission Theron aura 
été une perte de temps et d'argent. » 


M David Curry, un des chefs de 
ce parti, estime que «es Métis ne 
sont pas intéressés par ces petites 
concessions. Le gouvernement conti- 
nue à penser qu'il peut résoudre le 
dilemme à travers le développement 
séparé. Celui-ci ne peut être revu 
que sur une base nationale, la seule 
solution est la convocation d'une 
convention natlonae avec des 
représentants de (ous les groupes 
raciaux ». 


CHRISTIANE CHOMBEAU, 





PRIME VOUS OFFRE LA “PORTE” 
TIME SHARING POUR MOINS 


Sell, ruc Benoft-Malon «92150 Seremes - TaL : 772.91.92. 


Le corps spadonnure se 
dredi, 3 commencé à combattre 
samedi 16 avril, aux côtés des for- 
ces zaïrolses, à annoncé, diman- 
che, l'agence officielle Zalïre- 
Presse (ÂAZAP). Il participe à le 
contre-offensive déclenchée par 
l'armée de Kinshasa et aurait 
fait mouvement vers le «/roni. 
L'AZAP précise que cles combats 
ont été MenrerIers de part HS 
d'autre et que MmeTCEnG! 
subi des pertes particulière- 


lourdes 

matériel ». L'agence 
tefols que «bien avant l'arrivée 
des troupes marocaines, les forces 
armées z2aïroises ont réussi, dans 
de mercredi à jeudi, à 
repousser à.20 kilomètres de leur 

À iniliale les agresseurs 


venus d'Angola ». 
De son côté, la radio zaïroise a 
annoncé qu'uun prisonnier avait 


été jait parmi les forces adverses 
et que son interrrogatotre pour- 
rait s'avérer très révélateur ». 


A EINSHASA, le président 
Môbuta s'est déc «optimiste » 


sur l'issue des combats. Le vice- 


pour leur fournir des précisions 
sur l'uagression » dont son pays 
est la cible, 

@ À PARIS, l'Elysée a publié 
dimanche le communiqué sui- 
vant : 

« Le ministre de la défense a 
rendu compte au président de la 
République que tous les avions 
utilisés pour le transport de maté- 
riel vers la République du Zaïre 
avaient quitié le territoire de ce 
pays samedi soir à 20 h. 30, leur 
mission accomplie. Le président 
de la République a chargé le 
ministre de la défense de irans- 
mettre aux équipages ses jélicita- 





15 millions de dollars de malsriel, 
de rations, de pièces de rechange, 
mais pas d'armes », et qu’ « ie 
continueront à soulenir Ce gou- 
vernement si 10 situation l'exige», 
nous indique notre Correspondani 
Louis Gravier. D'autre part, le 
minis marocain 


tions pour la discrétion, la compé- 
tence et la précision avec les- 
guelles Us se sont acquittés de 
leur mission. » 


M. MARCHAIS : le président 


de la République a outrepassé 2 a éémentt *entéporiquemant 
ses droits. étrangère star Tesquelles « des 


Au sujet de l'aide logistique 
apportée par la France au gou- 
vernement zaïrois, M. Marchais, 
secrétaire général du parti com- 
muniste français, a déclaré, 
dimanche 17 2vril devant le 
æCliub de la presse» d'Europe 1: 

a Nous estimons qu'il y a ou 
Zaïre des problèmes intérieurs qui, 
f'insiste sur ce poini, doivent être 
résolus par lé peuple zairois lui- 
même, sans intervention exté- 
TIBuTE. 

» Ensuite, nous estimons que la 
France s'engage là dans un pro- 
cessus dangereux, confratre à l'in- 
térét national et qui peut avoir 
des suites. C'est une raison sup- 
plémentaire pour ne pas aller dans 
cette voie. 

» Enfin, le président de la Répu- 
blique a oufrepassé ses droits. Il 
apparait même que les ministres 
des affaires étrangères des Days 
membres de la Communauté oni 
été informés avant le gouverne- 
ment françuis! Quant au Parle-, 
ment. n'en parlons pas{ Ill y a 
dà une miolation flagrante de Li 
Constitution, qui prévoit que c’est et qu'elle a évidemment 
e gouvernement qui conduit les 
sflaires de la nation. Le président 
de la République a donc outre- 
passé ses droits. » 


A RABAT, le sous-secrétaire 
américain aux affaires politiques, 
M. Habib, a déclaré samedi, après 
avoir été reçu par le roi Has- 
San IL que « les Etats-Unis 
avaient envoyé cu Zaïre pour 


au Zaïre se seraient livrés à des 
actes inquolifiables, indignes de 
tout soïdat ». 

Cette allusion semble viser l'ar- 
ticke du Waskington Post faisant 
état du meurtre de deux enfants 
saïrois par trois militaires chéri. 
fiens (Z Monde daté 17-18 avril). 


M. CARTER : les Cubains 
ner s 

ont « stabilisé » l'Angola 

@ A WASHINGTON .le prési- 
dent Carter, recevant, vendredi 
15 avril, un groupe de journa- 
listes, a annoncé quil avait 
« demandé au vice-président Mon- 
dale de se pencher particulière- 
ment sur les questions africai- 
nes», M. Carter & apporté son 
soutien à M. Young, représentant 
américain à l'ONU, au sujet des 
déclarations de ce dernier concer- 
nant l'intervention cubalne en 
Angola : «11 est exact, a-t-i] dit, 
que la venue des troupes cubai- 
nes, force militaire disciplinée, a 
aidé au rétablissement de l'ordre 
ù stabilisé 


@ A MOSCOU. — La Prävda 
écrit, ce lundi, que «le conjlit 
au Zaïre peut et doit être règle 
par son propre peuple sans aucune 
renot étrangère, Car un 

ngereur foyer n ME 
race de s'installer au centre de 
L'Afrique ». — (A.F.P., AP, Reu- 
Ler, U.P.I.) 





Réunis à Amsterdam 


Les représentants de l'Internationale socialiste 


confient à M. Palme une mission d'information en Afrique 


Amsterdam, — La conférence de 
lnternationale socialiste s'est tenus 
tes 18 'et 17 avril à Amsterdam, sous 
la présidence de M. Brandé A 
l'ordre du Jour : la détente, les rela- 
tions Est-Ouest et la politique à 
suivre avant la conférence de Bel- 
grade. Blen que tous les chefs des 
gouvernements soclallstes ou sociaux- 
démocrates européens étalent pré- 
sents : MM. Helmut Schmidt, Calla- 
ghan, Nordil. (Norvège), Joergensen 
(Danemark), Bruno Kreisky (Autriche), 
Den Uyi (Pays-Bas), il n'a été défini 
aucune position soclaliste commune 
à l'égard des problèmes de la 
détente, Maïs pouvalt-on attendre 
davantage d'une conférence qui trai- 
tait des sujets aussi vastes ? Aussi 
blen la vrale discussion étalt elle 
sans doute ailleurs, dans les couloirs 
de l'hôtel, gardé comme une forte- 
resse pa la police, en raison. sans 
doute, de la présence du chancailer 
Schmidt et de M. Allon, ministre des 
affaires étrangères israéllen). 


Lés orateurs ont rappelé la lutte 
\Wéologlque entre les sociaux-démo- 
crates et les régimes de l'Est. 
« Nous n'avons pas besoin d'avoir 
pour dans co domaine », a dit 
M .Callaghan. M. Helmut Schmidt 
a affirmé que les débats sur les 
droits de l'homme sont primordiaux 
« à Jong terme » dans la débat qui 
se déroule et qui continuera de se 
déroute rentre les sociétés démocra- 
tiques et les sociétés communistes. 
Il n'a été question, à aucun mo- 
ment, d’une troisième vole pour le 
socialisme, entre le capitalisme et 
le communisme, et les représentants 
des partis soclalistes réputés « da 
gauche », comme [8 P.S. français 
ou le IPS. Italien, ne sont pas 
fmervenus dans ce débat, Ce qu'a 
dit cependant M. Craxi. le leader 
du P.S.L, sur [es draits de l'homme 
ne Sera cerlainement pas apprécié 
du parti communiste ltallen 1 a 
demandé, en eflet, une sorte de 
réciprocité dans « r'ingérence dans 
les affaires intérieures d'autres 
Pays », en rappelant, par exemple, 
le nombre élevé des émissions de 
radio en ltallen en provenance des 









Portugal, et en Angola comme au 
De notre COrrespon dant Mozambique, le concept de « démo- 
. + cratie populaire + n'avait pu s‘im- 

pays de l'Est et de l'Union sovié- poser. . 
tique. È D'une façon générale, tous les 
U faut toujours rechercher le débat” Participants à la réunion d'Ameter- 
avec les eurocommunistes, ont EM 8e sont montrés réalistes en 
estimé les membres de l'internatio- Ce Qui conceme les résultats à 
nale socialiste, mals plutôt pour tendre de la conférence de Bel 
marquer les différences des euro- ©'ade. Même les Néerlandais et les 
communistes avec Moscou, camma Lédols, les plus durs, ne sont pas 
l'a demandé explicitement M. Calls- P'éts à faire de Belgrade « une sorte 


avai de tribunal ». Chacun sait que 
han, que pour es: er d'avoir una 
Dans: Somnn dvec 6 sens un climat de détente Il est 


vain d'espérer aborder les droits de 
L'infervention de M. Defferre 


l'homme ; personne ne veut revenir 
& la période précédant la détente. 

Le P.S, françals s'est également 
tenu à l'écart de ce débat el per- 


Bien évidemment, la nouvelle pol 
tique de M, Carter dans ce domaine 
éonne dans l'assistance n'a posé le devait poser un problème aux dire 
probième do l'union de la gauche Seanis socialistes. Blen que le pre- 
en France, comme cela s'étail pro- Mer ministre néerlandais (qui, lul, 
duit ! y a ur peu plus d'un an 2 reçu M. Amairik) se soit montré 
à Helsingor, au Danemark M. Gas- d'accord au fond avec la ligne nou- 
ton Defferre, qui conduisalt Ia velle de l'administration américaine, 
délégation française, en rempla- beaucoup de « grands », lel le chan- 
cement da M. Mitterrand, retenu en Celier Schmidt, ont mls leurs par- 
Francs pour des ralsons de famille, fenaires en garde contre une poii- 
s'est bornè à parler de la situation tique humanitaire qui pourrait se 
du Zaïre et de l'initiative prise par révéler trop « déstabllisante ». 
le gouvernement français pour aider Le même M. Schmidt a estimé que 
le Maroc et le Zaïre, || a estimé désormais le plus grand danger pour 
que cette décision était une opé la stabllité politique résidait dans 
ration de politique intérieure. la crise économique et l'incapacité 
- Dans l'hypocrisie actuelle des actuelle des pays industriallsés de 
chases -, l'nternationale socialiste, l'Occident ou de l'Europe de l'Est 
a conclu M. Delferre, devrait sa 
&alsir du problème africain et pro- 


à s'entendre avec le liars-monde. 
Poser une conférence sur ce sujet. 


Selon lui, donc, les pays indus- 
trialisés de l'Est devraient apporter 
Cette demande n'a guère trouvé - 
d'écho. Mais il a été décidé de 


une aide accrue au tiers-monde et 
ne pas se bomer “à {eur envoyer 
eé des armes ». 
fl 
M. Palme (Suède. Sinfommatlon à Tout Ja monde est finalement tombé 
s d'accoi 1] ur const 
Les craintes à propos de l'Afrique Ra nero po) 
ont pesé lourdement sur la confé- 
rence. M. Igal Allan. notamment, 


dérer l'équilibre militaire comme la 
Condition sine qua nan de la pour- 
s’est inquiété d'une expansion sovié- 
tique sur ce continenL M. Callg- 


suite de la délente. Le ministre néer- 
landais des aftaires étrangères 2 
ghan, pour sa part, devait souligner 
l'« Indivisibiité de la détente ». 


Proposé, compte tenu de la nouvelle 
politique de l'énergie atomique du 

Selon lul, il ne pouvait y avoir de 

réelle stabilité en Europa €l 


président Garter, de préparer un 
+ lorum de l'énergie =. I faudrail 
T'échiquier politique en Airique sa 
trouvait bouleversé. Le premier 


at-il dit, une administration interna 
tionale du plutonlum. Ce fut, a dit 
ministre porlugals, M Marlo Soares, 
ä exprimé les mémes craintes at 


M. Callaghan, «le sujet le plus. Im- 
portent » discuté à Amslerdam. 
ajouté qu'en Espagne comme au 


MARTIN VAN TRAA 











PRIME : LE SPÉCIALISTE 
DE L'ORDINATEUR CONVERSATIONNEL. 
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AFRIQUE 





ET L'AIDE LOGISTIQUE DE LA FRANCE 


| POINT DE VUE 


À quesillon pertinente du géné- 


L rel Buls posée devant la télé- 


vision : «L'Amérique suraiït- 


elle aussi ses Cubains ? » peut être 
appliquée à d'autres qu'au roi du 
Meroc. Malgré (es amusantes 
remarques de Valéry Giscard d'Es- 
teing sur la esprit d'indépendance » 
qui marque l'engagement français 
au Zaire, il faut souligner que la 
nouvelle politique étrangère des 
Etats-Unis, conçue par la commission 
trilatérale et appliquée par ses seize 
représentants dans le cabinat Carter 
et la haute administration, Implique 
de menière encore plus méthodique 
que du temps de Kissinger l'inter- 
ventlon par saus-impérlalismes inter- 
posés. Ce que David Rockefeller. 
Brzezinsk] et la trilatérale rapro- 
chaient à Kissinger, ce n'est pas cette 
etratégle qui est aussi la leur, c'est 





La situaÿon finguistique du 
Zaïre est très représentative de 
celles que connaissent, à des 
degrés divers, tous les Etats 
de l'Afrique dite francophone. 


nationgla de Ces nouveaux 
Etets et de leurs relations avec 
le monde occidental, qui appa- 
raît. 


Géo-linguistiquement, le Zaïre 
est une sorte de construction à 
quatre niveaux, superposés 
comme des etrates de l'histoire. 
A la base, les langues des tri- 
bus. Comme dans toute l'Afrique 
noire, l'émlettement linguistique 
est saisissant : le seul Zaïre et 
ses 25 millions d'habitants 
comptent de trois cents à trois 
cent cinquante langues. C'est 
dire que sl Quelques - unes, 
comme lé mongo ou le kiyumbé, 
intéressent des groupes tribaux 
de plusieurs centaines de mil- 
fiers d'hommes, fe plus grand 
nombre d'entre elles ne sont 
parlées (et jamais écrites ni 
enseignées) que par quel 
ques milliers, parfois quelques 

‘ centaines, de Zaïrols. 


Au niveau sulvant, supérieur 
st l'on veut en termes d'exten- 
sion géographique et de prestige 
eocial, les quatre langues dites 
« zaïfrolses = : le clluba {ou tsht- 
fuba, ou luba), le kikongo, le 
lingals, et le kiswahili (ou soua- 
héli}. Les deux premières sont 
{à l'échelle lingulstique africaine) 
des lengues imertribales de 
grande extension, à la fols ver- 
naculaires (comme toutes les 
tangues tribales) et véhiculalres. 
Le cilube est la langue, écrite et 
enselgnée, des 4 millions d’habi- 
tants du Kasaï ; le (ou plutôt les 
deux variétés de) kikongo, celle 
des 8 milllons d'hommes du Bas- 
Zaïre en même temps qua la 


A l'indépendance, Il apparut 
évident que ia scolarisation et le 
. développement {à l'occidentale) 
du Zaïre, comme de tous les 
nouveaux Etats africains, ne 
pourrelent se faire avant bien 
longtemps qu'à travers la lan- 
gue du colonisateur. Qui plus 
est ceHeci apparaissait comme 
‘le signe Le plus visible d'una 
unité nationale fragile et assez 
artificielle ; et du reste, comme 
ls moyen le plus sûr de réall- 
ser effectivement cette unité na- 
tionale. 


Le trançais est donc aujour- 
d'hui Ha langue officielle du 
Zaïre, le ingala restant officiel 
lement celle des forces arméss 
zaïrolses, L'egglomération de 
Kinshasa même, avec ses deux 
miliions d'habitants, est une Ba- 
bel dont ia langue le plus répan- 
due est un mélange particuller à 
le ville, la kindubi. 

Comme le plus grand nombre 
‘des Africains dits schématique- 
ment « francophones », (8 ZaF 
rois est donc normalement bi- 
Nngue d'une langue tribale et 
d'une langue africaine véhlcu- 
lalre {lIngala ou eouahéli) : sou- 


Le second pays francophone 
du monde 


. c'est répandu vers le sud-ouest 


Le signe de. l'unité . 





par CLAUDE BOURDET 


l'aspect voyant, provocant, des mé- 
thodes de l’ancien secrétaire d'Etal 


L'essenllel, aujourd'hul, c'asl que 


{a main des Etats-Unis ne se vole 
pas. Qui crolra que Hassan, qui ne 
fait jamais un pes sans consulter 
Washington et dont le Pays est ls . 
base africaine numéro un des Etais- 
Unis, engage ses troupes au Zaïre 
sans consultation avec Carter ? Qui 
crolra que la coopération aérlenne 
françalse, Indispensab cette Inter- 
venilon, n'a pas été évoquée ? Peut- 
étre Giscard dit-il Httéralement la 
vérhé en aflirmant qu'il n’a pas parié 
à l'ambassadeur des Etats-Unis de 
ses projets Ces choses-là se règlent 
en d'autres lieux. 


Et 11 est mème possibls que les 


Etats-Unis n'alént pas été. à l'origine, 





langue usueHe du Congo-Brazze- 
ville. 

Le lingala et le souahéli occu- 
pent un troisième niveau. La . 
première étah une Jangue .tri- 










recrutés par Sfanley pour sa 
descente du Congo. C'est”à ia 
suite de Stanley que le [ingala 
est sort! de son aire tribale, 









le long du fleuve, est devenu la 
langue usuells de Stanleyvills 
{aujourd’hui Kinshasa), puis, 
avec le soutien de l'administra- 
tion coloniale belge, la langue 
officielle de l'ouest et du nord 
du Congo colonial. 

Une aventure à peu près sem- 
table a fait du souahéil la lan- 
gue véhiculaire de la moltié est 
du Zaïre, et, en particulier, caille 
de la provinces du Shaba (ex- 
Katange). C'est à l'origine une 
langue de La côte est, da Zanzi- 
bar et Mombsea ; les caravaniers 
arabes dans un premier temps, 
puis les missionnaires et les 
explorateurs blancs, Font 
empruntée à son aire d'origine 
pour fe répandre dans tout l'Est 
pour la répandre dans tout l'est 
africain (c’est la langue officisile 
de la Tanzanie) et au Zaïre. 

Le quatrième nivedu, histori- 
quement le plus récent et politi- 
quement le plus significatif, est 
celui du français L'administre- 
tlon coloniale belge n'avait fait 
eucun effon particulier pour 
l'enseigner et le diffuser : parce 
qu'elle était, depuis 1808, para- 
lysèe par son propre Conflit lin- 
guistique tranco-nésrlandais, et 
parce qu'elle étalt peu soucieuse 
de voir se constituer une « élite » 
indigène Mels aussi parce 
qu'elle estimait de son devoir, 
au rebours de ses voisins fran- 
çais, de favoriser les langues 
africaines. 



















vent trilingue, de trois langues 
africaines, ou de deux et du 
français. D'où cette situation pe- 
radoxale : le françals est, par - 
définition, une fangue étrangère 
à tous les Zaïrols, mais en mème 
temps la seuls qui leur soit vral- 
ment commune. La seule par 
exemple, qui autorise à parier 
d'une université « nationale » 
unique et commune à tout le 
Zaïre (l'UNAZA). 

Lee récentes Initiatives du Me- 
roc et de la France Se Propo- 
sent-elles effectivement de dé- 
tendre l'unité nationale d'un 
Zaïre multilingue. même si ce 
muitilinguisme. dans un cadre [é- 
dérai, n'est pas très compatible 
avec cetie unité? Ne s'agit-il 
pas plutôt de défendre celle 
d'une communauté (ou, plus 
exactement, d'une construction 
politique) Internationale dont je 
français seralt à la fois le signe 
et l'instrument ? 

Le question mérite d'être posée 
clairement : derrière l'affaire 
zafroise, c'est toute la « franco- 
phonie » qui se trouve mise en. 
question. 


JAGQUES CELLARD. 








-Ben Barka et bombarder par son 
sahraoule. 



















. Dahomey) a permis de mettre Ia 




































Les Cubains des Américains 


peut, si on veut, essayer de le croire. 
À Brezzaville, il y à Quelques semai- 
demandeurs. Le chef de l'Etat a.déjà nes. le président Marien Ngouabl a 
donné l'exemple, tors d8 son projet es assasmnié par un ex-capitane, 
d'intervention mllisire au Liban, Snclen super-fllc qui fut lé aux Ser- 
d'une initiative au service de la pol- Vices français et a élé collaborateur 
tique américaine — mails trop hätive de Massembs-Debat. ministre de Fu 
et empressée au gré même des Amé-  bert-Youlou, un des principaux « or 
ricains les plus eérieux Là encore, Mes de paille» africains de 12 
U y a quelque analogie avec les publique. N'y 2-t-1l eu dans Etes 
Cubelns, qui auraient, disent car- AUCune Intervention française direcie? 
tains, plutèt entraîné en Angola une Espéronsle _la vieille machina cs 
U.R-S.S. réticeme qu'exécuté ies des. !$9 pa M Foccart fonctionne 
soins d'une URSS. ambliouss. _ ours _… Un re on y sors 
Seulement, 1} y a une grande dif- KA Je ent Gens C8 genre 
térence entre les Cubalns el M Gle- S'effaire n'est lemais gardé indétt 
niment A Ojlbouti, La politique fran- 
élément. gelse est plus subtile, comme on 
na Sa seete que pus ne peut Plus maintenir ouvertement 
concurrents  eldés par le Zaire, !e régime colonial. il faut bien accor- 
YAfrique du Sud et les Etats-Unis: der l'Indépendance. mais M. Sum 
les Marocains et les Français la sabote sevemment en s'eflorçant 
appulem au Zaïre l'un des chefs d'imposer une démocraile tribale et 
d'État les plus réactionnalres- et im-  Confessionnaile « à ‘la Ubansise ». 
populaires du continent Et si [es Ce sont [à quelques exemples seu- 
Angolais et peut-Btra les Gubains Isment Depuis vingt ans, avec cons- 
font quelque chose aujourd'hui pour tance, M. Foccart. ses services et 
elder ies révolutionnaires du Front ses héritiers ont suscité ou conso- 
de ilbération nationale du Congo à lidé en Afrique les régimes oppres- 
se débarrasser de Mobuiu, ils auront siïfs ét les fantoches minabies. Peu 
drolt à la reconnaissance non seule- à peu, l'Afrique s'en débarrasse : 
ment des habitants du Zaïre, mais Giscard, bon élève de Foccart, cher- 
de tous les Africalns. Cho à renverser le cours de l’histoire 
: L'opération conduite actuellement au 


. 


le service des Américains. Pour Has- L'ennul, c'est que tout cela ss 
san, les choses sont claires : entre fasse au nom. de notre psys En 
ce personnage et le bourreeu du appuyant Hassan Contre es Sah- 
Zaïre, il y a une communauté d'âme; reouls, Giscard n'a pas seulement 
l'homme qui a fait exterminer les endommagé nos relations avec l'A 
Katangais dens les «camps de la .gérie, il a aussi parlé sur ie mauvais 
mort» de Lisals et d'Inongo, qui a Cheval, car les Sahraouis ont à pau 
fait larguer d'avion sans Parachute près partis gagnés. L'opération au 
d'autres Katangals rapatriés du Zaïre, aux côtés de l'homme de Re- 
Rwanda, est blen le frère d'armes bat, va encore aggraver nos relations 
de l'organisateur du régime policier non seulement avec l'Algérie, mais 
marocain, de celui qui a fait torturer. avec tous fes Etats progressistes 
l'epposition marocalne, supprimer d'Afrique. 


Et là aussi, Giscard joue le meuvals 


aviation la population upes  d'Hassan, * 
Mobutu est au sein de l'O.UA un - mr mn a Giscard. = 
des seuls soutiens des thèses maro- Golgrs de Carter, ne suffiront pas 


bait, la reconnaissance générale de ‘eos le régime de Mobuiu, qui 


s'efñloche de tous côtés SI Je 
la République sahraouie par fes Etats 
africains serait facilitée. . Front de libération nationale du 


Congo a si facilement pris pled au 
Mails Giscard ? Quels intérêts si l& grosse armée 
directs le poussent 7:11 ne faut pas , de Mobutu se bet si. mal, c'est parce 
chercher lol, Nous vivons depuis .que tout la monde salt que le per- 


vingt ans en «France dans la Répu-. ; sonnage et son régime sont condam. ÿ 


blique des banquiers : le Zaïre, c'est nés Giscard a-dit une vérité mardi 
45 ‘ du zinc, 30 %% de l'étain, L D soir : c'esi que l'Afrique finit tou- 
de l'argent produit en Afrique ;. . Jours par rejeter les kHéologies étran- 
le cuivre, le cobalt, le pr ral Bères. L'idéologie que l'Afrique est 
cs sont les diamants industriels. er train de rejeter. c'est le: néo- 
les banques françaises, belges colonialisme. Et 1l est douteux, d'autre 
américaines, la chute de Mobutu, part, que les Soviétiques prennent 
remplacement par un régime ‘ Jamais durablement pled.en Afrique 
progressiste et plus euthentique, S'ils la font, ce sera grâce à la 
gnifleralent la modification des «ter- nécessité où les Africains se trou- 
mes de l'échange = st la fin du pi veront de se délendre contre le 
lage du Zaïre par les multinationales. racisme sud-africain" et contre les 
Cela explique es 30 milllons de dol-  fñtrigues des Américains et de leurs 
lars d'aide militaire accordés à Mo- agents marocains, tres ou autres. 
butu par le Congrès américain : cela : 
explique aussi l'attitude de Giscard. 
Or, cette atUtude est habituelle et 
non occasionnelle, et les connais- 
seurs de l'Afrique ont dû bien rire 
en entendant le président français 
se défendre de tout néo-colonis- | 
lame 1! A Cotonou, l'échec de 
l'agression du 16 janvier contre 1a 
République .populalre du Bénin (ex- 


af 


tbe 


main sur la liste des mercenaires 
européens du commando : fis sont 
presque tous Français, ont êté entraï- 
nés au Maroc, et on a trouvé ausa) 
l'indication des banques françaises | - 
où leurs soldes étalent versées à 
leurs comptes. Sans doute, ce n'est 
pes Parls qui a organisé l'agression: 
ce sont des Etats africains « amis de 
la France», ceux précisément que 
M. Giscard d'Estaing entend « pro- 
téger ». 

Cela at-il éié fait sans feu vert 
donné par quelqu'un à Paris? On 


des 





russie socaleprofessionnelle Ÿ |. 


réussite sociale-professionnelle 
Jparlez en public} | 


| 
I 
le 








A ENCYCLOPÉDIE LAROUSS 


La Grande Ency: 


af: 


TOUT SUR L'INTERVENTION 
DU MAROC ET DE LA FRANCE 
AU ZAIRE 





UN DOSSIER AVEE DES INFORMATIONS EXCLUSIVES 
SUR LE SCÉMARIN DE L'ENVOI DES TROUPES DE 


HASSAN 1 AU SECOURS DE MOBUTU 


tci comme 1là, À travers ces bale d'importance moyennes du Ca 

situations linguistiques, c'est ls nord du fleuve : celle aussi des n y a: d'a & FA er Pre à IN URSIE, Ainsi que de nombreux articles er l'Algérie, te Maroc, 
oi : pourtant d'autres ralsons - « 

problème même de l'identité « gens de l'eau ». des plrogulers l'etltude marocaine et française que os. la Tunisie, la Mauritanie, l'Égypte, le Soudan, Mada- 


goscar, le Mozambique, l'Érythrée, les îles Canaries, 
le Congo, Firak, l'Inde, le Vietnam, le Brésil. et 


diverses chroniques et rubriques. 


. Lu dernier numéro S'AFRIQUE-ASIE est in vente dans tons les kiosques. 


Achetez-le ou. abonnez-vous : 9, rue d'Aboukir, Paris-2* 


PRIME 9-T1, RUE BENOIT-MALON. 
92150 SURESNES - TÉL : 772.N.92 


LE SP 


1ALISTE DE L'ORDINATEUR 
CONVERSATIONNEL 


| sprosoncez Prrsimo. 


LA GRANDE 


_est parue dans sa totalité 


Faites vité sa connaissance : elle trmmsfoméra-votre vie culturelle et 
dennèra à vos enfants un avantage décisif. 

clopédie Larousse, entièrement nouvelle, constitue un trésor cul 
turel sans équivalent, Son savoir est'inépuisable et facilement accessible à tous : 


parents 


vont pouvoir se décider sans risque : is seront sûrs de posséder là plus récente 
entièrement Uns- 


et eufants l'utilisent quotidiennement. 
volumes sont parus et ceux qui hésitaiant sur l'achat d'uné encyclopédie 


la seule 


encyclopédies françaises : ‘encyclopédie alphabétique 
trée en couleurs ; Ia seule qui leur permetie dé bénéficier de lirrempiaçable expé- 
rience de Larousse. 

La Grande Encyclopédie sera le pins Hothèque. 

12432 pages, grand format ; 8 000 articles qui répondent à 400 000 interrogations ; 


bel orvrage de votre bib) 
près de 15 000 iflustrations en couleurs, dont 700 caries, 4 000 


: res, décalées, icon À rete ni, 
à toutes les questions qu'ils se posent. 




















dessins, 
“10 000 photos, et un index de 400 000 références, offert 
> eo cadeau sux gouscripteurs jusqu'au. 31 mai 1971 


"scolaire décide de leur 












































LANGUAGE STUDIES | H 
Pour vraiment parler une autre langoe, une seule solntion : L Es nl 
e - Adressez-moi grateliement, Sans aUCUE COSAGEMENL, UNE 
GROUPE V Hixueusa documentaüon en couleurs sur En Grande Éncy- I 
Volci ce qu fait ler efficaelte : à facilement, clairement, I ; , spé # ss modaliés d'achat. - I 
_ pie individuelle d'une langue étrangère dans une équipe ds logiquement Progrès très rapides. sé © Nom 
5 personnes. pendant 50. 75 où 100 heures, svec des professeurs entrainement. hebdomadaire en 3 : I 
d'origine. hautement qual! bas groupes amicaux. Province : Tech- Présoçu. 
— Des cours de 2 À 4 semaines commençant chaque mois nique Pratique diffusée par poste. 8 è I 
— Pour tous les débutants ou niveau intermédiaire à partir de ] Jnstieut Perfectisunement Personnel U. a | 
18 ans. ani È 6 r. Mermoz, 94160 St-Mandé 328.89.19 £ Ne a n 
Dans différents centres : LONDRES, PARIS, LILLE, MADRID DS ré PO Ds De met mme en | = 
nes FRUNICE {et au mots d'août : CAMBRIDOE) DOCUMENTATION GRATUITE AP. 191 Ë De Be . È 
Hi, Mine, Mlle. PÉNOG ; —— . Sous 
INFORMATIONS D'RSORIPTIONS, 5 à nl 
LANGUAGE STUDIES, 350, .rue Salnt-Honoré, poses Bt —É— I Ë : el 
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h Cambodge 


Le deuxième anniversaire du régime 


MOSCOU 


ET PÉKIN 


PROCLAMENT LEUR SOUTIEN À PHNOM-PENH 


Le 


rela- 
tions diplomatiques avec le régime 
du chal Lon Nol ont mani- 
festé, au cours du dernier week- 
end, leur solidarité à l'égard du 
nouveau régime, à l'occasion du 
second anniversaire de la prise de 
Phnom-Penh, le 17 avril. 1975. 
L'U.RS.S, écrit dimanche 
17 avril la Pravda, a toujours sou- 


tenu et soutient le peuple Khmer 
ei à «S0uvent 


L Kampuchéa 


IS n'Onf guère 
manifesté leur intention de pu 
dre à ce désir soviétique de renouer 
le diajogue. : 


Le quotidien du P.C. soviétique 
ajoute que «la vicioire du peuple 
cambodgien sur le régime vendu 
aux Américains a permis de pro- 
céder à de profondes réformes éco- 
nomiques et sociales dans le 
pays ». 

La Chine a marqué cet anniver- 








(Cambodge) ». Jusqu'à présent, 


saire de « nospenance du Cam- 
bodge démocratique» par 
une grande récepti organisée 
samedi 16 avril, à en pré- 
sence de l'an des pius hauts per- 
sonnages de l'Etat, le maréchal 
su Hsiang-chien, vice-président 
de l'Assemblée nationale. 


Dans son éditorial Le Quotidien 


du peuple fait l'él de « l'exem- 
ple glorieux » don le Cam- 
bodge deux derni années. 


désir. des « nouvelles picioires rempor- 


tées par les forces armées pOpu- 
lares de nétlatde ces six der- 
riers mois », c'est-à-dire depuis 
A SouP d'Etat militaire d'octobre 


Les « masses populaires », estime 
Chme nouvelle ont compris que 
la-seule vole était la lutte armée 
sen ultlisant lés campagnes pour 
encercler les villes» afln de libé- 
rer le peuple du e régime réaction- 
naire de l'ennemi». — (A.F.P.) 


Le L'Snmanités écrit Inndi que, 
e malgré les demandes formulées, 
elle n'a pu encore envoyer de Jjour- 


- nalistes au Cambodge] 


Dans votre BHV. 


5 Re rm ne 
PE ADauLE FT de 7 
PONT PNEU s: 
ë RL RE NS 
us ; Re ire 








: Les autonomistes musalmans ont refusé de participer 
au référendum organisé dans les provinces du Sud 


Jolo fcapitale de l'archipel des Zulus). 
— Quels ps soient les résultats définitifs, . 
qui seront connus dans quelques jours, le 
référendum organisé le dimanche 17 avril 
dans treize provinces du sud-est des Phi- 


Uppines pour déterminer leur 


A est pour l'instant impossible 
d'avoir la moindre indication sur 
Ja participation au vote. Beau- 
coup de bureaux ignorent le 
RE ST nes 
men le, E 
semble élevés dans les provinces 
à majorité chrétienne. Elle est 
lofiniment ‘plus faîble (de l'ordre 
de 30 %) dans celles où dominent 
les musulmans: (Basilan, Tawi- 
Tawi, Lanao Del Sur, Maguin- 
danao ét Zulu). : “ 

La situation est particulière- 
ment claire à Lupah-Sug, ile où 
est située Jolo, capitale de l'archi- 
pel des Zulus, qui est un des fiefs 
du MNLF. Jolo fut, en 1974, 
le théâtre de combats meurtriers 
entre les séparatistes musulmans 
et l'armée, qui ne réussit à re- 
Pi le contrôle de la ville 
qu'au prix d'un bomberdement 
systématique par l'aviation et 
lartillerte. Jolo fut détruite à 
75%. Ancien sultanat, indépen- 
dant durant cinq siècles, l'archi- 


re ne 
A6 
ee eu e 


statut à 


d'entrée de jeu, été vidé de sa signifi- 
cation par la décision du MNL.F. (Moro 
National Liberation Front} de ne pas Y 
participer. Le MN.LF. qui se bat depuis 
des années pour une autonomie de type 


fédéral, 


De notre envoyé spécial 


pel à une population à 95% 
musulmane, 


Bien que, depuis l'accord de 
cessez-le-feu, on puisse théorique- 
ment se rendre d'une zone à 
l'autre, les adversaires sant restés 
sur.leurs positions. Le MNLF. 
contrôle les campagnes. Appa- 
remment, l'armée ne s'aventure 
guère hors des centres urbains 
Le pilote de l'hélicoptère mili- 
taire qui nous emmène d'un bu- 
reau de vote à l'autre préfère 
suivre le bord de mer que de 
couper à travers l'ile, Cette situa- 
tion. a des conséquences sur le 
référendum: seuls les habitants 
des agglomérations (où des em- 
ployés de la municipalité batten 
le rappel dés. qu'arrive un étran- 
ger) sont allés aux urnes. Notam- 
ment des soldats, qui posent par- 
fois leur fusil à l'entrée du bureau 
de vote, Même ici, on ne s'attend 
guère à une participation supé- 


Comme on choisit son lit,on se couche. 


“Etdans la mullitude dedits que vous pouvez 
























Jusqu' 
sur cette € 
d'articles. 





ou 30 evil Î 
sélection | 








Pour être sôrde bien choisir. Ur 
+ RIVOLI : PARLY 2 - MONTLHERY - GARGES : BELLE EPINE - ROSNY 2 - CRÉTEIL : 








m0, 


" Jaor 
. à, bois Leïaté façon arajox comgwrnant : 


rieure à 40%. Personne, en tout 
cas, ne sort de la jungle, Dés que 
l'on quitte un village, parfois à 
moins d'un kilomètre, on tombe 
sur les premiers postes du 
MNLF. Selon les membres du 
Front, les maquisards sont envi- 
ron 6000 en armes dans tout 
l'archipel, -dont la population 
s'élève à 400 000 personnes. 


TT 
Pas d'incidents 

Dans les Zulus, comme dans 
l'ensembte des trelze provinces, 
la journée de dimanche s'est dé- 
roulée sans Incident. Bien que 
refusant de participer au vote, 
le MNLF. s'était engagé à ne 
pas troubler son déroulement, « ce 
qui prouve que nous contrôülons 
la population », nous dit un re- 
présentant du front. Pour lui, 
la seule base réelle de négocia- 
tlons avec le gouvernement de- 





découvrir dans votre BHV, on dort bien. Des 
ensembles ds ie deslits 
2e ds mire Ye ges 
Son mnder ae less 1 vong Du 
‘bénéficier de 20% de é 
On passe trop de temps au creux de son 
Lit pour se permettre de se trox 
'enez au BHV. Et faites de” rêves 
7. Ensemble lapissier recouvert coutil damassé 
Ru 6436 inne, 36% rapamue, 
mas ares 50, 1007431 
am, 24r587 
mn 267325? 
strA34 
2 Lits superpasés Kangourou en tube chromé 
ere ser176 
Matelas mouse palyether Ofyonpi lc 
rouge, bordure bleue, 100% coton, 
iseur 22 an, en 80, 


- 2097 
(Existe aussi en 90, 120, 130, 140) 


3 Li gi panneau reoëte PVC feron pin 
aabrel 22 th à ns f 
comes je 
FO% cm, 28F1018" 
4. Lit moderne Surf 140 x 190, mousse de 
polrether recouverte de Lissu néodeëm, 75 % PVC, 
23% col, 12% rayonne 
255F 1644" 


amec matelas à ressoris, 
755800" 


Non rébrésentés 
La plant avec maielas 
ter D 


65% fibranne, 35% coton, longueur 190: 
Sœnmier stabis sur, 


Ê ccerS8A" 


(Existe aussi en 90, 120, 140) 
Chambre Janior Cedrick, es panneau resëls 


Lt simple 90 x 190 


Guns literie), 36F295 
Spplémes 2 ns, 375306" 
ES 
Es 

80% 65x45, 584F467° 


Au BHV Rivoli (6° 
Nouveau ravon Dre see 


ua choix de lits, de literi 
Greene rs 
et one présentation de chambres junior 





BAZAR DE L'HÔTEL DE VILLE 



































considère que cette consultation 


est « égale» et non conforme à l'accord 
de cessez-le-feu signé à Tripoli le 24 dé. 
cembre dernier par M. Misuari, son pré- 
sident, et les représentants de Manille, 


meure l'accord de cessez-le-fen, 
Le référendum a été organisé à 
l3 suite d'un accord intervenu 
entre le colonel Kadhafi (qui 
soutient le Front) et le président 
Marcos (le Monde du 17 avril). 
Ë ls communiqués 
optimistes de Manille et la pabli- 
cation des onze questions du 
référendum, Tripoli s'est cantonné 
dans un silence total La Libye 
se (trouve cependant dans une 
situation délicate. L'accord 
Kadhafi-Marcos n'a jamais été 
entériné par le MNLF, alors 
que, selon Manike, le chef de 
TEtat lbyen s'était e ë 
convainere M: Misuart de l'accep- 
ter. Surtout, la conférence isma- 
lique désapprouve totalement cet 
accord qui peut passer, tel qu'il 
est interprêté à Manille, pour une 
, Concession majeure de la part des 
"Le Libpens font apparerrmen 
ns font a, É 
marche arrière Selon ML Dreiza, 
ambassadeur de Libye aux Phi- 
lippines, « ce note n'est que jus- 
qu un certain point conforme 
& l'accord de cessez-le-jeu. Ce qui 
sue été décité enire me Marcos 
e colonel adhafi, c'était, 
après la proclamation de l'auto- 
romie des treize provinces, un 
référendum sur la gature de l'ad- 
ministration locale à.. « Pas 
auire chose. À ce que je vois, 
poursuit l'ambassadeur, c'est une 
signification lotalement diffé- 
rente qui a .élé donnée à. l'ac- 
cord. » 

a. done di L référen. 
caressait le pro, e ce = 
dum. Interprétant À sa façon, 
selon les Libyens, son accord avec 
le colonel Kadhafi, H a cherché 
à faire « un événement histo- 
rique » d'une consultation dont il 
connaissait le résultat, (Il & de- 
mandé en effet à une population 
en majorité chrétienne si elle 
voulait former un Etat indépen- 
dant pren par des musul- 
mans,) M. Marcos était apparem- 
ment soucieux de soustraire no-. 
tamment Paaven Île riche en 
TEsSOUTCes pi es, aux TÉVEN- 
cesons Lau nie Lo 
se v a « m » 
Au A obtenars sans aucun doute, 

ce 


crea pres pee cette 
carte en in qu'il com a 
remment, reprendre les RégoUR 
tions avec le Front. 


Celui-ci ne semble pour 
l'instant avoir de stratégie arrêtée 
Pour les semaines qui suivront le 
référendum. Lea Jsla- 


conf! 
mique, qui doit se tenir à Tripolt 
le 22 mal, sera très importante. 
Dans la jungle, en tous cas, tout 
le monde est à reprendre le 
combat si aucune solution paci- 
fique n'est trouvée. 


PHILIPPE PONS. 

















EN CHINE AUSSI 
DES. INTERNEMENTS 
PSYCHIATRIQUES... 










Des queues de plusieurs cen- 
taines de mètres se sont for- 
mées, à Pékin, devant les 
librairies où le cinquième 
volume des Œuvres choisies de 
Mao Tse-toung venait d'être 
mis en vente (le Monde du 
16 avril. Des camions de 
livraison ornés de drapecuz 
Ont approvisionné les points 
de venie, tandis que des mili- 
tants tiraient des feux d'arti- 
Jice pour célébrer l'événement, 
Tapporie l'AFP. 


Pendon: ce temps à Chan- 
ghaï, indique l'envoyé spécinl 
de l'agence Reuter, des ajfi- 
ches murales demandent des 
Produits alimentaires 
übondants pour la popula- 
Lion. Ces afjiches sont noyées 
parmi celles qui continuent à 
critiquer la « bande des qua- 
ire », conformément aux ins- 
tructions ofjicielles, mais leur 
libellé est sans équivoque. 
Affirmant que sa femille dis- 
pose d'une ration d'huile in- 
su/fisante, l'auteur d'un dasi- 
bao assure: « Cela n'est pes 
un mince problème. Il faut 
trouver une solution, » « Les 
Iuassés sont amères », COnS- 
tale un autre dazibao. 


D'autres doïéances. qui sem- 
blent concerner l’époque où 
la ubande des quatres pou- 
vail imposer. ses vues, sont 
€xprimées our les murs de 
Changheï, indique l'AFP. en 
se référant au témoignage de 
DOyageurs. Des dazbaos 
dénoncent l'internement de 
contestataires dans des asiles 
psuchiatrigues. Selon ces dazi- 
baos, de tellés' pratiques 
remontent & 1965, c'est-à-dire 
Qu début de la réroluhion 
calarelle, L'auteur d'un dazi- 
bao, qui affirme avoir passé 
un cerlain temps dans ut 
asile, précise que l'élablisse-. 
ment dans lequel £! se trouvait 
était «rempli d'espions catho- 
lignes qui avalent envoyé dss: 
renselgnements à Hongkong = 
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LE < SÉMINAIRE > DE RAMBOUILLET 


Le président de La République ‘définit trois priorités 
pour sortir de la crise si me 


Le « séminaire de réflexion » 
qui a réuni au château de Ram- 
Fou au samedi après nil 
16 avril, Je ; membres an gou- 


vernement vingt-cinq secré- 
taires d'Etat participant à la 
séance du samedi), s'est révélé 
être, selon M Jean-Philippe 
Lecat, une « procédure moderne et 

, pis souple et plus dé- 
tendus à 8 réunions formelles 


ministériels ». Le porte-parole 
de l'Eise & ajouté : à Hi d'age 


sait de la réurion $ 
UT JOUDET- 


qui N'est Lo donné 
our tâche de conduire et de 
Convaincre ; chaque ministre 
débattait sur un ‘lon eztrême- 
ment franc et faisait valoir son 
oint de vue sans senfermer 
ement dans le cadre de son 
département ministériel; il fœut 
s'attendre, dons l'avenir, à d'au- 
tres réunions de Ce type, gui, 
n'auront pas forcément le 
ordre du jour, mais pourront se 
lentr pour dresser le blan de 


consacré à l'examen de la poll- 
tique économique et sociale, dans 
le perspective de la mise au point 
emental de douze 
qui sera présenté au Par- 
Tement le 28 avril prochain. L'ob- 
Jectif général de ce pien Sera, 
selon président de la Répu- 
bque. de « faire Son dr la France 
ta crise ». Trois priorités pré- 
Sont à son élaboration : 
« Pouranre Le redressement 
et financier, mener 
ee aclion déterminée en ma- 
ière d'émplot, et continuer l'ac- 
Me ‘en muübère de progrès 
Ve dredi préface à 
matin, en 
discussion à laquelle ont participé 
tous les ministres, M. 
Barre a dressé le tableau de Li 
situation : dépenses publiques, 





Grève des urnes 


+ De notre correspondant, 


Grenoble. — Pour la quai ne 
fois cie les ls quatre 
ne 


-douse él 

de Novel CE aute-Davoley oué 
refusé, dimanche 17 avril, de se 
rendre aux urnes afin de désigner 
leurs deux re tants au 
come municipal de Saint-Gin- 
& 


la te-Savoie t= 
lph, situé sur les bords du 
lac et le petit ge de 
montagne de Novel côté 
comme de l’autre on suhaite la 





e Au conseil de la communauté 
ee de Lile-Roubair-Tour- 
oppose 


depuis 
Sendredl 15 avril les représentants 
de la gauche à ceux la o= 
rité, à propos de la répartition ges 


différend porte sur l'attribution 
de dix-neuf postes (sur quaire- 
vinet-dix} aux solxante-cinq com 
munes qui ne sont pas reprèsen- 
tées directement au conseil et qui 
doivent, à l'inverse des vingt et 
une principales villes de l'agglo- 
mération, être regroupées en sec- 
teurs pour désigner leurs repré- 
sentants. Le Conseil d'Etat devra, 
en l'absence d'un accord au sein 
de l'assemblée sortante, imposer 
un « découpage » pour Ces 56C- 
teurs. 





_ VERS L'UMFICATION 
DU < GAULLISME 
D'OPPOSITION > 


L'initiative du général François 
Binoche, coprésident du Front 
en vue 
ER api ET 
casion national qui 

été convoqué à Nice pour les 


æ 
14 et 15 msi prochain, a obtenu 
les réponses favorables de M. Léo 
































M. Chirac ne croit pas 
à des élections législatives anticipées... 


24. Jacques Chirac, après avoir golliques de le foire, ouest bien 
réuni, samedi 16 avril à Paris, la majorité de L 
les de mission ona: lion; on © dé de 
du RP. a affirmé 


aJe suis 50n. de ea ol RO 


muale, salaires, prix, comm: xemier ministre Fr je normale. et Léanmois : Nr 
moi : « Vous vous " 7 : | : 
excérieur, Invesussements € : fies coquis déjà un fire 3 la] lévitne pour un par de us M. Georges Marchais 
emploi. de la France par | face à toutes les situations pol” :- . 

Vendredi après-midi, le gouver- l'achon courageuse de lutte contre | Ques, G'afironter les éventuels AU de Yémission d'Eu- 


sociale à repris, sui secrétaire général de 
Écuanges de vue qur 1n que 
de « nee dà Vues ur Je PONS sociale et libérale (GS. 


nes giscardien), & donni ir 
entreprise et que le premier Mr 16 avril, les résultats de l'étude | tion entre les formations de la enr le réalisation du progromme 
majortié. commun. Voilà : 


LS rope I M Marchais à from dans 
gernent & Br ne de la  poitique l'inflation et vous sue mainte- politiques. » : les termes suivenis le problème taire ré pabticaine si car 
ment des Pr Problèmes. à de T'Europe. Pre : cel de coninbuer ésorar| LHersmble des instances du de l'actualisation du programme | La & de Asset 
Samedi matin, les quinse mi- la France de la » RP-R. sera donc ; cœtte commun de gouvernement de 12} qe aulistes de Progrès, 
nistres ayant été rejoints par les tâche sers achevée À la fin du gauche : M. Hemon à déclaré à ce sujet, 
vingt-cinq secrétaires d'Etat, le ue mi ce Sarre vegt pan pour nous, de dans une lettre adressée au géné- 
débat sur la politique € sonne @ M. .Jean-Pierre tfarin, Le ral Binoche : € L'unification des 
er 
Jeu- 


Pr OLeNS gaine "Hodiné sur l'emploi frite s0n_ mou Nons sommes, quant à Voià ce. dont à sagit»| ble de lee oncnee de SE 
pour mission eux membres du ti M Jean-Pierre Raffa_ | nous, fout prés à Pardiciper à Le du PCF.| oussi bien à notre 
gouvernement, et notamment aux nes emploi eus _. on e a également déclaré : notre aulorèté morale vis-à-vis des 
secrétaires d'Etat, de « convaincre, DE de Le président du Rassemblement  « Si on nous des élec-| autres de gauche, qu'à 
ls Jétions ei le seins fout Géfintr | $°% des postes commis dSecilee ons Un délai TOnproons. Eng hate deg 
choiz qui seront fatis dans le des objectiis précis. Nous prono | DST la constitution des comités de J'Rt/ comnatite| ue et Le autint ns euris 
n gouvernemental ». Le la réduchion à zéro du nombre] “épertementaux € de circons- L sion valable, » 

t Je ne jais pas de politique- De son côté, l'amiral S = 

ne s'agit pas Ge mener une acHion mois. Nos Je repense pas qu'ü y} netti a rendu publique la décla- 
nde:s, et que, pour le Our mel effort finan- depuis le 5 des élections & ration suivente : 

président de ls République, i 2% cier de l'Etat est né os | dernier. À re date, le RPR  Pourguoi? Tout simplement parce « Dans touts La Francs, des 
cation à sens unique : l'opinion gesmetions gromest ne short à ML Jérôme Monod, trois Drntopas es -Qui se sont Reduies D LT lé eme la 
publique, les organisations Pro- . pour l'Etat sera lourde, mais celte | C°U* sotxante-quinse mille adhé- pur une défaite pour la majorité, | tempête qui entraine le régime à 


Pinverss à de leurs idéaux. N'ayant 
pas encore parachevé leur mu- 
tation, ee s'interrogent et nous 
écrivent pour que nous les aidions 
à trouver un rivage. C'est pour. 
cela — tant que subsistera l'im- 
gosture d'un parti prétendu gaul- 
liste mais qui couvre de cette ap— 
pellation les aspirations les plus 
Conservairices de la droite tradi- 
tionnelle et égoïste — qu'il est 
imporene ges s'affirme md ne ru 
= 
Da une ps qui à offre a . 
pérennité dun 
- grès plus forme à lessenee 
norte nes ces et à ce 


que. nous 
profondes du Ent Pe Mais, pour 
NN ienhe dus 
gra: res et faire 
Jigure  d'interlocuteur ble, 
cetle composante doit se présen- 
ter comme un ensemble uni où 
des groupuseules auront su domi- 
ner des diverg: enter de plus en 


Jessionnelles et sociales, les élus, g je ne e cette majorité 
attendent autant à être écoutés 7 | quatré cent einquante-trois mille jf Wien e folchonne » à l'idée 
qu'à être informés ». -. Enfin, M Chirac a fait Do. dans un délai Tappro- 
Enfin, M Lécat à déclaré : « La Toute soclèté incapable d'accuel-| observer : « L'image de marque ché, ur nouveeu scrutin. Élle est 
Ë une| du APR a été cariogturée, Car en train d'essayer de chercher 

c'était l'intérêt. des responsables comment elle peut s'en sortir.» 


politiques de certains bières, 
mais les discussions n'ont 
porté sur les problèmes nd 
tiques. » 


d'Estaing a — ët l'adresse du 


. « Plus. dires, à justifier. Nous 

= y arriver, 
en Haute-Savoie ER Sue ne D ent 
ciperat Zu congrès une 
“ion istes ‘opposi- 
les Novellans ont déjà répondu : ï 5 
« Notre détermin ten ans ms L L 





UNE ÉLECTION CANTONALE... 
ALLIER ; canton de Montrmwa- 
rault (1® tour). 
Inser, RE vot. 4458: suf. 






comment & été décidée, conçue et réalisée 
l'intervention française pour sauver le Li 






MM. René Tabutin, en 

élus locaux gaullistes d'opposition, 

ER 2 ve TA. F, Robert À Ber- ee géaéral Mobutu de fav l'implantation de la 

Œ pallottage. ° de |" 

Pi rage de Er rrçul x Fernand ciation a été poisas. Fete 

était aussi le suppléant de M. Jean maire de Savieny-eur-Orge. Vice- 
Cluxel, sénateur de. l’Allier, Unjon [re le ones 

centriste. Il avait été êlu conseiller nobles de el Pan | le ge 


général au second tour, Je 14 mars 
3976, avec 2523 voix contre 2312 À 
M. Bernard Philippe, PS. Au pre-} 
mier tour, le 7 mars 1976, les résul- 
tats avalent été les suivants : Inscr., 
6559; vot, 5951; suff expr., 4 835 : 
MM. Bizebard, 2196; Philippe, 1423; 


JORITE 


«Notre erreur 
_estdene rien proposer) 


déclare dans une grande interview : 
‘ Alexandre Sanguinetti 


OPPOSITION 


La toilette du 








sible poussée de la gauche puisque 
le candidat communiste, M. Tabutin, 
a manqué de peu de voix son élec- 
tion, dès le premier tonr, an siège} 
du conseiller centriste décédé] ‘ 


ms ET UNE MUNICIPALE 







| © Une ctable rondes sur «la 
commune, espoir du mondé », se 
se ne à amis 
nationale sous auspices de 
Fédération mondiale 


des villes 
jumeiées. “+g: 












Une élection munici) com- 
Locminé 


plémentaire 8 eu eu 
{Morplhan) afin ge pourvoi Le le 
vacant par le décès 


siège laissé 
de l'abbé Hervé Laudrin, député 
R.PR., maire de la ville, mort le 
19 mars dernier, veille du second 
tour des élections 

La liste de l'abbé La avalt 






. NUMÉRO D'AVRIL - 







Loue de 19 mars, 6f quaire sièges RE VUAE 
1e De obtenu dimanche 17 cvra EST-ELLE INGOUVERNABLE ? 
teur 2169 Insorits et 1 478 suffra- | 






ges exprimés) : MM Hervé.Lau- {Carlo_MAURIZI) 















The 6 : div. Maltais 
dr «programme commun» : nes 
ET L'EUROCOMMUNISME 






© Deux jeunes gens âgés de 
dix-huit et vingt et un ans, 
sans étiquette, Lee été élus le 
16 avril pour T au consæil 





(Bemard FÉRON) 






l'actualisation de la charte de fanion de ja gauche. 
te et cuites 


L'EROCOMMUNISME 
ET- SES CONTRADICTIONS 


© ‘Nicos ALIVIZATOS) 






aux travaux des commissions, 
mais ils n'auront, au conseil mu- 
nicipal, qu'une volx consultative, 
car, si le droit de vote est main- 
tenant acquis à dix-buit ans, fl 
faut avoir vingt et un ans Pour 
être él le. 


TE Ministre pure de la 
cchmune, M. J 
(centriste), un « tro ième tour » 
des municipales avait été orga- 
aisé, en accord avec Le préfet, pOur 
les 501 habitants de la res 
ägés de dix-huit à vingt ei 
ans. Quarante-quatre P pour cent 
d'entre eux Le g résenérent aux 
urnes — tudiants 5an8 
étiquette d “deux jeuves 
tés par l'union de la ‘gauche 
étalent candidats. 













: 


| dtiènu j 


- En vente avjour hi. 











Le onmérotsF. 
& rue des Itallons, 75427 Paris 
Cedex 08. 







Pabliestion mens. du « Monde », 





*En vente partout) 
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POLITIQUE 


VERS UNE RÉFORME 
Libres opinions 
Une certaine proportionnalité 


par GABRIEL PÉRONNET (*) 















































































ARMI les problèmes qui préoccupent les radicaux flgurent un 
certain nombre de questions dont la solution conditionne le 
bon fonctionnement de la démocratie en France. La première 
est celle du cumul des mandats, que la prochaine élection du Parle- 
ment européen au euffrage universel va rendre particulièrement aiguë. 


SI je cumul de certalns mandats d'élu local et d'élu natlonal 
peut non seulement &tre admis mails même paraître souhaltable dans 
ceratins cas, Îl paraît difficilement admissible d'accepter, par exemple, 
celul des mandats de membre du Parlement national et de membra 
du Parlement européen. Les contingences matérielles risquent, d'all- 
leurs, dans la plupart des cas, de le rendre impossible, lors même 
que l'on admettralt cette situation sur le plan des principes Sur ce 
dealer plan, [3 nature des préoccupations essentielles, l'importance 
des dossiers, les critères de décision eont tels que les contraintes 
de ces deux mandats paralssent difficilement conciliables à calui qui 
prétend en assumer la responsablilté de façon complète ou même 
éeulement convenable, Aborder les problèmea européens avec efficacité 
suppose, en effe!, une dépendance d'esprit et une disponibilité diffici- 
lement compatible avec les charges déjà écrasantes de l'élu national, 
qui a souvent à eupporter, parallèlement à des responsabllités de 
plus en plus diversifiées au plan national, celles de la gestion de 
problèmes locaux ou même plus simplement l'indispensable contact 
avec l'électorat. 

Sur un autre plan, l'élu au Parlement européen aura le devoir 
etrict d'assumer, avec l'étude des dossiers de l'Europe, 8 éoucl de 
la répercussion des mesures envisagées sur les situations locales et 
régionales. Tâche délicate qui absorbera très vite Ie potentiel d'activité 
de personnalités, fussent-elles dé grande classe. 

Ce cumul doit, sulvant les radicaux, être évité. : 

Un second problème nous préoccupe 6galement : celui des 
euppléants. Îl est inutile de rappeler es conséquences partols 
ubuesques des dispositions actuelles. La référence au cas de M. Bailly, 
ex-sénateur, ex-député et ex-ministre, sa retrouvant sans mandat, alors 
que ses deux suppléants ont été appelés à siéger À ea place au 
Sénat et à l'Assemblée, se passe de commentaires. S'il est ralson- 
nable qu'un élu, appelé à des fonctions ministérielles, abandonne la 
charge de son mandat pendant la durée de ses fonctions au gouver- 
nement, || n'en reste pas moins qu'au même titre que tout autre 
parlementaire il reste investi de la confiance du corps électoral 
pendant toute la législature, et qu'il est normal qu'il retrouve son 
eiège et sea fonctions lorsque, pour une raison quelconque, Il quitte 
ses responsabliltés gouvernementales. 

Le troisième point eur lequel les radicaux restent fermes est celul 
de la lot électorale. Ils considèrent que le rétablissement d'un système 
donnant à chaque parti une chance égale d'être équitablement repré- 
éenté dans les assemblées est Indispensable. Seule, l'institution d'une 
certaine proportionnalité permettra une libre expression de la volonté 
-populaire et évitera les inconvénients que chacun reconnaît au eystèma 
actuel. La bipolerisation, qui en est la conséquence, en accentuant 
les tendances extrêmes, ne rend que trop souvent impossibles 
l'expression et l'aboutissement de solutions conformes à l'Intérêt de 
l'ensemble des citoyens. 

Les radicaux estiment que, de ce fait, ia recanetitution d'un centre 
gauche pulssant, conforme aux aspirations de l'ensemble de l'élec- | 
toret, est ainsi rendu presque Impossible. La vie politique française, 
pour retrouver l'équilibre qui Jui manque, a ‘besoin du rassemblement 
sous le elgle radical de l'ensemble de ceux qui, de tout temps, 
ont défendu dans notre pays les Ilbertés et la démocratie, et proposé 
aux grandes époques de [a rébente histoire politique les solutions les 

plus conformes ‘au: progrès de notre société. 

Enfin, eur le plan général, tes radicaux sont frappés de la place 
cheque jour plus Importants priss dans les assemblées élues, aussi 
bien que dans l8 composition dés gouvemements successifs par des 
personnalités issues de la fonction publique. Sans méconnaître la 
valeur de ces personnalités, H n'est pas douteux que les avantages 
dont elles disposent de par leurs fonctions, le sentiment de eécurité 
qu'etles tirent de la certitude de retrouver leur carrière aprés un 
échec, aussi bien qu'à le fin d'une légialature, leur donnent également 
un avantage marqué vis-à-vis des autres citoyens. I! n'est, enfin, pas 
douteux que le contrôle que prend ainsi la haute admiristration du 
pays sur les assemblées élues et sur le gouvernement présente de 
très graves Inconvénients. I] paraîtrait logique et. contorme à une 
certalne éthique de la démocralie que les représentants des professions 
libérales, dee travailleurs indépendants, des salariés ne éolent pas 
désavantagés par rapport aux agents de la fonction publique ef, 
assimilés. Une législation nouvelle s'impose. Elle devra tenir compte 
de ces disparités et rétablir, à travers les différentes options poll- 
tiques, l'équilibre indispensable à la juste représentation des catégories -. 
eocio-professionnelles de Ia nation. Le Parlement, le gouverement, ne 
doivent pas devenir le monopole de la fonction publique. 


«*) Président du parti radical-socialiste. 





M. Roger Chinaud souhaite que la majorité 


s'interroge sur la loi électorale 


Chinaud a croque ee gi er sur la manïère dont 


medi 16 avril au micro de RTL, 








l'annonce faite par le RPR, qu'il 
serait prèt avant six semaines à 
affronter les élections législatives 
avec un candidat éventuel par 
circonscription. Le président du 
groupe des républicains indépen- 
dants de l'Assemblée nationale 
a déclaré : : 

« La force d'une majorité c'est sa 
capacité de s'unir. Si les gaullis- 
tes s'engageaient dans la voie des 
primaires systématiques, üs ren- 
draient we mauvais service à la 
France. Il est normal que foutes 
Les DE DO Lou Faections se léplle.  Ponsab 
parent nou pour ections législa- 

elles doiven 


écarter 
ue éerit de système . 


A propos du mode de scrutin, 
M Chinaud a affirmé : «a n'y 
a pas de système parfait, mais 
après vingt ans de scrutin mujo- 
rilaire, 1 est sans Goule bon de 





9 EH. J Veysse-Tempé, 
pre du détiase du 
tional Français d'Afri 

Nord et d'outremer (Ranfran), 
a déclaré dimanche 17 avril à 
: Faute d'une solu- 
tion positive el définitire à leurs 
problèmes, les rapairiés irappe- 
ront à une autre norte [.….). per, 


sanctionné, par un apport de voix 
massif aux représentants de l'op- 
postflon, la lenteur des poutoirs 
. oublies à apporter une solution 
aux problèmes des rapatriés, » 


Lerroger su 
le pays doit être consulté. » 

ML Chinaud a ajouté : « L'opi- 
nion s'émeut de la coupure de la 
France en deux. Le mote de scru- 
lin à cet égard a son importance. 
S'agissant d'un problème essen- 
tiellement politique, je souhaite 
qu'une rèflerion soit ouverte au 
sein de la majorilé à ce set 
J'estime d'allleurs qu'une imitia- 
dive dans ce sens, d'origine par- 
Zementatre, viendra rapidement. » 

Enfin, interrogé sur l'attitude 
des groupes de la majorité au 
Parlement, le député de Paris a 

RC 

divers partis de la 
aol gardent la mesure et 
donnent remplie de la sogesse. 
It est naturel, logique, que les 
groupes Politiques puissent jouer 
mais le tracé Doit dot ce 
ma se 
faire dans la sérénité : l'agressi- 
vité n'est plus de mise dans les 
circonstances actuelles. » 


© Le collège MSP. (Mouve- 
ment pour le sociallsme par le 
participation) que préside M. Da- 
niel Richard eb qui avait parti- 
cipé à la création du Mouvement 
des soclaux-Ubéraux de M. Olivier 
Stim. à décidé de conserver son 
autonomie, Îl continuera « ses 
activités sous le nom de «a cüliège 
pour une Société de participation » 


%. (C. SP.]. 


@e M. Christian Bonnet, minis 
de l'intérieur, a été élu président 
da ee à Outer ra pie 

at uray. a. I] suc- 
APT Victor Golvan, ancien 





DU MODE DE SCRUTIN 








L'élection du Parlement etropéen an pie universel 


; GADGET M. Marchais : le problènie est celui des pouvoirs 
et des droits de l'Assemblée 


{Suite de La première page} 


Qu'on ne s'y'trompe pas: l" 
cacité technique des Institutions fran- 
çaises depuis 1962 tient moins à la 
réforme du suffrage présidentiel qu'à 
l'avènement de majorités parlemen- 
aires dieciplinées que la représonts- 


- ton proportionnelle feralt sans douts 


disparaître... 

Gardien des institutions, le prési- 
dent de la République s# le devoir de 
méditer sur ces faits, avant de 
prendre une décision qui risquerait 
fort de ramener la France à l'impuis- 
sance politique d'avant 1958 Pour 
empêcher la gauche de gouverner, 
faut-l empécher tout le monde de 
gouvemer ? On peut douter que tel 
solt l'intérêt des torces sociales qui 
soutiennent M. Giscard d'Estaing. Le 
néo-Capitalisma modeme a besoin 
d'un Etat puissant, capable de main- 
tenir où de rétablir les équilibres 
fondamentaux, 


Ce n'est pas un hasard si uns forte 


- croissance économique a coïncidé 


avec l'efficacité politique dans les 
selze premières années da la V° Ré- 
publique. ltellaniser la France par la 
représentation proportionnelle revien- 
draït à la condamner à la stagnation 
et à la médiocrité. 


U n'est pas sûr d'ailleurs que le 

retour à la proportionnelle ne bra- 
querait pas l'opinion publique. Sl 
près des élections la réforme pren- 
drait l’allure d’une gigantesque tri- 
cherie qu'on pourrait résumer dans fe 
formule suivante : « Quend les partis 
de droite ont de fortes chances de 
remporter la victoire aux législatives, 
At faut appliquer le scrutin maloritaire 
pour les favoriser. Quend le victoire 
de la gauche est plus Brabable, ïl 
faut appliquer la représentation pro- 
poritonnelle pour l'empächer.» Les 
Français n'almeralent guère qu'on se 
moque d'eux de cette manière. 
. D'autre part, rien ne pourrait mieux 
falre apparaître les divisions de la 
majorité gouvernementale qu'un pro- 
let de retour à la proportionnelle. 
M. Chirac et ls RP.A ont nette- 
ment marqué leur opposition à cet 
égard. lis ne céderont pas. M. Gis- 
card d'Estaing ne pourrait faire voter 
une telle réforme qu'avec le soutien 
de la gauche. Aïors, c'est luf qui 
appargitrait cette fois comme le 
grand diviseur de la majorité, et un 
diviseur beaucoup plus radical qua 
le député de la Corrèze dans sa 
conquête de Paris. Imposer une ré- 
forme électorale contre le. principal 
perti de la majorité en s'appuyant 
sur l'opposition. cela montreralt cial- 
rement.aux citoyens que la majorité 
n'existe plus, qu'elle est désormais 
incapable de définir un projet poli- 
tique et & fortior! de l'appliquer. 


Techniquement, je relour à la pro- 
portionnelle rendrait plus difficile une 
victoire de la gauche, Politiquement, 
U la réndrait plue facile en aggra- 
vant les dissensions de la majorité 
actuelle. Cette contradiction explique 
les hésitations du président de la 
République et celles du chef de 
l'opposition. Ce dernier est d'autant 
plus gêné que le programme commun 
prend cislrement position pour le 
retour à La représentation propor- 
Hannelle. 

On comprend que le chef de l'Etat 
rêve de prendre ses adversaires à 
leur propre Jeu. Les forcer à voter 
une réforme dont 1ls réclament l'ap- 
Plication, et les empêcher ainsi de 
conquérir la majorité à l'Assemblée 
nationale, quelle ingénieuse opéra- 
tion! Ce genre de gadget attire 
naturellement M. Giscard d'Estaing. 

IT aurait tort de sous-estimer les 
qualités manœuvrières de ses adver- 
Saires. La gauche pourrait fort bien 
se tirer de ce piège en le retournant 
contre ceux qui le tendent. Une iois 
le président enferré dans son entre- 
prise proportionnaliste, quoi de plus 
facile à l'opposition que de procla- 
mer qu'elle ne prêtera plus la main 
à une politique dirigée contre elle en 
ee réservant de: fatre elle-même, 
après sa victoire, {a réforme élec- 
torale promise par le programme 
commun ? En agissant ainsi elle pro- 
fiterait à plein de l'avantage politique 
d'un éclatement d'une majortié dont 
elle souligneralt en même temps 
l'impuissance. Elle éviterait du même 
coup les effets mécaniques de la 


“représentation Drüportionnelle. qui 


risqueraient de là priver d'une vic- 
toire que le scrutin majoritaire actuel 
lui permet d'espérer. 


MAURICE DUVERGER. 





sénateur U.DR. conseiller Ené- ï 
représentai! 


ral qui ne Se 


@ 4À l'occasion de son ae 
lion ou ministère de l'intérieur. 
M. Christian Bonne 


SEtar hargé des 

co 

locales, a déposé, 

18 avril, des gerbes devant les 
ues commémorant le souvenir 
fonctionnaires de l'adminis- 

tration ceni.ale et de la 















































M. Georges Marchals, qui était 
deuenchs soir 17 avril Tinvicé ga 
Club de Ja presse d'Europe 1, a 
interrogé sur le projet d'élection 
du. Parlement n au suf- 
frage universel direct. Se référant 
aux déclarations que M. Giscard 
d'Estaing avait faîtes à la télévi- 
sion mardi dernier 12 avril, le le 
secrétaire général du perl 
communiste français a dit : 
e M. Giscard d'Estaing s'est référé 
à la déclaration finale du «sommet» 
de Paris des Neuj de décembre 
1974. Or, fai eu La curiosité de 
regarder ce que cette déclaration 
linale stipulait. Si on La cite dans 
son ini é — ce qu'a. oublié 
de jaire M. Giscard d'Estaing, et 
C'est grave quand on est président 
de la République, — voila ce 
qu'elle stipule : « Les chefs de 

» gouvernement ont constaté qui 


Fe l'objectif fixé par le traité Te 
universel 


» l'élection au 
» de l'Assemblée devrait être réa- 
» lisé le plus tôt Lposber Ce Cela, 
c'est ce qu'il @ ci 
ajoute : « Les res de de 
» l'Assemblée seront élargies, 
» notamment par l'octroi de cer- 
» tains pouvoirs dans le processus 
» légisiatif des Communautés, > 
Cest le texte des Neuj de décem- 
bre 1974, et ce texte est en contra- 
diction flagrante avec le tratté de 
Rome. 

» (… La vérité est que, en M, 
de procéder Li vi Die Ë lee. l'élec- 

au plus vite à l 

tion du Parlement européen nu 
suffrage unies, mais Us ont 
également décidé de donner à ce 
Parlement des droits el des préro- 
gatives au détriment de l'indépen- 
dance et de la souveraineté de la 
France. Voilà ce que le président 
de la Républigue a cuché aœuT 
Français, el c'est grave. 

2 () Si, éventuellement, dans la 


SATISFACTION 
AU PART SC SOCIALISTE 


Les déciarations de M Mar- 
che ont CR favorablement ac- 
cueillies par le parti éocialiste, 


M. Pierre Mauroy. membre du 
national du P. 


secrétariat 5, à 
déclaré dès dimanche sur les 


Ondes de Rte que sa pros |. 
ue se 2 

le PRÈE alt tamoupl 588 posi= 

M AE, au rage 
versel direct », et 1 Me 

« "Nous, socialistes, n’entendons 

rullemen Le 





créer un super-Etat sur les rui- 
nes de nos na » TOUS Nous 
contentons de demander l'appli- 
cation pure et simple du traité 
de Rome el c'est déjà beaucoup. 
Car l'Assemblée européenne élue 
directement par les peuples aura 
une autorité accrue mème si ses 
compétences restent lea mêmes. 
Nous demandons l'application du 
traité, tout le traité, rien que le 
traité. Telle est notre préoccupa- 
tion présente. C'est un grand pes 
Pour la construction européenne 
st cette préoccupation est main- 
tenant entièrement partagée par 

le parti communiste frança.s Er 
rejoint ainsi le parti communiste 
ttalien. » 

M Robert Pontillon, membre 
du secrétariat chargé des affaires 
extérieures, s'est, lui aussi, félicité 
uverture » du P.CF. et 


« Elle augure bien des conver- 
sations qui vont s'ouvrir pour 
l'actualisation du programme 
commun, Le nouveau point de 
vue exprimé par M. Marchais 
nous confirme dans le sentiment 
qu'un changement du mode de: 
désignation des membres Œu Par- 
lement européen n'implique au- 
cune menace pour la souveraineté 
nationale. S'E en avait été autre- 
meni, les socialistes n'aure!ent pas 
rdopté l'attitude que l'on connait, 
Par l'élection directe, nous pour- 
el plus. 2 utilement Jaire pression 

tisation de 
PEurope, 7 y a des désaccords 
à ce sujet, à est portant qu'ils 
ne soient pas fait de la 
peuche, » 
















Loi électorcle, 4 y avait un engege- 
ment solennel, el contraignant 
pour les élus, Alors NOUS POUTTIONS 
examiner la situation, à condition. 
fe Le rénète, que cela figure dans 
la loi électorale et que ce soit ré- 
digé d'une manière contraignante 
pour les élus, c'est-à-dire qu'ils ne 
Duissent, en aucune façon, metire 
en cause l'indépendance el La sou- 
veraineté nationales, autrement 
dit encore, qu'en aucune façon 
les prérogatives de l'Assemblée 
nationale jfrançuise — disons 
notre Constitution — ne puissent 
étre mises en cause. 

» 1. Dans lG mesure où le 
projet de loi contraindrait les 
représentants du peurle fronçais 
à l'Assemblée nationule à 
leur mandat dans le cadre es les 
traités communautaires existants, 
c'est-ä-dire du traité de Rome 
tel qu'il existe maintenant, on 
on pourrait discuter. Il faudrait 
en discuter dans mon parti mais, 
puisque tous ne posez la question. 
Ju réponds. Dans ce cadre-là, ü 
y a une”discussion possible. Nous 
sommes Iogiques DEC NOUS- 
mêmes. Je répète que le système 
électoral n'est pas un problème 
pour nous. Le problème, c'est 
celui des pouvoirs el des droits. 
Nous ne voulons pas que soient 
outrepassées les compétences du 


“Parlement lelles qu'elles ont été 
de Rome, 


définies par le traité 
> C'est dans ce cadre-là que 
Tous NOUS SOMMES ERJOJÉS avec 


programme 
commun de la Wuubhes » 





M. GUÉNA 


M. Guëne, ls 


M. CHIRAUD : excellent Li 
la France. 


à M Roger, Chinaud 

Lu groupe ru ea 
pendants de l’Assemblée 
hale, à fait Fer lundi matin 
18 avril, sur les ondes de pnee 
Inter, d'un assouplissement 

du PCF, qu'il à jugé « excellent 
pour la France 3, la a ajouté: 

« Ceci est tout 2 Jait plein 
espérance pour Posttions 
qu'avec nn À ee 
ÉTR  o 

e l'Etat a Les qu'i 
est à l'Elysée. 

» La France avait pris un cer- 
tain ponvre d'engagements à 
l'égcrd de : . partencires eurTo- 

éens el On | D eTGOh que, sur un 
me comme celui-là, peut-être 

va pouvoir se dénager Fe sorte 
d'unantmité nationale pour qu'en- 
Jin la construction nolitique. de 
l'Europe franchisse un pas. 

» Je me réjouis de 
l'opinidtreté I‘bérale du edge 
de x République commence à 
trouver un certain écho sur ce 
thème européen. » 








Une double évolution 


(Suite de la première page.) 


Le 31 décembre 1976, M Jean 
Kanapa, responsable de ln pol- 
tique extérieure L sein du bu- 
reau politique She are 
Peueur À Fe He vui af | matt 
poi e 

“avai mafates 


à ue me son 
peunis Le « Le PO avait-il 
affirmé, continuera de se pro- 
noncer résolument pa Peu 
pers fans ls PR si eu 

nférence de Le de pese da € 
co! 
dé dE DE LOT, 
5 « Sur Ë , 
nous ne Sur, en queen, 


ne been Ro TUmM AIS. » 


Sun 


taire général du parti commu- 
niste souligne que « le système 
électoral n'est pas un problème » 
pour 62 formation et que Ja 
seule question à trancher est celle 
a des pouvoirs et des droits > de 
l'Assemblée européenne, mais fl 


7 faites ici 
et là, notamment par Maurice 
Duverger dans les colonnes du 
Monde’ daté du 15 avril dernier, 
t admet qu'il y aurait « une dis- 
cussion possible » au cas où le 
projet de loi de ratification 
« contraindrait les représeniants 
du peuple français à l'Assemblée 
natonale à exercer leur mandat 
dans le cadre des traités commu- 
nee exislants ». 

M Marchals reproche à M. Gis- 
card d'Estaing d'avoir rasé sous 
silence dernier la phrase 
de la déclaration des Neuf de os 
cembre 1974 où fl était dit 
« les compétences de. l'Assemblée 
seront élargies, notamment par 
l'octrol de certains pouvoirs dans 
le processus législatif des com- 
muneutés » et Ü ne se prive pas 
de rappeler les récents propos de 
ML Willy Brandt selon lesquels e le 
futur Parlement européen doit 
devenir une Constituante », mais 
LU ne claque pas pour autant la 
porte, blen au contraire, puis- 
qu'i gropee une transaction : 
« Si, tuellement, dans la loi 
électorale, 1 y avait un engage- 
ment solennel et contraignant 
pour les élus, alors nous pourrions 
examiner la situation. A condi- 
lion. 1e le répète, que céla figure 
dans la loi électorale et que ce 
soit rédigé d'une manière conirai- 
gnante pour les élus, c’est-à-dire 


‘ne s'en tient pas Là. Se référant 
à diverses suggestions 





M. Haberer est nommé directeur 
du cabinet de M. Boulin 


Au cabinet de M. Robert Boulin, 
ministre délégué ä l'économie et 
aux finances. M Jean-Yves Ha- 
berer. inspecteur des finances, est 
nommé directeur du cabinet. 
M Baberer occupait les mêmes 
fonctions auprès de M. 
Durafour., ministre délégué 
l'éconcmis et aux finances dans 
le précédent gouvernement. 

NE le 17 jéécembre 1932 à Mnsagan 
Maroc}. Jean-Yves  Haberer, 
leencié ès ur diplômé de l'Ins- 
titut d'études politiques de Parls et 
ancien élève de l'Ecole nationale 
d'administration, à 618 chargé de 
mieslon au cnbinst du secrétaire 
d'Etat à la défonse et aux forces 
armées (Jean Groulier) de septembre 
1955 à mal 196, puis à celui du 
secrétaire général aux affaires ulgé- 
rennes curl à août 1059, date: à 
lequelle U entre à l'inspection des 
finances. 

En mission AUDrés du gone 
financier à Washington de mai à 
septembre 1963 chargé de mission 
à l'administration 


occupe lea fonctions. do secrétaira 





du conseil de dirertion du Fonds 
de dèveloppement économique et 
soclal (F.D.E.S.) de 1965 À 1967. puis 
celles de sous-directeur de l'épargne 
et du crédit à la direction du 
Trésor jusqu'en 1869. Conselllor 
téchnique nu cabinet de M. Michel 
Debré. ministre de l'économie et des 
finances, 11 en devient ls directeur 
ue ce dernier est nommé, en 
quuet 1968, ministre des affaires 
Puis ministre d'Etat, 
Eten de 12 défense natlonels, en 
juin 1969. 

M, Haberer es directeur ndjoint 
du Trésor depuis 1969 et chef du 
service des affaireg taternationales 
depuis: 1873. 

M. Haberer, qui était directeur 
adjoint du rédor depuis 1902 
chef du service dus affaires Inter« 
Batlongles depuis 1974 avait été 
hommé, en septembre 1978, direc- 
teur "Au cnbinet da M  Durofour, 
ministre délégué d l'économie eb 
Bux finences dans le premier gou- 
vornement de M. Barre, 

M Haborer. qui 2 été profepseur 
à Tnstitut d'étuties politiques, est 
l'outeur d'un Ouvrage Sur «€ Île 
Fonctions du Trésor êt ln politique 


financière s. publlé en 197 


Us ne puissent en aucune facon 
re n cause pen dans 


dH encore qu'en Uu- 
nm les none qptnes de 
française = 
disons noirs Conti Conetiition me 
puissent étre mises en cause, » 
Cette évolution remarquable 
dans laquelle la Leïtre la 
Nation (RP.R.) du lundi 18 avr 
ne veut voir qu'une « volte-face 
et quelle « des 
raisons de 


le 1 Sommnauté européenne et 

à en jouer le jeu 

Sa nouvelle pus le rappro- 
certes, RPR. et 


che, 

M Guéna me manque pas de 
souligner, sans dé : 
« rencontre » — 
pour effet d'alléger le contentieux 
entre le P.C.F. et le P.S. engagés 
dans un processus d'actualisation 
du programme de gouvernement 
de la gauche, où l'Europe créait 
difficulté. A la veille de la ren- 
contre du comité de liaison, 
convoqué pour mardi 19 avril, 
MM. Mauroy et Pontillon, mem- 
bres du secrétariat national du 
parti socialiste, manifestent leur 
soulagement et s'empressent de 
préciser qu'ils sont auss) attachés 
que Ie P.C.F. à sauvegarder J'indé- 
pendance nationale et aussi hos- 
iles que lui à l'idée selon er 
l'Assemblée européenne urrait 
s'ériger en Assemblée constituante. 

Les déclara 


a est leur a indre téréts 
ce n'est pas leur moi int 
l'indice d'un nouveau ra] 

dont les Borte parole respecte 

porte- 

avaient tenu des langages fort 
différents lors de la réncontre à 
Bruxelles, du 26 au 28 jan- 
vier 1974, des dix-neuf partis 
communistes des pays de l'Europe 
capitaliste, Le tetnps 
dépassé où MM Amendola et Pa- 
Jetta, envoyé du P.CI à Paris 
s'étaient heurtés les 24 et 25 n0- 
vembre 1975 au refus obstiné de 
MM Ansaurt et pa de se ral- 
lier à Télectlon de de l'Assemblée 
européenne au suffrage universel 


La réforme électorale 


Va-t-on assister à une évoiu- 


tion parallèle de la majorité dans : 


un tout autre domaine ? 

L'idée d'un changement de sys- 
teme électoral en vue des légis- 
latives de 1978 (ni M. Marchals 
ai M Chirac ne les attendent 
avant cette date) s'était heurtée 
au refus de principe du RPR. 
où l'on avait employé les mots 
de «combine» et de se 
blant », mais elle n'est pes su 
donnée pour autant. Roger 
Chinaud la relance avec vigueur 
en faisant valoir qu'a après vingt 
ans de scrutin majoritaire» il ne 
serait pas mauvais de s’einier- 
roger sur la manière dont Le POYS 
ae ètre anis n. des 

président du groupe 

républicains Indépendants de l'As- 
semblée nationale et certains 
membres de ce pe doivent 
déposer une proposition en Ce 
sens dans les quinze jours qui 
innans, mails semblent asst- 

rés dès maintenant de pouvoir 
trouver des appuis dans les autres 
formations de Ia majorité Y 
compris notamment chez ls 
centristes et radicaux et même 
au R.P.R., où M. Peyrefitt Pré 
conise «une certaine dose dé Pr0- 
portionnalité ». 

session de printemps, du 

Parlement se présente ainsi d'ane 
manière fort différente ee celle 
que l'on pouvait env 
lendemain des élections Es 
Pales des 13 et 20 mars 


RAYMOND BARRILLON. 
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- AU < CARREFOUR SOCIALISTE » DU CLUB LOUISE-MICHEL + 








Le programme commun contient des contradictions sur la question | des licenciements 


Le Hitiess économique de l'union de la 
gauche et la construction européenne ont été 
. les principaux sujets abordés par les respon- 
sables du parti socialiste et du Mouvement des 
radicaux de gauche qui se sont rencontrés, 
ùn - carrefour Soctaliote — oréantes bus de 210 
our 6e » organisé par le club 
Louise-Michel (1). Créé en 1963, À club, qui 
* & soutenu la candidature de M. François Mit- 
terrand à l'élection présidentielle de 1965 après 


avoir participé à l'« Horizon 80- 


Defferre, a.été ensuite associé à la SFLO. 
à La F.GDS. enfin au parti socialiste 
Fasqu'au congrès d'Epinay (1971). Sa prési- 
dente, Mme Janette Brutel-Duba, qui a évalué 
- à dix mille le nombre d'adhérents 


puis 


- DÉCLARE M. 
ment des radicaux.de gauche et allé privilégié 


du PS. ». 


de M Gaston 


dans 


Onvrant le débat sur la politique cono- 
mique définie par le programme commun de 
la gauche, M. Gaston Defferre, membre dn. 


Nom ire 


d'une entreprise -. M. Michel: Rocard, 
du secrétariat national du P.S. et 
Conflans-Sainte-Honorine (Yvelines), à défini 

la politique nécessaire pour mettre fin à un 
chômage qui annonce, selon Jui, la fin d'un 

certaln type d'orgauisation, 
en se prononçant pour la A TT d'une 
indostrie aéronautique européenne, M. Rocard 


maire de 


ëêconomique. Tout : 


GASTON’ DEFFERRE 


l'acquisition de court et moyen-cowriers 
ympagnie- nationale Air - 
France pour remplacer les Caravelle anciennes : 
et d'un coût d'exploitation. élevé. On remai- 
quera, à cette occasion, que le PS. semble 
s'être rangé à l'avis — non 
exprimé à ce jour — des dirigeants de La 
compagnie nationale, à ja différence du parti 
comrauniste qui a réclamé récemment du gou- 
vernement un choix national, en l'occurrence 
une commande d'avions moyen-courriers 
Airbus par Air France. M. Rocard a expliqué 
précisément que l'Airbus ne conviendrait pas 
aux besoins de la compagnie nâtionale pour 


Boeing-737 par la co: 


succéder aux Caravelle. 


M. Robert Fabre, président du Monvement 
des radicaux de gauche, a insisté sur l'impor- 





demeurer 
-M Pierre- 
-de vue 


officiellement 


la base de l'économie française. 

-Guiïdoni, animateur du. CERES et 

- conseiller de Paris, à paru exprimer un point 

sensiblement différent de celui de: 
MM. Fabre et Defferre, lorsqu'il 2 évoqué les 

< idéaux séculaires du mouvement ouvrier » et 

La « transition au socialisme -, dont la réus- 

site, en France, « permettra que se construise 

l'Europe des travailleurs ». .. 


Quant aux élections légistatives, dont ‘la 

ve a naturellement dominé toutes les 
Interventions, M. François Luchaire, membre 
ee bureau national du MRG. à demandé que 
tion et le PS. se rencortrent avant 

Li 1“ juillet, afin de désigner des candidats 
‘ commis et de créer des « comités d'action » 


les quatre-vingt-ueuf sections départementales 
da dub. l'a défini comme « associé au Mouve- a indiqué que es parti était favorable à. tance du secteur privé, qui doit, a-til dit, pour les soutenir. * ° 
Commentant les principales drame l‘ouvrier quelle "rté I y'a loin du vote. a ÿ A st dans l'immédiat, de ouvrier.» Pour le conselller de 
Pro indispensable à la nà £ muñ les nn dates Dont se Tolterient Ci Fee Groonisation européenne Paris, el'éément décisif de la 


jétes de chapitre de son livre T2). 
Defferre 2 perticulièrem 


ent . 


frappe & soit 
survie de 


fDERL 
jentreprise, Or, estime législatives. 


‘ par ün échec.» 


de le défense, Mais ke JEUt engue 
coopération qui pourrait 


es de l’Europe est Que, avec 


: est à l'Etysée, lsisté mr les Conditions dans M Defferre, ele me 
Jésquelles J'union de la gauche, sl commun content, à See, 18 les majorités en France, et ; F Left onencer par lc recherche cessus de tre: tique 
ele gagnait les élections, accé- certain nombre de coniradichons : ont, cette jois, volé à guuche, n'ont : Les pouvoirs l'interopérubilité des malériels, pacifique aœu socialisme peut 
derait au pouvoir : les licenciements u sont d'abord pas simplement AE à Par. véritable commencer en France». 
lentes du Parlement europeert osmose. des éfais-majors ei Dar M Rocard avait, DOUT se 


« Si nous gagnons Les prochai- 
nes élections, je suis convaincu 
que nous assisterons à un élan 

e qui pourra déboucher 
sur des manifestations, des occu- 
pations d'usines, etc. 


» Que fer alors M. Giscard 
d'Estaing, suriout s'il @ firé la 
date des élections trois semaines 
ou plus avent la fin du mandat 
de l'actuelle Assemblée ? Il pourra 
chercher à tirer parti des inci- 
dents qui sé produiront, et qui 
pourraient étre provoqués (je 
connais les intentions du SAC (3) 
à Marseille; croyez-moi, ce ne 
sont”pas des jeux d'enfant). Il 
pourrait proposer la jormailion 
d'un gouvernement d'union natio- 
nale, ce que nous rejuserions. 
Mais cela Jait loujours mauvais 
cjfet, en rence, aur yeux de 
de refuser un gouver- 
nement d'union nationale dans 
une période critique. » 


interdits, puis autorisés s'ils sont 
suivis de reclas: ce der- 
nier point étant encore Frécisé 
dans l'annexe ». 
M. ROCA 
plutôt le Boeing-737 
à ras 
que l'Airbus 
M Rocard, qui à tenu à préciser 
qu'il avait « conscience de s’expri- 
mer au nom du secrétarini nalio- 
anal du parti socialiste », a avancé 
sept types de mesures de nature 
à résorber Je chômage. Affirmant 
que l'économie française, comme 
celle des autres RTE RE ne ecroprens, 
ne traversait 
Parier une crisd e— feruie ui SUB, 
gère un t momentané 
— et qu'elle cn retrouverait jamais 


le rythme de qu'elle 
avait connu de 1955 à 1972, M Ro- 








qune telle. 


Evoquant le « rayonnement 
dans le monde Parlement 


rappelé avec force cette 2s- 
semblée dispose de Louvoirs réels 


en matière budgétaire, qu'elle 


sert de e modèle » aux dirigeants 
d'Asie et d'Amérique latine, et 
qu'elle pourrait jouer un rôle 
plus efficace, par exemple . en 
imposant aux sociétés multi- 
nationales un «code de bonne 
ETeurope ES faut donc donner 
l'Europe moyens’ politiques 
dance; celle-ci 

CAE cependant illusoire sans 


la 
Re Louise-MicheL. - 


a définition d'une 
de défense. Une: pareille 
ion n’éliminerait en rien 


ja Go nd Fogent mr 
a response] 
dans l'avenir de la construction 
euro : «Le problème mer 
pas Savoir 08 qui 2e passe 0 - 
LC voisins ; le problème est de 
Esme réussie en Frnce } permet- 
tra que se construise- des 
travailleurs. C'est sur notre géné- 
ration, ‘en France d' -en' 
Europe ensuite, que repose la res- 
de joe avancer les 





insisté sux ln nécessité d’une poli- 
Pas Dour rende ae 

pour 
cultés de leurs économies. # Cou- 
elle, ; ce are. Panda e ré- 
jorme qu'une a morite de gauche 
Fnstroditra dans la politique eu- 


- ropéenne de la France. Les pays 


doivent prendre en 

commun v. Forpenation économi- 
que du de. Ni 
posés à l'ertension des 
du Pariement européen. Mais, élu 
au suffrage universel, H peut et 
doit être le lieu où de ds grandes 
noix proc Proclameront la 

"une politique irondenne june face 
aux problèmes du monde actuel » 

(1) Club Louise-AMnchel, 8, rue 
Léon-Vaudoyer, Parls-1e. 

(2) Si demain la gaucha…, Bobert 
Laffont, éditeur. 

(3) Service d'action civique, OrER-+ 
uisstion gaulliste. 





ponsablité 
card a déclaré qu'il n'y avait pas idéa: laires du 
de «solution niques au cchô- uz sécu -mouvement 
mage structurel» que le France : 5 “ 
esse serres 


Pour M Puy-Montbrun, «# ne 









Le maire de Marseïle a ensuite 
abordé la question de « l'autorité 
dont doit disposer même dans 
entreprise». IL rappelé qu'l est 

e ». Il.2 rap qu 
Jui-même le chef d'un groupe de 


presse qui, a-t-il souligné, a 
prévoir suffisammen te le © triss 












































qu'l consis- 
tent nice «rendre effectif l'abnisse- 
ment de l'êge du droit à la 
retraite », réduire le durée du tra- 
val, augmenter les effectifs 
{notamment dans le bâtiment, 
n'une telle l'hôtellerle et les en 


te une la 


t 

qu allait toucher cette * branene 

l’activité pour ne licencier 
a qui re 

-€« 


- sonne, 
mesure, 









LE PROGRAMME COMMUN 
ET LE DROIT A AU TRAVAIL 


Le droit au travail et la rêgle- 
mentation du licenciement sont 
évoqués à trois reprises dans le 

Programme commun de la gau- 
che. Dans La première partie, 
chapitre premier, paragrabhe 3, 
on Ut : 

«La nouvelle législation du 
travail abolira le droit discré- 
tlonnaire de licenciement, toute 
déelsion correspondante devant 
étre soumise au comité d’entre- 
prise, avec possibilité de recours 
suspensif devant les juridictions 
du travail. L'Etat s'assurera que 
tout licenciement sera aAccom- 
pagnè de mesures de reclasse- 
ment préalable assurant une 
équivalence de classification. » 

Sous le titre « Un nouveau 
droit du travail», le paragra- 
graphe 1 du chapitre premier de 
la deuxième partie indique : 

« Le licenciement cessera d'être 
un-droit discrétionnaire &e l'em- 
ployeur. Tout licenciement qui 
ne sera pas accompagné d'une 
mesure de reclassement préala- 
ble dans des conditions équiva- 
lentes sera interdit.» 

Enfin, le premier paragraphe 
de l'annexe ajoutée au texte 
initial à la demande du Mouve- 
ment des radicaux de gauche 
précise : 

«le droit eu reclassement 
aprés licenciement sera garanti, 
la politique tenant compte de 
conditions spécifiques d“ 
tence et de fonctionnement des 
petites et moyennes entre- 
prises. » 


nucl 
ques que cette source d'éner- 
êle devan Ant, & être traités). infor- 
matique. 


A Propos à de l'aéronau 
M. Rocar 


prises nationales ne cevaient pas 
«payer le déjicit dû à une poli- 
tique gouvernementale incohëè- 
Tenten.:Il estime donc — «ef 
cest la position du parli socia- 
liste» — gueir Frans doit Te 
placer ses Caravelle par 

Boelng-737, et non par des Airbus 


M. Rocard juge nécessaire, par 
ailleurs, l'élaboration d'un statut 
de l'entreprise : « Par um® para- 
doze qui mérite d'être noté, il fau- 
dra l'arrivée au pouvoir de la gau- 
.Che pour que l'entreprise, dont le 
code du commerce ne dit rien, sûit 
dotée d'un statut de droit Elle 

devra ensuite étre encadrée de dis- 
poauons juridiques et financières. » 
‘ Ces phrases ont été entendües 
<avec Plaisir par M. Fabre, qui 
& déclaré. : « Pour nous, le secteur 
é doit être l'essentiel du tissu 
momique du pays. Et non un 
résidu. L'esseniiel de 
française doit étre basée sur la 
libre entreprise. IL faut re 
le contenu des nalionolisations et 
le mode de gestion des entreprises 
rationalisées. > 






































Erreurs de la majorité 


ou succès de la gauche ? 


AL Fabre s'est ensuite demandé 
si la progression de la gauche aux 
élections municipales était due 
aux efforts qu’elle taste pour 
démontrer la justesse de ses posi- 
tlons ou aux erreurs de la majo- 


Se Monde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


résärvée à nos lecteurs résidont à l'étranger 


















Au sommaire de chaque nurréro : 
faits de l'actualité française et 






%* Les principaux 
étrangère. 

%* Un choix des orticles de synthèse et de commentaires. 

k Les grandes enquêtes politiques, économiques, 









sociales. | 
*X Une chronologie des événements. 
Renselgnements et tarifs ? 


Italiens, — 75427 PARIS CFDEX 09. 
Sue des one à 7IU-SL-2S . 












POLITIQUE 






A T7 ken de PARIS 
bord AUTOROUTE SUD 


{première sortie) 


: Terrains industriels 


Location bail emphythéotique. 
(12,50 F le m2 par an) 
Tél. : 909-10-25 





MARDI 
APRÈS-MIDI 
Notices à voire disposition 

chez les dépositaires 












En août 1975, M. Olfvier Stirn, 






cole de ce dépuriement. 


Un an plus tard, force est à 


Cayenne. — Son carbet (ainsi 
nomme-t-on [a maison en Guyane) ne 
pale pas de mine au milieu de la 
savane Matiti : une baraque de bois 
sur pliotis à pelne plus grande que 
celles qui Jalonnemt d'ic! à Caysnne 
les 35 kilomètres de route. Pas de 
frondaisons tropicales. pas d'ibiscus. 
Simplement un potager, deux enfants 
blonds qui Jouent en maillot de bain. 

M. Jean Momand a le teint gris 
du ciel. Une petite attaque de palu- 
disme : « comme tous ces dérniers 
Jours ». 1l est tout de même assez 
d'aplomb ‘pour montrer à ses hôtes 
le fruit de six ans d'efforts, et d'abord 
ses 15 hectares de vergers où Il vient 
de récolter 5 tonnes de citrons 
Voici ensulte les 100 hectares défri- 
chés et voués aux bovins, cent dix 
bêtes exactement. 

« Pour s'installer chez moi, dans 
les pays de Gex près de Divonne, il 
faut être à peu près milliardaire. = 
M. Morand n'en conçaîit nulle amer- 
tume. À ïrente-deux ans, diplômé 
technicien supérieur de l'agriculture 
de l'Insltut eupérieur des techniques 
d'outre-mer du Havre, il ne regrette 
pas d'avoir quitté le pays. « HW y a 
neut ans, l'ai effectué mon service 
national à {a direction de l'agriculture 
de Guyens. Je me suis vite aperçu 
que ce n'élalt pas Jà que se trouvait 
le vral travail. J'en al protité pour 
me renseigner, pour -oir ce qui 
poussait 6t ce qui ne poussait pas 
dci, » à 

ll s'est donc mis au travail dans 
la forêt, une fois libéré de ses abli- 
gatilons militaires. Sa femme, -compta- 
ble’‘au Centre national d'études spa- 
tisles de’ Kourou, a assuré le vivre 
Pendant qu'il plantatt. Maïs tout cela, 
c'est déjà de la vieille histoire. 

” La flle Indienne chemins -entre le 
mur d'arbres : angéliques, bois vio- 
lets, yayamadous, awaras, faux pal 
miers aux épines redoutables, et les 
fondrières creusées par les engins 
egricoles « J'a/ commencé avec 
vingt manœuvres brésiliens, Je !es 
pale 50 F par four. Ce n'est pes 
beaucoup ? Chez eux, Is ne gagnent 
que 7 F, vous savez D'alljeurs, voici 
leur camp au-delé des marais. » L'un 
d'eux dépèce un agouti avec son 
« sabre » (ou coupe-Coupe) pour le 
diner. 

‘ La boue emplit les bottes, « Nous 
n'allons pas tarder à arriver. C’est 
un coin que f'ai reconnu à la bous- 
sole. Nous en avons délà défriché 





2. Res 


200 hectares. Le coût? 6000 F à 
8000 F flhectare. C'est simple : à 
fa saison sèche faoût-septembre), 
- nous débroussaillons les lanes et les 


© Gheures par semaine, du 29 


IPESUP : 







MONTPARNASSE, 
copitole SHERATON 


En plein cœur de Montparnasse, 
le Sheraton est le plus grand hôtel de la Rive Gauche 
avec ses 1000 chambres vastes et silencieuses dominant Paris, 
(ioutes avec bar téléphone direct, TV couleur et films vidéo), 
ses 32 suites, ses salles de réception et de conférences spacieuses 
ses 2500 places de parking . 
Le Sheraton, c'est aussi une table gastronomique réputée “Le Montparnasse 25" 
un bar feûtré “Le Corail” où il fait bon s'attarder, 
“La Ruche” un restaurant à service rapide (de 7hä23h), 
des boutiques luxuèuses, des pelouses et des jardins... 
Confort, calme, détente et élégance. 

































LE 
Paris- craton Hotel 


AVENUE DU AULRE « RUE OU COMMAFDANT MOLICHOTTE TELEX 209RS 


Pour réserver : 260 35 11 





La mise en valeur agricole 
de ln Guyane 


et territoires d'outre-mer, lançait un « plan global » de mise en 
valeur de la Guyane, qui prévoyait notamment le développement agri= 


Le 24 décembre 1975. M. Jacques Chirac, alors premier ministre, 
estimait à frois cents le nombre des exploitations à créer en dir ans 
sur une auperjicie de 18 000 hectares. . 


marque le pas. Trois cent quarante-cmg métropolitains affirment 
posséder les 200 000 F requis pour tenter l'aventure, mais, en Tuison 
du marque de crédits, de l'absence d'infrastructures et du peu de 
crédibilité des candidats, M. Courbois, directeur départemental de 
l'agriculture, évalue à douze le nombre des colons qu: pourront être 
installés chaque année. Actuellement, huit agriculteurs seulement 
défrichent la forêt équatoriale guyanaise. 


. Un colon peu représentatif 


De notre envoyé spéciol 


120.hectares. !! en reste à peu prés. 





RÉVISIONS 


BAC C ET D: MATH + PHYSIQUE :; BAC B: MATH + ECO 


© 24 heures intensives du 13 au 20 Juin .. 


Institut Privé de Préparalion au: les 
16-18, rue du Cloîtra-Notre-Dame - 75004 Parts - Tél 
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CORRESPONDANCE 


L'entrée en scène 
de la quatrième composante 
M. Jacques Debû-Bridel 


ancien sénateur RPF., 
dent du Front progressiste, Aa0u8 







, éecrétaire d'Etat aux départements 










Un des aspects nouveaux, sans 
doute pas négligeable, des muni- 
cipales a été jusqu'ici peu signalé : 
l'entrée en lice de la quatrième 
composante, c'est-à-dire des gaui- 
listes d'opposition 

Jusqu'ici, le gaullisme de gau- 
che, depuis la fusion de l'ancienne 
rs avec RE consent 
plus une € T que 

u'une réalité authentique Cette 
o!s, ayant coupé toute arnarre 
avec l'actuelle majorité conserva- 
trice, un gauilisme d'o, tion a 
pris une part active à l'offensive 
contre la majorité giscardo-chira- 
Qquienne. La « coordination natio- 
nale des gaullistes d'opposition », 
com de M. Léo.Hamon, pré- 
sident de j'Initlative républicaine 
socialiste, des trois présidents du 
Front progressiste : général Bilno- 
che, Dominique Gallet et l'auteur 
de ces lignes, et de l'amiral San- 
gunettl, a présenté ‘et soutenu 
plus des trois quarts des candi- 
dats gaullistes qui participèrent 
aux Listes de la gauche. A Paris 
dans le septième arrondissement, 
la liste d'union de la gauche était 
conduite par Dominique Gallet et 
parvint à améliorer de 6% le 
score précédent. réalisant ainsi 
l'une des plus fortes prosressions 
de la gauche à Paris. À Nice, le 
général Binoche et les candidats 
du Front progressiste, présents 
dans tous les secteurs, ont failli, à 
quelques centaines de voix près, 
mettre échec la dynastie 
Médecin, qui se croyait imbattable 
dans son fier. 

Dans Ia région parisienne 
comme dans le reste de la France, 
la présence de candidats gaullis- 
tes, incontestablement, accentua 







e constater que la e colonisation » 
















arbustes au « sabre ». Puis nous 
attaquons les arbres à la hache et à 
fa tronçonneuse. On essaie d'aller 
de plus vite possible, car en octobre 
A faut brûler et, après, semer. » 
Les serpents à sonnette rencontrés 
dans les souches ne sont, paraît-il, 
pas vralment dangereux La chute 
des arbres et les morsures de la 
tronçonneuse semblent l'ätre plus : le 
bilan, après 100 hectares de défri- 
chage. ‘est d'un mort et hult bles- 
sés. Pas d” « état d'âme », mals ce 
constat : « C'est vraiment dur, les 
deux premières années, car il taut 
constat: « C'est vraiment dur, les 
droits. = 

Voici son royaume : un6 savane où 
résiste de loin en loln une énorme 
souche ou le mät d'un paimier 
déplumé. Au sol, une graminée, la 
braecharia, qui vient de prendre 
50 centimètres en deux mois Plus 
loin, une pépinière de sorgho : pour 
le bétail qui va être amené de 
Paname: Plus loin encore, un superbe 
Champ de riz fluvial, dont: les 
semences sont parvenues en fraude 
du Surinam. 





























de la gauche. Les résultats obte- 
ous par les candidats de la coor- 
dination nationale sont loin d'être 
négligeables. Aujourd'hul, au sein 


des rmmuucipalités démocrat: 
Slégeront gone gauliistes Fe 


autres, à Alès, Bagneux, Bériers, 
Le Blanc-Mesnil, Choisy-le-Roi, 
Colombes, Grenoble, Levallols- 
Perret, Marsellle, Montpellier, 
Nantes, Noisy-le-Grand, Poitiers, 
Renries, Sète, Saint-Dizier, Savi- 
gny-sur-Orge: dans plusieurs cen- 
taines de villes moyennes, telles, 
par en pierdans la région pari- 
sienne, Oriy. . Igny, comme 
dans de Es Ro ETeuReS Connu 
nes, les élus de la coordination 
nationale; souvent représentée 
tant par des anelens combattants 
de là Résistance que KA des 
jeunes, silégeront aux des 
comm des socialistes et 
des radicaux de gauche. 


I s'agit là d'une première im- 
plantation qui, par sa dynamique 
propre, ra se développant et 
constituera un élément important 
dans l'évolution du corps élec- 
toral vers la gauche. Il va de 
soi que l'action de la quatrième 
composante ne s'affirmera dans 
toute son ampleur que pleine- 
nement et totalement réalisée 
l'unité des gaullistes de gauche. 
Jusqu'ici M Charbonnel et sa 
formation ont préféré faire cava- 
lier seuL Mais il est clair que 
sous la pression de la base üne 
untté totale se réalisera avant 
eu, en vue des élections lépisla- 
ives, par la force des choses, 









<Faut connaître le pays > 


« C'est la première fols que ja 
plante du riz, mais je suis préoccupé. 
Le  trésorler-payeur général n'a 
pas débloqué les. crédits pour 
construire une route carrossable. |! 
va falloir que le fasse couper le riz 
au < sabre ». Le transport se fara 
sur la tête. Mais je ne me plains pas, 
Car, avec le plan Stim, f'el' pour la 
première fois l'impression de n° pas 
être à contre-courant: » | a reçu 
430000 francs pour acheter du ma- 
térlel, 11 est en mesure aujourd'hui 
d'emprunter 14 milllon de francs 
Pour terminer ses travaux, 

Le secret de la réussite en 
Guyane ? La réponse est celle d'un 
paysan : « Faut connaître le pays. » 
Un pronostic sur l'avenir des autres 
colons : « {JS ne vont pas y arriver, 
cer [ls ne trouveront pas de main- 
d'œuvre. Moi, je ne suis pas repré- 
sentatil. J'al mes gars : ma lillère 
brésilienne. » 

Le tracieur emprunté pour ména- 
ger les jambes de ses hôtes passe 
devant une camiole toute neuve dont 
l'essieu n'a pas résisté aux cahots. 
Ecartent une liane d'une main. domp- 
tant de l'autre son engin qui rue 
dans les tondrières. M. Jean Mornand 
sourit enfin : « Ce chemin me gêne, 
mais, grâce à lui, le suis s0r de ne 
pes voir venir l'inspecteur du tra- 


vel. » 
ALAIN FAUJAS, 


BAC 















































Le logement 
des coopérants 
en Côte-d'Ivoire 








Le père d'un coopérant servant 
en Côte-d'Ivoire, qui souhaite 
garder l'anonymat, nous écrit : 


En Côte-d'Ivoire, la transhu- 
mance est désormais le lot de 
nombreux coopérants français — 
on perle Sema deux cents vi 
venus répon l'appel pressan! 
et jamais totalement satisfait des 
autorités ivolriennes. 


Aux termes des contrats, l'Etat 
ivoirien s'engage À loger les coopé- 
rants. La crise qu logement serait 
donc telle à Abidjan que ceux-cl 
doivent ètre hébergés dans des hô- 
tels ? Même dans ce cas, leur sé- 
jour est précaire, Régulièrement, à 
l'arrivée de notabilités étrangères, 
de congressistes, de touristes prio- 
ritaires, 1] leur-faut quitter la 
place avec Livres, cours et bagages 
pour aller attendre dans l'incon- 
fort d'hôtels lointains La libéra- 
tion de leurs chambres. 


Situation transitoire, pourrait- 
on penser, Non. 1} en est qui sont 
installés dans cette « grande va- 
drouille » depuis plusieurs mois, 
voire des années, ivec femme et 
enfants En réponse aux do 
léances, les responsables ivairiens, 
Laperturbables opposent le man- 
que de crédits La Mission d'aide 
n'en peut mais et s'en accom- 
mode. 
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avrit à début juin 

























Quant aux lycéens, aux étu- 
diants ivoiriens, ceux qui 


se : = c : demain les cadres du leur 

Le cœur de Montparnasse bat vraiment au Sheraton. : La boccie de _r prétendent formation ne peut que souffrir 
ï se F ” des conditions de travail dans les- 

li grdonuer de se ronler dans la beue” quelles se trouvent placés Je 

De Gaulle Coopérants françnis, qui fournis 





sent 87% du corps enselenant 
dans le secondaire et 60 % dans 
le supérieur. Personne né + 
s'en soucler, qu'au 

lassés, les on quitteront 
la Côte-d'Ivoire. 





d'une façon notable la poussée 


À 
ke, ni 
D À Pare F° l'égise Saint- 
ô FA partie dé- 
FAT un com- 
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RELIGION 





PRIMAT DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE D'IRLANDE 
Le cordinel William Conway est mort 


,, Le cerdinal William Conway. archevêque catholique 
d'Armagh et primat de toute l'Irlande, est décédé le 17 avril, 


à l'âge de soixante-quatre ans. 


Souffrant depuis deux ans, il 


avait subi une opération de In vésicule biliaire il y n trois mois. 
Avec la disparition de ce prélat haut en couleur, chef spirituel 
de trois millions et demi dé catholiques, se termine un chapitre 
de l'histoire d'une Eglise qui constitue an bastion de conserva- 
tisme dans le catholicisme universel. 


< Le grand Jojo de Belfast » 


« Big Bill », comme on l'eppelait 
femilièrement, avec une pointe de 
respect ou d'ironie Salon qu'on 
ladmirait ou pas, était l'irlandais-type. 
Ce calosse, né dans /e ghetto 
catholique de Bellast, ainé d'une 
famille Ouvrière de neul enfants, 
eurait pu lout aussi bien devenir 
policier ou boxeur que…. prince de 
l'Eglise catholique et romaine. 


Lors des premiers événements 
sanglants entre catholiques et pro- 
testants qui éclatèrent en août 1969, 
4e taudis où est né un jour de jan- 
vier 1913 le petit William Conway à 
brûlé, avec beaucoup d'autres mai- 
sons de Falls Aoad. Ce petit fait a 
rappelé à l'opinion smernationale que 
de cardinal primat de l'Eglise catho- 
dique de toute l'Irlande étais d'abord 
un homme du Nord. Les Irlandais, 
eux, ne l'ont jamais oublié qui le sur- 
nommaient « the big man from the 
Falls - (qu'on pourrait traduire lbre- 
ment par « le grand jojo de Bel- 
fast »). 

Cette origine pourrait blen expli- 
quer la prudence dont ne s'était Ja- 
mais départi Mgr Conway depuis 
son accession, en 1963, au siège 
primatiat d'Arnagh. Ce spécialiste 
du droit Canon, qui, comme lout 
trlandais qui se respecte, n'était pas 
dénué d'humour, déieslait les mou- 
vements conestetaires, qu'ils solent 
de droite ou de gauche, et avalt la 
hantisa d'obtenir l'accord de tous en 
toutes circonstances. 


Une guerre tribale ? 


Sur le plan politique, c'était évi- 
demment impossible dans une {riande 
déchirée par la haine, et le cardinal 
Conway a loujours Courageusement 
dénoncé la violence « d'où qu'elle 
vienne = — de l'IRA, dont II con- 
palssait personnellement les Chels, 
ou de la police et de l'armée bri- 
tannique en Ulister, qu'il avait vlo- 





Selon Paul VI 


LA CRISE DES VOCATIONS 







lemment critiquéos en 1973 pour 
avoir « étouHé des assassinats de 
catholiques ». 

Sur 1e plan strictement religieux — 
Car {1 relusait obstinément de qua- 
ditler de « religieux - Je conils en 
Irlande du Nord, et nous déclara en 
1976: « N faudrait absolument trou- 
ver d'autres étiquettes que «= Calho- 
lique » et « protestani » pour dé- 
crire un conilit plus politique et 
+ tribal - que religieux. » Lo cardi- 
nal Conway était le produit, très 
conservateur, de ses orlgines. 

S'4 se montrait réaliste sur la 
«réalité protesianie - de f'Ulster, # 
se méllait beaucoup de lœcumé- 
nisme et était un partisan Inconoi- 
tionne! du système d'éducation fondé 
sur Îa ségrégation, allant Jusqu'à 
nous dire : « Des parents non 
Chrétiens, mails se réclamant de 
l'humanisme, ne voudralent pas en- 
voyer leurs enfants dans une école 
où l'on enselgnerait le racisme. Alors. 
n'est-ce pas naturel pour des parents 
catholiques de souhaiter que leurs 
enfants solent élevés dans une école 
confessionnelle ? = 


Sur le plan interne de l'Eglise uni- 
verselle, entin, ses positions résolu- 
ment «cCentristes » lui avalent valu, 
beaucoup plus que les autres car- 
dineux non ïtaliens, l'oreille de 
Paul VI, l n'est que ds rappeler 
d'ailleurs fe rôle décisit qu'il Jouk, 
fors du troisième synode romain, 
dans 18 débar sur l'ordination éven- 
fuelle d'hommes marlés. 

Le 12 ociobre 1971, le cardinal 
fit une intervention qui a fait bas- 
Culer l'opinion de la majorité des 
pères vers la relus d'ordonner des 
hommes mariés. Si nous admettons 
un relëchement de la discipline 
ectuelle, fit remarquer le primat 
irlandais, «en un temps record, le 
Saint-Siège sera bombardé de 
demandes spéciales pour ordonner 
“à titre expérimental - des hommes 
mariés plus Jeunes. Les journaux et 
revues se demanderont : pourquol 
peut-on ordonner un homme de 
cinquante ans et pas un homme de 
trente ans ? Dans peu de temps, des 
hommes de vingt-quatre ans contrac- 
teron! mariage le lundi et recevront 
l'ordination sacerdotale la dimanche 








Mille cinq cents enfants de province réunis à Paris 











<Arranger un peu les bêtises des hommes > 


Un « troisième tour des élections - a eu lieu dans tous 
les départements français, le 16 mars, à l'appel de Radio- 
France, pour l'opération « Nous sommes tous des poètes ». 
Les enfants de sept à douze ans étaient invités à couvrir 
les panneaux électoraux de fresques de 6 mètres de long, 
illustrant un poème de leur création sur le thème « La 
rivière et l'arbre ». Les groupes sélectionnés dans chaque 
département se sont retrouvés avec leurs œuvres, les 15 
et 16 avril, devant le Centre Georges-Pompidou à Paris, 
soit quelque mille cinq cents enfants et 1500 mètres de 
fresques sur un millier de panneaux électoraux Ce sont 
les enfants de la Réunion qui ont remporté ce concours. 


= L'arbre où l'on accrochait des 
balançoires, où l'on grimpait à 
chat perché le soir. l'arbre qui 
était noire ami, notre copain de 


- vleïllesse, est mort un beau ma- 


tin. + Les poèmes, comme les 
Peintures des petits Parisiens, 
son presque tous inspirés de 
d'opposition entre la villa et le 
campagne, entre la nature et la 
pollution. Les enfants du 18° ar- 
rondissement onf représenté, d'un 
côté, de grands immeubles où 
l'on voif les habitants enter- 
més derrière les fenêtres, de 
l'autre la campagne où des an- 
fants jouent en liberté : l'inspire- 
tion de ceux du 16° arrondisse- 
ment est presque Identique. 


Naïts, polnilllistes ou roman- 
tiques, dessinés au pochoir, au 
pinceau ou au feutre, composées 
de collages de tissus, de Jour- 
peux, de feuilles séchées ou de 
mousse, les fresques des cam- 
pégnards contrastent avec celles 
des citadins : on y respire le 
fraïcheur er Je bonheur, plus gé- 
néralement représentés à [a belle 
saison qu'en hiver. Certains {es 
ont faites à l'école, d'autres dans 
des clubs de loisirs ou sans le 
soutien d'aucune Organisation. 


Éviter le cafaciysme 


Les enlants de Lavaveïx-les- 
Mines (Creuse) se sont levés 
à 2 heures du matin pour venir 
à Paris felre campagne contre 
la destruction du monde. Leur 
fresque est organisée autour 
d'un scénario en quatre parles : 
la naissance du monde : son 
- invasion » par les hommes, qui, 
explique un des auleurs, « CONS- 
truisent, se battent pour avoir 
les terres », {nventent [a ciga- 
rette, la voiture et polluent la 
rivière : le «caraciysme», où 
sont représentés à gros traits de 
peinturè noire, le tour Eïllel, 









«coupés en rondelles», ei les 
Immeubles détruits : la dernière 
« période » illustre la réaction 
des hommes qui «+ reconstrui- 
sent et essalent d'arranger un 
peu leurs bêtises ». 


Agés de dix à douze ans, les 
enjants qui ont réalisé ce pen- 
neau estiment que nous vivons 
actuellement dans la période de 
F«Invasion». Hs attendent le 
« catac!ysme =. 


«1! y 2 beaucoup da gens qui 
s'en foutent, constatent Christo- 
phe, du moment qu'ils ont leur 
volture ou leur moto.» Pour 
convaincre ces Inconsclents, les 
habliams de Lavavelx-Jes-Mines 
imaginent plusieurs solutions : 
- Détruire des immeubles et des 
usines POur meïtra de la ver- 
dure à la place, S'ils volent que 
c'est plus joli, peut-être qu'ils 
en feront autant «{l faudrail 
aussi, estime Catherine, réunir 
des Jeunes et leur faire com 
prendre. » 

On arrivera peut-être ains! «à 
une vie plus agréable «. Comme 
dans leur village, dont ïls 
savent qu'i leur faudra partir un 
Jour, « parce qu'il n'y a pas de 
travail et pas de cinéma ». Déjà, 
raconte Christophe, un peu triste, 
«it y a surtout des retraités et 
des maisons fermées à vendre ». 
Aiors, puisqu'il «faut penser à 
l'avenir », ajoute Véronique, « on 
veut en profiter maintenant ». 

Les panneaux électoraux sur 
lesquels Ils ont dessiné symbo- 
lisent pour eux une nulssance 
de plus. «Cela crée des clans, 
il ne faut pes s'en occuper. » 


Vivre heureux mailnienant est 
tout ce qui leur importe. Tam 
pis s'ils n'ont pas remporté le 
concours de fresques : Ils ont 
dit ce qu'ils avelent à dire. 


CATHERINE ARDITTL 
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ÉDUCATION 


Le gouvernement 





italien présente 


un nouveau projet de réforme universitaire 


De notre correspondant 


Rome — Le gouvernement ita- 
lien à publié, le vendredi 15 avril 
un projet de loi de réforme uni- 
versitaire mis au point par 
M. Franco Maria Malfatti, méris- 
tre ge l'instruction publique Ce 
texte, dont on ne connaissait 
encore que les grandes lignes, était 
à l'origine de la protestation étu- 
diante commencée au début du 
mois de février et marquée Dar 
de vifs affrontements de rue Sa 
publication peut ranlmer un mou- 
vement contestataire en sommeil 
depuis là mi-mars, d'autant que 
les élèves du secondaire, qui ont 
« autogéré » de nombreux établis. 
sements, ont organisé, samedi 
16 avril une « journée de lutte 
cure la provocation de M. Mal- 
ati ». 

Le texte du ministre de l'ins- 
truction publique s'inscrit, en 
effet, dans un ensemble JD fait 
suite au projet de lol sur la 


Au Sénat 


LE GROUPE COMMUNISTE 
DEMANDE LA PUBLICATION 
INTÉGRALE DU RAPPORT 
SUR LES CONSTRUCTIONS 
SCOLAIRES 


Mme Marie-Thérèse Goutmann, 
présidente du groupe communiste 
‘au Sénat, a demandé le 14 avril 
à M Alain Poher, président de 
la Haute Assemblée, la publica- 
tion intégrale du rapport de la 
mission d'information sénatoriale 
sur les constructions scolaires {le 
Monde du 14 avril). De son côte, 
Mme Catherine Lagatu, sénateur 
communiste de Paris, qui fait 
partie du bureau du Sénat et de 
La commission désignée par celui- 
ci pour « expurger » ce rapport 
des allusions aux personnes incul- 
pées à La suite de l'incendie du 
collège d'enseignement 
Pailleron, a demandé à la com- 
mission des affaires culturelles du 


Dans sa lettre à M Poher, 
Mme Goutmann évoq: 
vention inadmissible du ministère 
de Téducation dans le bul d'em- 

her la sortie du rapport » l'an 
lernier et de nouvelles interven- 
tions ll y a guelques mols, ap- 
puyées sur la nécessité de l’appro- 
Dr de verse da Sénat : le groupe 
par le u du ; 
sénatorial communiste vient de 
rappelle Mme Gout- 
ication du règle- 





ue « linter-| 


réforme du deuxième cycle le 
Monde du 4 février), qui, luf- 
même, complétait la réforme de 
l' « école moyenne » accomplie 
en 1962 A 

Le projet Malfatti vise À réno- 
ver et à démocratiser le fonction- 
aement de l'Université mals aussl 
à limiter le nombre des étudiants 
qui ne sont soumis, depuis quel- 
Ée projet pont étre synthétisé GE 

peu sp 
la manière suivante : 

© Institution de trois niveaux 
tdiplôme professionnel, licence et 
doctorat de recherche), le troi- 
sième donnant lieu à un pré- 
salaire : 

@ Mise en place, deux ans après 
l'entrée en vigueur de la loi, de 
nouveaux types de diplômes et de 
licences correspondant aux exl- 
gences de l'économie nationale ; 


@ Création à titre expérimental 
de départements autonomes dotés 
de larges pouvoirs en remplace- 
ment des facultés ; 

@ Réduction des enseignante à 
deux catégories ; 

© Constitution d'un conseil na- 
tional universitaire, présidé par le 
ministre, comprenant des ensel- 
gnants, des étudiants et des 
représentants des collectivités 
locales, qui formulera chaque 
année des propositions 

Un débat va malntenant s'ou- 
vrir au Parlement. Il risque d'être 
long et laborieux 


ROBERT SOLE. 


@ La Fédération nationale des 
étudiants de France et l'attentat 
de Grenoble. — Réunie les 16 et 
17 avril à Lyon, la FNEF. a fait 
le point après l'attentat commis 
par cinq de ses militants contre 
les locaux de l'UNEF (unité syn-, 
dicale) sur le campus de Grenoble 
et au cours duquel l'un d'eux avait 
trouvé la mort (le Monde des 
10-11 et 12 avril). La FNEF. 
eregreile ce gesie de désespoir 
de jeunes qui, depuis deux ou trois 
ans, essayüient de mettre en place 
une polititique corporative et syn- 
dicale mais qui se sont heurtés au 
climat d'intolérance, d'agressivité, 
voire de violence physique, qui 
régnait sur le campus ». L'orga- 
nisation lance un appel au secré- 
tariat d'Etat aux universités pour 

u'i ouvre un dialogue avec les 
étudiants sur la politique univer- 
sitaire, 


@ Un.comié d'universitaires 
français en javeur dela Rouma- 
mie est en vole de constitution 
après nl gere lement RAT 

a uvé ce pays L'initta- 

ve de %à création de ce comité 
est pres -par MM. Henri de la 
Bastide, François de Labriolle et 
Alain Guillermou, respectivement 


Un jeune adepte de la secte de Moon 


D ne 1e} du bon polémele qui a toujours s'immole par le feu Dé par Les membres de lo mie | matonal des lanputs de civile 
(AF.P.J. — ci du bon polémisie qui a toujours par mem e mis-| natio gues de a 
RE er Elena réparenens| Lens cnninie Lee Hgptbues 
e ous les de le 0 
Fur demandant de partager Bon | son cardinal primet entre eutres, à De notre correspondant Sénat tout enter n'était pas] 4 boulevard de la Basile, T0 


suivant != président vice-président et pro- 













































survécu en irlande plus longtemps 
que dans beaucoup d'autres pays. 


ALAIN WOODROW. 


[Né à Belfast en 1913, le cardinal 
Wlillam Conwsy 28 eslivi Jes cours 
de la Queen's University de Belfast 
et de l'université grégorienns de 
Rome. Il est nommé en 1957 évèque 
suxilalre d'Armagh et, en 1064, ar- 
chevéque de cette ville et primat de 
tout l'Irlande. En 1965, il reçut à 
Rome le chapeau de cardinal des 
malins de Paul VI] 


« angoisse apostolique » au Sujet 
de l& diminution des vocations 
sacærdotales. 

Dans un message diffusé par 
le Vatican, le pape à souligné 
qu'un document avait été remis à 
toute la « communauté ecclé- 
siale », à la veile de la qua- 
La Journée LL e 
rières pour les vocations, q 
Fera célébrée le 24 avril prochain. 
Le pape souhaite que cete 
journée soit « une occasion /avo- 
rable pour se décider à réfléchir 


Saint-Malo. — e C’est Moon qui parents, Patrick Esnault avait 
nous l'a tuë. » Un jeune homme quitté Chevaigné où son père est 
de -vingt ans, Patrick Esnault, culteur. plus souvent 1] 
s'est suicidé vendredi 15 avril à habitait avec sa à 2 
Saint-Lunaire (Ille-et-Vilaine) en avait interrompu, semble-t-i}, 

études commercigles après 


mettant le feu à ses vêtements. 
Le jeune homme, qui n’a laissé avoir rencontré les adeptes de 
«fl était convaincu. Il voulait 


aucun message. fréquentait depuis 
convertir explique aujour- 


plusieurs mois le local rennals 

de l'Association pour l'unification 
d'hai sa grand-mère. Pouriant 4 
en parlait peu parce qu'il savait 


du christianisme mondial 
(AU-CM. secte fondée par Sun 
Moon que cela nous faisait de la peine.» 
Fin février il part pour Paris. 





= 


Philppe Kaeppelin 
le psychodrame, 
moyen de formation 


Le psychodrame, méthode thérapeutique, peut devenir moyen de 


ê 









Myung 
Depuis la séparation de ses 















sur la valeur, le sens et la néces- Il n'y resté que quelques jours 
té des pocations ARns : Te =: mais revient sans un sou. « 7} formation : une formation pas comme les autres, une formation en 
SM Ges vocations, a-t-il ajouté, Chumbre de Commerce et d'industrie de Saint-Etienne Dee as dieu pruranit da profondeur. Cette lecture psychonolytique de lo vie quotidienne libère 
4 y a arant pce A grand-mère. !1 re savait ce lo personne dons so quête de réel, de communication, de moturité, 
le foi, et Den NT 1 et INSTITUT SUPERIEUR : DES deett Le promeut fé | M L'obteur, psychosadologue et fomoteur à l'Institut Supérieur de Pédo- 
nécessaire de guider les jeunes qu’on lui a fait un lavage de cer- gogie de Paris, fait porler l'expérience. 192 pages - 36 F 

veau » 






DE GESTION COMMERCIALE 


« vers la libre et joyeuse nCcep- 


COLLECTION *’SOCIOGUIDES 














tation du sacrifice ». Peu après, !) fait part à Sa 
Selon les statistiques officielles CADRES COMMERCIAUX TECHNICIENS SUPÉRIEURS famille de on intention de re- =: 
ican, 86510 séminaristes. 
gen ER Dre SUPÉRIEURS non humour US ES Botene Bon Pierre Marc 
raient, en 1975, à devenir pre Bat; formlon de Cadres com - PR me su local rennais de FAUCM j $ ch ( d 
i oùû de mo qu 5. ce ! L: formation de res Ensemi üs rendent les livres 
ne, rappelle-t-on, 136 ordi- Durée des études: 4 ans. cution. et la tation sur la secte es PSY 0 ogues ans 


Diplôme : 

© diplôme de Cadres Commer- 
ctausx Supérieurs délivré par 
la Chambre de Commerces de 
Saint-Etienne (visa officiel du 
Secrétariat d'Etat aux Unlver- 
eitést : 

© présentation aux examens des 
Chambres de Commerce Etran- 


Durée des études : 2 ans 
aration au B.TS 
Commerce 


que Patrick détenait, 

Le jeune homme se rend alors 
Chez ses grands-parents. à Saint- 
Lunaire. Mercredi 13 avril, l ac- 
compagne sa grand-mère à Ren- 
nes. Patrick Esnauit at-il repris 
contact ce jour-là avec les adep- 
tes de Moon? «Depuis ce four, 
affirme sa grand-mère, .Z est 
devenu sombre » Deux jours 





nations ont été recensées en 
1976, contre 161 en 1975. 


Les Groupes de jormation 
ennoide universitaire organisent 
cet été diverses sessions en l'ab- 
Haye de Solignac Haute-Vienne} 


Diplômes : prépi 
de la Distribution. du 
et de la Gestion commerciale et 
eu diplôme de la Chambre de 
Commerce et d'Industrie. 

Conditions d'entrée : recrutement 
sur concours Baccalaurést - ou 
nivesu terminals. 


li = = = 
institution scolaire 

activités et problèmes actuels 
Ce livre décrit les divers rôles des psychologues à l'école puis dégoge 
les problèmes psychosodioux et sociologiques nouveaux qui intéressent 
le système éducatif actuel. Entre enseignants, psychologues praticiens 














gères 
ji envisa. t une A dé" ée : te ee u u je 4 . 
Héulon Vers le cac erdoce Etudiants |] Con deu: Baccalenrént RE et théoridens de lo sociologie une colloborafion s'impose désormais. 
et professionnels du 2 au exigé. à la mer, il imbibe ses vêtements 240 pages - 42 F 


COLLECTION *PAIDOGUIDES"” 


le Centurion 


BON POUR DOCUMENTATION GRATUITE : 


14 au 





Date limite d'inseripition : 15 juin 1977 


13 soût; terminales d'alcool et y met le feu. Trans- 
25 août. Renseignements : GF.U., Dote di cours : 27 et 28 juin 1977 porté su Centre hospitalier nni- 
53. rue Linné, 19005 Paris. mb : versitaire de Nantes, Ï y est 


Pour tous renseignements, s'adresser - 
INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION COMMERCIALE 
21. rue d'Arcole, 42000 Sailnt-£tienne. TéL (77) 32-87-25 





décédé dans la nuit de vendredi 
à samedi 


esque de l'église Saint- 
SH Pa é ANDRÉ MEURY. 


Merri à Paris 14°). en partie dé- 
truite le 5 avril, par un com- 
mando de jeunes Recompagné 
d'un prêtre en soutane, a té 
conçue par le peintre Pierre Ra- 
terron. Les habitants du quartier, 
comme nous l'indiquions dans nos 
éditions du 7 avril, ont aidé le 
peintre à réaliser cette fresque 
comprenant cinq panneeux de 
4 mètres sur 2 mètres et un 
sixième de 17 mètres sur 6 mètres. 
M. Pierre Ralerron va entre- 
prendre de repeindre les pan- 
neaux complètement détruits 








(PUBLICITE) 


JEUNES DE 18-20 ans 


Les FAMILLES que nous avons sélectionnées 
avec beaucoup de rigueur 


Les professeurs français, anglais, allemands 
Que nous avons choisis 


DEMAIN SERONT LES VOTRES 










COMMUNIQUÉ 


Résultats du Concours EF : 


Mademoiselle Véronique HOURLET (58, route de 
Bray. 77160 Provins) gagne un séjour gratuit de 
3 semaines en Grande-Bretagne. 


EUROPÉENNE 
DE VACANCES 





shrais seulement sont siiers de Roland STERN, de Paris, Muriel PRIGENT, de 9, rue Posquier 
nouveau l'aide des habante Au Peris, Dominique BOUZIGUES, de Nice, Anne- Sous feront apprendre 75008 PARIS Tél messes 


Marie FAVRE, de Caen, Jean-Luc LE BLIGUET, L'ANGLAIS ou L'ALLEMAND Tél. nr 
poste 4 


Le Petite-Quevilly, ainsi que 20 autres participants Û | 
au concours receoront des disques. dans le pays où on le parie 


quartier. Consacrée au thème gé- 
néra! du Sacrement de la récon- 
cûiation, la fresque traile de la 
violence, de ja guerre, du tribu- 
naL l'indifférence et de 


l'égoïsme. 
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Les essociutions de jeunes Russes émigrés AU cours D'UN CONGRÈS À LA GRANDE-MOTTE 
compient près d'un millier de membres| Le héitinx privés sans but lucratif souhaitent une meilleure définition de leur rôle 


Le visage encore bouffi de «Pour nous, dit-il. la perte de la 
sommeil, ils attendent-au garde- langue russe est douloureuse, elle 





part que l'augmentation des co. 


à-vous, en uniforme, que les trois l'est déjà moins 7 NOS En- Montpellier. — Participer De notre correspondant i es salariés actifs 

couleurs montent au ant du mât. fonts, él ne le Fe peut-être au parties public, son Mais pa Rene de ans ep 

MAR e vémnrtres ln nie] men Tue on Ole. mange cugumatm aie les nécton de come deu her Sol de æ 
u s'élève. Bleu, c, rouge, chez les Vitiar, par exemple, le grès organisé 7 j é établissement ui 

lui aussi, ses rayures sont hori- nombre de ceux qui manifestent comes oran de Re Four ce qui a trait aux établls- Pression fes lès vétustes D, ere contrnes : 


zontaies. I ornait jusqu'en 1917 leur fidélité en envoyant leurs sements destinés aux handicapés istes vailler. 
le fronton des édifices publics de enfants dans ces arganisations dj-| Pellier, par la Fédération | Padération n'est pas opposée à er rt PT tes Fe 

Saint-Pétersbourg ; objet de minue inexorablement. Ils sont au| ds établissements hospi- % jne rationalisation (économie, etes Mesures d'assainissement Les économies sur la phermaels 
convoitise pour les collectlon- plus mille jeunes sur les cinquane taliers d'assistance privée contrôle, gestion. ete.}. À la condi- de la Sécurité sociale annoncées  BYEC les différents taux du Hekgt 


peur, on né pan plus guère Rte à sotrante tuile Russes qui ‘(FEHAP): (1). tion d'y participer pleinement. par A gouvernement 1 s'agit ii. m pdératenr serons, Er 
Enfants, ts-enfants, arrière- Le: he du prince chauffeur En particulier, la FEHAP sou- Notons que la FEHAP compte Ont estimé les ES FEHAF. sour : 
pets-enfnte d'émigrés russes, de ne Fésiste pan longtemps à | haite que les établissements dés. dans ses rangs de grands hôpi- FEÉHAP, d'une série de mesures tions administratives .. 


= : V joncture ï ri t 
quelques centaines de jeunes, ont une approche sérieuse des milieux | reux de perticiper au service taux, tels que Foch qu Saint- d'ordre conjon: 1 qui risquent 
leur émierés, Mais œux qui ont pu| public hospitalier reçoivent des Joseph. dans la région parisienne, d'être rapidement déposées. Is ‘, pédértton des établimements 
distincte des Scouts de France. Le garder intacte cette culture russe | autorités départementales des Saint-Luc à Lyon, ou Saint- Préconisent pour leur part bospiceliers d'assistance privée, 
français, pour eus, n'est qu'une sont aussi ceux qui, dans la Russie | informations précises . sur Jes Joseph à Marseille. Ses adhérents Féformes de structure. d'autre 24.%, Vulemain, 16014 Pacs : 
e Ralalaien 8 d'avant 1917, en étaient les ga- obligations q leur seront im- gèrent 68 #, soit quarante millle Le Fédération estime au tél: 552-87-TL. 
remplacé la guitare et à l'heure rants Les autres, les plus humbles, | posées, notamment en matière lits des effectifs de l'hospitali- 





de le sieste, les chefs de patrouille moins cultivés, tous ceux quil d'accusll des ces. D'une sation privée qui viennent . de —————— 
racontent les légendes de sainte n'oppartenaient pas À l'intelli-| manière plus générale, la Fédé- choisir le service public hospita- i 

imir, : ier. @ PRECISION. — A propos de sultes d'une ménin 
Olga où saint Wiadimir. « Les gentds en perdant la langue, ont | ration demande que les établisse. lier. . l'aticle dans le Monde du spinale D me Elie cérétre. 


camps, expliq e responsable, ments ayanl 3 ici pi 
SORE Un bon moyen de se retrou- out Perdu, Ils se sont peu à peu De mn rion moe Le PC IPEr ‘ S'exprimant au nom de! 6 avril sous le titre « Filtres et été hospitalisés pour la même ma. 


u assimilés à la société française. l : 7 [k 
ver. Nous ons des heures de considér: {nsta: - Mme Simone Veil. ministre de la | pluies: bronzer avec ou sans ladie, Par mesure de 
repos au Elle les plus jeunes. e SRpoatIes des crane ere te ei la Mn santé et de la Sécurité souiale, | Soleil ». la firme Du Pont de Ne-  Lous jes soldats du régiment ont 
à la culture, à l'histoire el à la De ut pas des anciens RS sociale comme des établissements M Schmieder a parlé pour sa] mours nous fait observer que le été consignés. : 
gi phie du pays de leurs +," refusent l'image de per_ | Mineurs, et qu'ils soient traités Part Gu statut des médecins qui} terme « Freon » est une marque 


ancêtres. » anachroniques " avec la même compréhension travalllent dans les établisse- | déposée de cette société, et qu'il © « Famille et Sexualité à, 
Les scouts russes, liés à l'or- jeux renvoie Souvent Reste le les éteblissements publics. . mn PA Tenn eeErl e . Fe PE. rreTten nue ee E cel ÿ dat quine 

ganisati rngtional é voir temps i p ei err . mere & 

créés . 1200. Loregne le ere voi combien de ps ils pour- Les délégués ont ensuite 2bordé une large farm de possibilités, | « Le terme générique pour Les 66, boulevard Saint-Michel, # 


T ront tenir, La culture française a | deux ordres de préoccupation plus allant du libéral au statut | produits utilisés comme propul- Paris, La Ligue 
Soie 2,8 éclaté, 1e ont ME dE fait la preuve de sa capagité &| brécis : les personnes Agéel ei de salarié : de Gtubut de cms deurs d'aéronis, solronts ee el ane) 2 Pari laque 
Sous, eee en l'armée blanche engloutir les particularismes | jes handica Sur le premier ticiens ne sera pas systématique- | (riels, /rigorigènes et agents de figurent notamment M [Lucien 
Ds Sans de létné de deve. C'est, peut-être le Sort qu! attend | point, la Fédération souhaite que ment aligné sw celui du secieuy | congélation pour aliments est Neuvwirth, député RPR de ls 
a DINpart 0 dé la jeunesse ces émigrés, gear le changement | jes maisons de retraite dont la publie, sauf pour ce qui} clorofluorocarbure ou fluoro- Loire, Mme Simone Iff, prés. 
es He sont vite-en exil, de régime qu'ils appellent de tous | transformation en maison de concerne les rémunérations. | carbure. » dente du Mouvement franças 
D en privilégié dé leurs vœux — « Sous le vernis| santé ou de cure médicale est M Schmieder a d'autre part pour le planning familial, et le 
rencontre pour les réfugiés. Ce- mue re FA semble Be, HUE pe, édite sara la Fou der al Je ne ETS de dragat nr EN É Lire ee d Lane lecins 
L ul es cr! D on pemen ju! o! AR. on ure tal de l'ordre des médi _ 
pendant, entre les dUférents Jjstant que le fruit de leur sen- - cette adaptation Elle estime éga- conduire à supprimer us certain | (Haute-Saône, ant de mourir à feront en particuller le point sur 
traception. 


coran te egeur et outare sibilité exacerbée — B. R. lement nécessaire d'obtenir da- nombre de lits anciens. « Lal l'hôpital militaire de Colmar des l'avortement et la con! 


sont apparues, qui ont donné 
naissance à d'autres organisa- 
tions : l'Action chrétienne des 
étudiants russes (ACER) et 1£s Vi- 
tlas, c'est-à-dire, en russe, les 
« Preux ». La eee PL de Éd 
a chevaliers du Moyen » 

ementelement culturelle, et ils 















Mais, ajoute M. Andrey Feodo- 
roff, le responsable de la région 
parisienne, « NOUS ne SOMMES pas 
des conservateurs de musée, nOUS 
étudions la culture russe, mais 








1 
jour lo régime changer là-bas 
our le ci = 
mals eussi de la conviction qu’ 
faut maintenir le lien entre la 
vieille Russie, que le mouvement 
fait revivre par ses activités 
culturelles, et la Russie soviéti- 
que. Les Vil 
viron 


10000 FAMILLES FRANÇAISES 
COMPTENT SUR NOUS. 








russes, le reprend à son compte. 
"La revue qu'il dirige publie 30 & 
des textes arrivés clandestine- 
ment de l'URSS. Son mouve- 
ment, dont il affirme la voca- 


est surtout orienté vers les pro- 
blèmes religieux. 

Les plus jeunes adhérents ont 
sept ans et apprennent le caté- 
chisme. Les plus ägés ont formé 
des groupes de travail et tentent, 
een réponse à l'idéologte marziste, 
de résoudre le problème social par 
Le christianisme. » Mais, à la dif- 
férence des Scouts ou des Vitiaz, 










10 000 familles, Féquivalent d’une 
ville comme Epernay ou Aurillac. Unic, 
c’est d’abord cela. Les 10 000 personnes 
à qui nous donnons du travail et les fa- 
milles qui en vivent. . 

Quand nous avons ouvert nos pre- 
miers afeliers, il y a 70 ans, nous ne 
pensions pas encore qu’Unic jouerait un 
si grand rôle dans la vie du pays. 

Aujourd’hui, nous construisons 






de cette culture est difficile : 













QUATRE ORGANISATIONS 


nu existe quatre organisetions 
qui regroupent la troisième géné- 
ratlon de jeunes Russes blancs. 
Leurs membres ont entre 8ix et 
vingt ans. Ces mouvements ont 
en commun l'usage de la lau- 
guc, le port de l'uniforme, le 
désir de perpétuer Ia civilisation 
russe orthodoxe. Mais ils ont 
gardé leur spécificité. 



































LES SCOUTS RUSSES : créés . : . tte 
D nan de ee 18 000 camions dans nos trois usines de RE rl 
conserves jenr langue et le ele Trappes, Bourbon-Lancy et Fourcham- api Ge 160 0 ou Dee 










sion orthodoxe. Pa accidents de 


* Maison des Scouts russes, 
87, rue de l'Amlrai-Mouchez, 
TS013 Paris, tél 0217-13-84 


bault. De 3,5 à 38 tonnes, les camions : 


Unic réussissent dans tous les métiers - du service de voirie au trans- 
port long courrier, du travail de chantier à la livraison en ville. 









+ Par syphilis de 
Mme articulaire aigu * 
de 55% le nom. 






L'ACTION CHRETIENNE DES 
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RMS à here do Les age ; : à Le nnan. Ozialsée pour maln.” 
combaitait 46lé ‘en Eussie 185 Les milliers d'entreprises qui les utilisent pour leurs transports me ecoron a 
Ses activités sont suront phlio- 2 leduise Pistes, nous pôu- 


sophiques et religieuses Ses 
membres sont au nombre de 
cent cinquante. fl 
* ACER, 91, rue Olvier-de- 
Serres, 75015 Paris, téL 250-53-66. 
LES VTTIAZ ou a PREUX s : 
nés en 1935. Ns veulent mailnte- 
nir chez les enfants l'amour de 
la culture russe. Cette organisa 
tion dynamique s'oecupe de 
cent ciüguante enfants. 
x: Les Vitias, 90, rue de Ren- 
nes, 75006 Paris, téL-548-74-29. 





les millions de consommateurs qui en dépendent pour leurs appro- 
Visiohnements comptent sur eux. 
Comme nos 10 000 familles. 


DOTE 


Constructeur français de camions. 
aire du Groupe européen Iveco. 


# 


ux de ces données : 






LES SOKOLS ou « FAUCONS » : 
symbole de l'héroïsme dans Ia 
mythologie des peuples slaves, 
ont essentiellement des activités 
sportives depuis 1921. Leur 
desise est o La force dans les 
muscles, la patrie dans les pen- 
sées, It hardiesse dans Îles 
Cœurs » 








X* Les Sokols. 8, rue Saint 
Lambert, 75015 Paris. 
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CONSTRUCTION DE L'AVENIR, INDÉPENDANCE ET REDRESSEMENT ÉCONOMIQUE 


Le secrétariat d'État à la recherche se fixe trois objectifs 


Les attributions exactes de M. Jacques 
Sourdille, secrétaire d'Etat auprès du 
Premier ministre chargé de la recherche, 
re sant pas encore connues. Elles doivent, 
en effet, l aire l'objet d'un décret en 


Conseil d'Etat. 


La décision de retirer la recherche au 
ministre de l'industrie pour la confier à 
un secrétaire d'Etat n'en est pas moins 
déjà diversement appréciée : dans les 
services du premier ministre, on affirme 
qu'elle correspond à un souci de revalo- 
riser la recherche. A l'opposé, notam- 
ment du côté des syndicats de chercheurs 
— où l'on déclare surtout attendre la 
physionomie du prochain budget, — on 
fait remarquer que les questions scienti- 


CP Fr e 
fronroævue" La condition nécessaire 


bien-être : 


conditions de 


fiques, dépendant il y 2 quelques années 
d'un ministère d'Etat, ont été successive- 
ment confiées à un « simple - ministre 
avant d'être rattachées à l'industrie, puis 
aufourd'hui à un secrétaire d 

Un communiqué, publié jeudi 14 mars 
par le secrétariat d'Etat à la recherche, 
précise dans quel état d'esprit est abor- 
dee cette nouvelle charge : 

= Un tripie objectif est poursuivi : 

» — I s'agit en premier lieu. d'affir- 
mer le rôle prépondérant de la recherche 
dans la construction de l'avenir et dans 
l'élévation du niveau de culture et de 


+ — 1 s'agit aussi de maintenir les 
l'indépendance 





tuelle et matérielle de la France et ses 
capacités de libre coopération avec les 
autres nations ; 

» — Il s’agit, enfin, de rappeler le rôle 
Etat. que la recherche peut: jouer dans le 
redressement économique à travers 
l'adaptation des techniques industrielles, 
la conquête des marchés extérieurs et 
souvent la reconquête du marché ints- 
rieur, {...i 

- Poliution et environnement, sciences 
hemaines et sociales, recherche médi- 
cale et biologique, connaissance de- la 
matière, énergies nouvelles r il s'agit de 


faire comprendre à tous, et en particulier 


Intellec- 


aux jernes, le réle des chercheurs face 
aux problèmes de notre temps. - 


de développement et de promotion 


Les Françaises et les Français 
ont tout récemment manifesté leur 
volonté de changement dans le sens 
de la promotion humaine. Ils ne 
souhaitent pas seutement celte pro- 
motion à court terme, pour eux: 
ils veulent qu'elle soit préparée par 
les Français de demain, leurs er 
fans. ls entendent aussi maintenir 
leur pays parmi les Etats respon- 
sables de ce monde encore à moitié 
sous-développé et déjà à moitiè en 
voie de sous-développeament, et Ils 
souhaitent contribuer à préparer la 
promotion humaine des autres pau- 
ples. Mais s'ils se eentent solidaires 
de tous les hommes dans ce monde, 
les Français n'acceptent pas Ia perte 
de leur indépendante nationale. 


Promotion humaine pour aujour- 
d'hui et pour demain et indépen- 
dance ne peuvent résulter de tac- 
tiques électorales nt de transferts 
budgétaires de sommes introuvables. 
La promotion humaine ne peut pro- 
venir que d'une recherche destinée 
à corriger les conditions d'inégalité, 
de misère et d'angoisse des hom- 
mes ; l'indépendance ne peul résul- 
ter que d'une recherche placée au 
premier rang mondial. 


Pour l'indépendance, on a Jadis 
lancé de ‘ grands programmes » 
dans certains secteurs au niveau 
desquels la faiblesse de la France 
la rendait vuinérable dans la com- 
pétition des pays, programmes qui 
ont, chacun le sall, Concerné la 
physique, dont certains on! réussi et 
d'autres échoué, et dont certains, 
tel celui qui conceme la décou- 
verte et l'économie d'énergie sont 
aujourd'hul prioritaires. De méme, H 
convient de lancer de grands pro- 
grammes de recherche pour la pro- 
motion et le développement que 
veulent les Français : ces recherches 
et programmes doivent Concérmer la 
lutte contre la maladie, source ma- 
Jeurè d'inégalités et de déficit bud- 
gétaire. et la lutte contre le maiaise 
de la société dans ses structures 
et dans son environnement 


Médecin et biologiste, nous fai- 
sons confiance à nos collègues phy- 
slciens pour développer le grand 
programme «Energie». Mals nous 
Jugeons qu'il est de notre devoir de 
proposer publiquement au gouver- 
nement l'institution de deux grands 
programmes, respectivement de lutte 
contre la maladie ou de « recherche 
biomédicale», et de lue contre 
la maladie de la sociélé el de son 
environnement, ou de «recherche 
socio-écologique ». 

Les bénéfices à court et à long 
termes de la recherche blomédicale 
ne sont plus à démontrer, puisque 
chaqua citoyen sait que celle re- 
cherche a fait respectivement, entre 
1963 et 1973. régresser la mortalité 
par poliomyélite, par coqueluche ét 
par dysentrie de 100%, par luber- 
culose de 62%. par accidents de 
grossesse et d'accouchement da 
58 /, par hypertension de 47%, par 
appendice de 55%, par syphills de 
50 %, par rhumatisme articulaire aigu 
de 35% et & réduit de 55 %o le nom- 
bre de sujets hospitalisés pour mala- 
dies mentales. « 


Pour les économistes, nous pou- 
vons traduire deux de ces données 


par les professeurs MATHÉ (*) et HUPPERT (**) 


en argent économisé : selon des 
estimations américaines, la suppres- 
sion de {a poliomyélite économise 
chaque année plus d'ün milllard de 
francs à notre Pays, la diminution 
de l'hosplialisatron pour névrose plus 
de deux milliards. 


Les blologistes et las médecins ne 
son! à bout n) de données ni de 
moyens eclentifiques pour poursuivre 
le progrès : l'attaque de l'hyperten- 
sion, des maladies mentales, des 
accidents et maladies du céveloppe- 
ment avance régulièrement Celle du 
fléau [Jusqu'ici le plus résistant. l8 
Cancer, vient d'enfoncer une brèche : 
Fapplicatlon systématique, après 
l'opération, des seuls moyens de la 
chimiothérapie et de l’immunothérapie 
aujourd'hul disponibles permet à cer- 
tains propectivistes de prévoir que 
le taux de guérison des malades por- 
teurs de cancer va s'élever de moins 
de 30% qu'il est aujourd'hul à plus 
de 70° en l'an 2000, et la recherche 
sur les virus responsables des 
tumeurs a délà permis de mettre au 
point un vaccin qui a supprimé une 
leucémie des poules, ce qui lalsse 
les plus grands espoirs pour la 
prévention scientifique des cancers, 
la prévention sociale posant un tout 
autre problème. 


L'on estime, en efet, que 80% 
des cancers sont liés à des facteurs 
de l’environnement et des compor- 
tements. Et le cancer n'est pas le 
seul fléau qui résulte de l'Incon- 
science des hommes quant à leur 
attitüde face à leur environnement 
et quant à leurs comportements : 
les ingénieurs leur fabriquent des 


gadgets = à gogo». [a publicité les 
conditionne pour qu'il les achètent, 
et ils emploient sous louies leurs 
formes, qu'ils soient laïids. bruyants, 
cancérogènes et/ou mutagènes {c'est- 
à-dire dangereux pour leur descen- 
dance}. La dépression, la bronchite 
chronique, les rhumatismes, le can- 
cer. augmentent de fréquence : 
demain, les naissances d'enfants 
anormaux confirmeront peut-8tre que 
notre monde était fou, mais il sera 
trop tard. C'est donc aujourd'hui 
qu'il faut embrasser ls problème 
socio-écologique. jes électeurs l'ont 
compris, et il ne peut être atiaqué 
que par une recherche multidiscipli- 
naire, mals organisée et puissante. 


Dans les domaines où nous som- 
mes compétents et qui nous préoc- 
cupent, sans en exclure d'autres, 
nous paraissent hautement priori- 
taires les régulations cellulaires et 
tissulaires, notamment hormonalss, 
l'hypertension et ses conséquences, 
les maladies mentales, le dévelop- 
pement, les maladies de l'immunité, 
le cancer, l'épidémiologie, et la 
soclo-écologis dans ses rapports 
avec la santé et la qualité de le 
vis. 

Ces grande programmes ds 
recherche rencontrersient l'assenti- 
ment populaire à %a : tes son- 
dages l'ont révélé 


H va de soi que ces grands pro- 
grammes ne sauralent être lancés 
aux dépens des autres secteurs de 
la recherche et notamment de ja 
recherche fondamentale, mals en 
complément de ceux-ci 


Une <priorité» de la nafion 


fl faut donc développer une poll- 
tique de la recherche. Une telle poll- 
tique Impilquait que celle activité 
noble de la nation commandant la 
santé at la qualité de la vie, dans 
le présent et dans l'avenir, soit 
gérés par un département à part 
entière et non par le départément 
de l'industrie qui transtéralt des 
fractions importantes du budget de 
la recherche au Sauvetage d'opé- 
rations industrielles déficitaires (lan- 
cement spatieux,"production de 
satellites). 

H va de soi que le budget de 
la recherche ne saurait être sou- 
mis aux règles du prochain budget 
général de la natlon énoncées par 
le premier ministre : pas d'emplois 
nouveaux, dépenses de fonctionne- 
men! égales à celles de 1977 en 
francs Courants (c'est-à-dire en 
régression de 5 à 10% en francs 
constants), dépenses d'équipements 
réduites de 15 o en francs cou 
rants {c'est-à-dire de 20 à 25% en 
francs constants), ce qui ferait s'et- 
fondrer le pourcentage du P.N.B. 
consacré à la recherche, qui s'est 
abaissé à 1.7 alors qu'il est de 2,1 
en Grande-Bretagne et en Allemagne 
fédérale (1). 

La recherche à été déclarée 
« priorité » de Ia naïion par le 
conseil ministérial restroint qui lul 
e été consacré en 1975. 


Nous demandons que son carac- 
tère priorilaire soit confirmé et que 
son: budget global soit maïntenu 
au moins en francs conslants : Cas- 
ser te budget de la recherche, acil- 
vité qui conditionne le développe- 
ment, équivaut à priver de vilamines 
un enfant en croissance, c'est-à-dire 
à créer des dégäts Irréversibles. 

Nous demandons que, dans un 
budget viable de l'ensemble de la 
recherche, les sujets préoccupant 
les Français, qui savent qua leur 

t) Professeur à l’université de 
Parls-Sud. directeur de l'institut de 
cancérologie et d'ImeunogepUtlAUr à 
Vilejalf. 

{vs Directeur de recherche au 
CNRS. directeur de l'unité de 
recherches dé virologls de l'INSERM 
de Lyon. 


Indépendance, leur promotion el 
celles de leurs enfants passent par 
le développement, danc par la re- 
cherche en ces domaines, solent 
stimulés par l'attribution de sommes 
ralsonnables aux «grands program- 
mes = Que nous avons proposés ci- 
dessus, ce qui n'implique que des 
nünifractions, des « décimales » dans 
le budget global de la nation. 


L'un de nous a demandé que la 
France consacre à fa recherche contra 
le cancer l'équivalent, par habitant 
{16 F soit, globalement, 800 millions 
de francs}, de ce que consacrent 
à cette recherche les Etats-Unis 
{825 milllons de dollars). C'est peu 
par rapport à l'économie (5 milliards 
de francs) que réaliseralt la euppres- 
elon du fléau cancer. C'est ce que 
nos instituts et hôpltaux, nos cher- 
cheurs at nos médecins doivent 
recevoir pour élever leur «rende- 
ment scientifique, économique et 
humain à un niveau au-dessous du- 
quel fe budget actuel n'est que 
gâchis. C'est ce que paient en 
Impôts et taxes diverses à l'Etat 
les sujets guéris de cancer. C'est la 
somme que l'on s'apprête à consa- 
crer au Gani! (Grand accélérateur 
d'ions lourds) que l'on va installer 
à Caen, chacun se demandant 8 la 
prioriié donnée à ce projet conceme 
la physique nucléaire ou la Nor- 
mandie. 


Nous souhaltons aux physiciens le 
budget dont 1ls ont besoin, Mais nous 
demandons l'attribution à la recher- 
che socio-écologique, du budgel 
dont notre pays a besoïn pour contri- 
buer à la promotion humaine, no- 
tamment par le santé et [a qualité 
de la vie. 


Nous damandons que des empiols 
de chercheurs soient crées en 1978 
selon l'engagement pris par le 
comité interministériel de 1975, cela 
pour mainlenir la nécessaire jeunesse 
des ecientifiques de notre pays, et 
pour éviter la désespoir des |eunes 
qui ne comprendralent pas que leur 
génération n'ait. pas 
d'apporter sa contribution à la pro- 
motion humaine. Non seulement 1ls 
ne comprendraient pas, mais ils ne 
pardonneraient pas au pouvoir actuel 
cel entretien du chômage des intel- 
lectuels ; nous, leurs aînés, atflrmons 
notre solidarité à leur égard. 





(1) La part de la dépense natlonsle 
brute de recherche et développement 
dans le produit natlonal brut n°8 pas 

cessé de décroitre depuis dix’ ans : 
elle LOS de 215% en 1967 1.96% 
en 1969. 1.87 % en 1911 173 % en 
1973. estimation pour 1975 donne 
1,76 %. — (NDLR) 


Faites valider vos 
bulletins chez tous 


les dépositaires 
portant l'enseigne 





Notices à votre disposition chez les dépositaires 





au 2° étage 


l'opportunité | 
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€ Cette collection s’est imposée comme lune des 
premières réalisations de l'édition française.» 


« LE MONDE» 


COLLECTION ENCYCLOPÉDIQUE 


ARTHAUD 


Art - Diffasion 
vous présente en souscription 


dons une présentotion de luxe en balacron noir 


LES GRANDES 
CIVILISATIONS 


- Collection dirigée par Raymond BLOCH 
Directeur d'Etudes à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes 


Volumes déjo parus: 





: La CivilisaUon romaine — La Civilisation grétque — La Civilisation 
de l'Ocodent mediévai — La Civilisation de l'Egypte pharaouig 


La Civilisation de l'Europe classique — La Civilisation de l'Europe 
antenne — La Civilisation de la Renaissance - La Civilisation de 


ta Révolution française, tome 





et le christianisme — 


La Cinilisaon beltens: 
sation et {a Révolution 
frtuçaise, tome 11: 
précolombiennes. 


[: la crise de l'Ancien Régime — La 
Civitisation de l'Europe des Lomiéres - La Civillsstion de 1’; 

La Civiilsation japonaise — La 
byaantine — La Clvdisation de l'Inde ancienne: 


+ Volumes à paraître : 





Ciutté 
Civilisation 


ue — La Civilisation chinoise — La Civili- 
ndustrielle du e 
Vers une société nouvelle — Les Civillyations 


écle — La Révolation 


CHAQUE voume 700 à 900 PAGES — FORMAT 15 a 25 cm — RELIE 
HSLIOGRAVURES, CARTES ET PLANS 


Sousertre à onu de la colection, c'esl ncquérir annn peine, 
Par de modestes mensualités, une bibliothèque incomparable. Pour 
tous renseignements. renvoyer le Don 61-joint.: 


Een NnneEnn annee EnEUn Ent UE RIRE RIEUIAUAEEL 
ARTHAUD ART-DIFFUSION: 7, me Pape-Cargentier. — 75006 PARIS 


M 
Evo 
Commune . 





Désire ôtre grransnté sur les conditions ds uen PIOS à l'ensemble 
la collection « Les Grandes Civilisations ». 





(PUBLICITE) 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 

POUR VOS CHEVEUX 

ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L'EXPÉRIENCE 


Les spécialistes EUROCAP du 
tuner capillaire ont examiné 

et traité des milliers de cuirs che- 
velus au cours de leur carrière. [ls 
savent ce qu'est un cheveu eain el 
un cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 


&1 vous avez des pellicules. des 
démangeaisons, un culr chevelu 
hypersensible ou tendu, des ee 
veux trés Era ou BeCS, 
sont là des manifestetions auto 
défense du systéme capillaire 
Mais co sont 1oujours des signes 

rtaios d'une chevelure en mau- 
vale état. 


DES SOLUTIONS 


Pour avoir une belle chevelure. 
les cheveux doivent être en bonne 
santé La cosmétologis moderne se 
préoccupe de cette notion capitale 
Eliè a mis au point des produite 
ÿgiéniques traitant [e Cuir che- 
velu et favorisant inst la Crois- 
sance naturelle du cheveu. 


LA DIFFÉRENCE 





Coupe tchimeige dun chmau 


L'AVIS D'UN SPÉGIALISTE 


Rien ne peut expliquer Je suc- 
cés des méthodes de l'INSTITUT 
CAPILLATRE EUROCAP. sinon 
leur sérieux “ leur efficacité 
Pour en bénéficier, El suffit de 
brendre rendez-vous per LOU téPhone 
ou d'écrira Un SPECIALISTE 

consellera et vous Info! ‘our 
l'état de vos cheveux. sur 


mé tion, ainsi que 
sur la durée et le coût du traite- 
ment À suvre. .Des traltemapts 
sont préparés pour les Clients habl- 
tant en banlieue où en province. 
L'INSTITUT fAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert sans Interruption 
du lundi au vendredi, de 11 h. à 
20 h.. et le samedi. de 10.h. à L7 b. 


EUROCAP 
INSTITUTS CAPILLAIRES 


4, rue de Costiglione 
Paris Lu Tét. 260-38-84 






les plus grandes marques de maillot de bains et de vêtements de plage, robes bains de soleil, éponges, etc. 


ARABEL 
“CARDIN PLAGE 


LEONARD 
MAYO CLUB 


PASCAL 


DANA COTE D'AZUR MIC-MAC SITROPEZ TIKTINER 


ORCHIDEE  VALISERE 
WARNER 


AUX TROIS QUARTIERS 


BOULEVARD DE LA MADELEINE - PARIS 


RETROUVEZ 
LE PLAISIR D'ACHETER 
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EQUIPEMENT > | 
QUALITÉ DE LA VIE | 
A L'OCCASION DE LA «JOURNÉE DE L'ARBRE >» 


M. Giscard d'Estaing annonce que les crédits pour les espaces verts seront doublés en 1978 


M: Giscard d’Esicing a célébré, samedi 16 avrä, 
la Journée nationale de l'arbre en visitant l'arbo- 
retum de Chevreloup (Yveliries}. Avant de s'en- 
gager dans les allées bordées de conifères en 
compagnie de Mme Saurier-Seité, secrétaire d'Etat 
aux universités, et de M. Michel d’Ornano, ministre 
de la culture et de l'environnement, le chef de 
l'Etat a annoncé une série de mesures concernant 


la protection de la nature. 


Ainsi les crédils du ministère de l'équipement 
consacrés aux espaces verts seront doublés en 197 78. 





Ts atteindront 80 millions de francs. On va accé- 
lérer la création des cent réserves prévues depuis 
longtemps, mais dont soirante-dir restent à déli- 
miter. Deux cent millions seront consacrés à la 
rénovation êu Muséum d'histoire naturelles ‘Gu 
cours des dix ans à venir. L'Etat continuera à, 
aider financièrement les parcs nalurels régionaur. 
A Paris, comme en province, la journée de 
Tarbre a été marquée- par de nombreuses planta- 
tions symboliques. Dans la capitale, c'est M. Jac- 
ques Chirac qui« manié la pioche aux abattoirs 


de Vaugirard pour planter un plulane. Il a sou- 
ligné qu'on devait cette journée à la volonté du 
président de ln République. Dans 
“Rhônes-Ailpes plus de onze mille conifères ont ëte 

mis en terre, ce qui a provoqué la protestation 
des écologistes contre cet exemple d'enrésinement. 
En Bretagne, les militaires et les écoliers ont 
verts. Dans d’autres 
‘ régions, ces opérations ont suscité de la part des 
élus de gauche d'aigres communiqués rappelant 
- que € les arbres ne doivent pas masquer l'absence 


débroussaillé des espaces 


«la France peut prendre la tête du mouvement écologique » 


Voîci le texts de l'allocution 
que M. Valéry Giscard d'Es- 
taing a prononcée samedi 
après-midi 16 avril à l'Arbo- 
retum de Chèvreloup 
(Yvelines) : 


En ce samedi d'avril 1977, la 
France célèbre pour la 
fois la Journée nationale de 
l'arbre 
: À cette Doceaos des militants 
de la nature, de tous âges, de 
toutes professions, de toutes 
conditions, se sont mobilisés, Des 
collectivités locales, des établisse- 
ments publics, des POS 
tions, des associations, des parti- 
culiers, lancent, à travers le pays, 
des manifestations variées. Ici, On 


des visites. guidées en . 


organise 

forèt ou des sorties d'initiation à 
la nature: là on fait découvrir 
au public des propriétés générale- 
ment fermées : ailleurs, on convie 
les jeunes à des concours de 
&ins. Allleurs encore, on participe 
à des opérations de plantations. 
Comme ji convient, les formes de 
cette célébration sont laissées à la 
libre initiative locale. 

La Journée national de l'arbre 
doit permettre aux Français de 
mieux connaitre la nature, de 
mieux la comprendre, de mieux 
1a défendre, à la ville comme à la 


cam . Ceux qui savent le rôle 
irremplaçabie de la nature doi- 
vent le aux autres. Ceux qui 


luttent pour un meilleur envi- 
ronnement quotidien doivent 
convaincre les autres. Les 
ratlons aînées doivent sensil ser 
les autres. se son souhaite que cote cette 
Journée de qui à de : l'arbre, 
suivre. chaque 
jour ‘du pri 


ce 
française », sous: à nos Editions 
<€t conforme à n! 

Mesdames, 


[De 
crenple de la politique que l'Etat 


mener. 
SODeptts 1924, progressivement et 
obstinément, malgré les diffiou] 
un vaste arboreturm à été créi 
dans ce domaine de 200 bectares 
admirablement géré par le ee 
séura national d'histoire naturelle. 
lL offre aujourd'hui un ensemble 
exceptionnel de mille espèces dif- 
férentes et de huit mäle.arbres, 
objet de l'admiration des scienti- 





déclare le président de Ja République 


des forestiers et des pépi- 
miéristes 


Suivant l'heureuse initiative de 
M. le président Bonnefous et M. le 
profesers Dorst, l'Etat, proprlés 

domaine, souhaite 2 


que cette richesse profite au ve ‘ 


grand nombre. Il est prêt à mener 
bien les discussions avec la ré- 
gion Ile-de-France, le départe- 
ment des Yvelines et les commu- 
nes du Chesnay, de Rocquencourt 
et de V: pour que l’arbo- 
retum soit progressivement ouvert 
au public dès que les aménage- 
ments nécessaires auront été faits. 


Chévreloup peut et doit devenir 
un véritable musée vivant de 
l'arbre. 

A l'instar de 


Chèvreloup, l'Etat 
est décidé à acélérer la politique 


(Dessin de KONK.) 


d'ouverture et de crasHon d'espa 

ces verts pour offrir, 

culier aux familles qui “habitent 
les grandes villes, nouvelles 
posibilités de repos et de loisirs. 
C'est un des ons de la ùe 
que active et concrète qu’ 
résolu & mener pour faire ter 
l'écologie dans la vie quotidienne. 

Cette posique, lancée 

1974, s'a] très largement et 
avec sur l'initiative des 
collectivités locales, Elle com- 
mence à produire ses effets. 


Des premiers résultats 


Dans la réglon Ile-de-France, 
je citerai notamment: le domaine 
de Grosbois, dans le Val-de-Marne, 
ouvert au public ce matin même ; 
le parc national forestier de 
Sevran, dans la Seine-Baint- 
Denis, qui sera ouvert le mols 
prochain : le parc de Genne- 
villliers, dans les Hauts-de-Seine, 
et le parc de La Villette, à Paris, 
en Cours d' ment; les 
terrains de “ie t-Germain, 
à Boulogne-Billancourt, cours 
decision e& les collectivités 

tre transformés en 
espaces Perte. 

Dans les autres régions, sont 
mis en œuvre des plans verts dans 
les agglomérations, ainsi que des 
programmes régionaux de cou- 
pures vertes. Des opérations spec- 
taculaires sont conduites, comme 
à Toulouse, où l'achat des ter- 
ralne des anciennes casernes 


Compan et Caffarelli germettra 
d'aménager 0 10 hectares jardins 
au cœur 


Eh He de-Frante. comme dans 
les autres régions, l'Etat encou- 
rage les conventions entre per- 
sonnes publiques, où entre per- 
sonnes publiques et personnes 
privées, Pérmettant d'ouvrir aux 
Fabitants LE verts qui 
leur étaient f 

Ainsi à Ecouen, dans le Val- 
d'Otse, Les a hectares de forëts 

t à la chancel- 
RAR 

prochainement, faire 
Fobjet, en accord avec les auto- 
rités locales, d'une cou 
d'ouverture au public. Ainsi 
Lssy-les-Moulnequx, -où l'accord 
est conclu pour le parc du sémi- 
aaire de l'ordre de Saint-Sulpice. 

Ce mouvement d'ouverture ee 
paces verts, vole de convention. 
peut HR être accéléré. Des 
milliers d'hectares de verdure sont 
disponibles, Pas demain, mais tout 
de suite. À cet effet, j'ai demandé 
au gouvernement d'étudier les 
mesures aptes à lever certains 


bstacles. 
So que l'écologie entre dans 


‘la nature dans la 


la vie quotidienne, la verdure doit 
aussi être plus proche des lieux 
d'habitation et de travatL I1 faut 
qu'elle pénètre dans Ia ville, 

J'ai demandé que d’autres mi- 
nistres suivent l'exemple du pré- 
cédent ministre de l'industrie et 
de la recherche, M d'Ornano, 
qui a décidé d'ouvrir les samedis 
et dimanches le parc du ministère 
“Dans les OpératlOns da 

les opérations d'aménage- 
ment et de construction, la qua- 
lité des espaces des plan- 
aires de Jeux. doit 

Le So er égale 

celle qui s'attache d: 
Ja qualité de l'architecture. 

Les espaces verts ne dolvent pas 
seulement être conçus pour le 


pie de la vue mais aussi 
le bien-être et la commodité des 
habitants et des familles. 

Dans bien des cas, une concep- 
tion plus tique, ph plus simple, 


plus parcs eb 
Jardins est s souhaltanle Des équi- 
pements trop lourds, les ouvrages 


en bi massifs, vent 
être évités. = 
Avec des aménagements : judi- 
cieux, l'enfant devrait Pouvoir 
PROS Suns, pour UMR les 36e 
les, SANS, au les dé- 
tériorer. Les prochaines réunions 
départementales de l'environne- 
ment, qui rassembleront d'ict 
quelques semaines les élus, les 
administrations et es assocla- 
tions, pourraient utilement 5e 
pencher sur cette question La 
ville appartient aux enfants aussi. 
Un autre moyen de faire entrer 
préserver et d re pi a 
e [e ve! æœ 
qu'on appelle les jardins fami- 
liaux. Ces petits Jardins de ville 
qui permettent de cultiver 
légumes ou fleurs, Le gouvérne- 
men! nr à Son Concours 
pores encourager cette 
et active de pro- 
Éectien de Tease naturel Suk 
cents Jens familiaux nouveaux 
cette année avec 
fade de s TEtai. La loi de 1978, 


qui a renforcé le statut des 
Jardins familiaux, sera appliquée 
avec attention. 
un pas le cas 
ee colleciiviés locales qui, au 
e sacrifices flnanciers par- 
Fe an s'efforcent de proté- 
ger leur environnement en refu- 
sant Frbanisation massive. Je 
sais que des. locaux, des 
Yvelines et sont préoc- 
cé par cétte question Les 
unes vertes ne doivent ps 
en en effet, ê être 


pénalisées par 
port à d'autres. J'ai Eémanté 
qu'une étude soft menée sur ce 
suje 


Pour concrétiser davantage en- 
core cette politique faveur des 
espaces verts et soucieux de faire 
suivre les intentions par des 
actes, je viens de demander au 
premier ministre de veiller à ce 
que le projet de budget de 1978 
prévoie un doublement des crédits 
consacrés aux espaces verts dans 
les villes et autour des villes, 

Notre volonté de faire entrer 
l'écologie dans la vie quotidienne 
se prolonge par notre souci de 
jeter les bases d'une nouvelle 
politique de la nature. 


Une nouvelle politique de la nature 


Une politique mobillsant, no- 
tamment autour des chercheurs, 
toutes les 


tions, Usagers 
et jeunes. tique permet- 
tant Panne en ne d'une cul- 


ture vivante. 
La conscience écologique se dé- 
veloppe rapidement. La protection 


est désor- 
‘bat d'ampleur 
La France D prendre la tête 


du mouvement écologique 
faveur le la & 


u'implique 1a sa Er e 
u 
Ni T Hd 
sur = 
fection de la nature a été Die 


La n-ivelle politique de la 
nature, qui se met actuellement 
en place, suivra six axes prin- 
cipaux : 


1) Premier axe : le développe- 
ment de la recherche : 


Un programme de recherches 
sur la protection de la nature sera 
lancé. I 


de recherche, qu'il s'agisse des 
uruversités, du Muséum netional 
d'histoire naturelle, de l'nstieut 
natlonai de la recherche agro- 
poriaue, ou du Centre zatlonal 
la recherche 


d'animaux naturalisés, de sa col- 
sen, 1.Anérelogique, de son 
L:bore 


2) L'action d'information et de 
formation du public à l'éco- 
logie sera amplifiée : 


C'est le deuxième axe de la 


nouvelle politique de Ia nature, . 


de centre de documentation 
€ d'information exceptionnel 

pour les enseignants, les anfma- 
(er d'associations de la nature, 
les fores’lers et les jeunes. 


3) Troisième axe : le renforce- 
went du rûle des associa- 
tions d'environnement : 

Ces associatlons ant un rôle de 
plus en plus utile à jouer à tous 
les niveaux: recherche, formation 
du du public et gestion des espaces 


peuvent démul- 
Hole à l'action des pouvoirs pu- 
blics tel ou tel 


et répondre sur 
Pères à .'infinie variété des pro- 
Jèmes écologiques qui se posent 
à travers le pays. 


cision ds je préc que la 


gérées f 


puis 

associations, ser2 accé- 
EE Leur nombre a doublé de- 
puis 1974. Les moyens seront mis 
fn place pour poursuivre La ie 
d'ores et déjà es avec le 
concours des associations, dans 
des zones recelant des richesses 
neturelles qu'il fallait protéger, 


4) Quatrième axe : l'encoura- 
gement aux actions des jeu- 
nes pour la conservation de 
notre patrimoine naturel : 


Les jeunes peuvent, rs de 
être à la pointe 


nombreux cas, 





de .lioration de 


du mouvement en faveur de la 
nature. Is savent que l'écologie 
ne doit pas se réfugier seulement 
dans les discours. Ils comprennent 
que l'écologie ne peut se cçan- 
tonner ane des actions négatives 
contraires À l'évolution de notre 
société. Ils souhaitent se consa- 
crer à des actions concrètes et 

positives de sauvegarde et damés 
loration de l'environnement. 


C'est dans cet esprit que fai 
demandé au ministre cl 
Mrs ement d'étudier la eee 


De même, les chantiers d'amé. 
l'environnement 
seront multipliés. Je souhaite que 
nous fixions comme objectif le 
chiffre de cimq cent 

ment par les feunés à le prete 

par- Jeunes 
tion de la nature d'ici à 1980. 


5) Renforcement de la politi- 
que des parcs naturels ré- 
glonaux et nationaux, C'est 
le cinquième axe : 


Répondant à l'appel de la 
fai déudE que État pousimaté 
P que poursuivrai! 
Sou aide financière pour l'aména- 
gement et le fonctionnement de 
ces parcs qui représentent, dans 
notre pays, un exemple d'harmo- 
nisation entre le développement 
économique et ls préservation de 
l'environnement. 

La gestion de parts sera 
notamment améliorée afin de 
mieux associer les communes si- 
tuées dans leurs ones périphé- 
riques. De nouveaux parcs {= 
rels sont en cours d'étude ou de 
création. 


6) Sixième axe: développement 
et protection de Ia forët 
française : 

Le forêt française représente & 
elle. seule 50 % 
forestier européen. Il faut, à tout 


prix, 

timable. Déjà, je le rappelle, car 
on loublie souvent, depuis dix 
ans, l'Etat et jee Eee 
locales ont permis d'augmenter ce 
patrimoine de 60 000 hectares, soit 
près de dix fols la goporncie de 
Paris. Contrairement ce que 
certains crolent ou écrivent, 1 
forêt gagne du terrain en France. 

Mais, pour conforter solidement 
et durablement re, politique en 
faveur de la forêl SAT demandé 
en septembre dernier à ML Ber- 
trand de Jouvenel de me faire des 
propositions qu'il me remettrait 
au cours de l'été prochaln. 

Faire entrer l'écologie dans la 
vie Jeter Ile base 
d'une nouvelle politique de la 
nature, voilà des enjeux concrets, 
sérieux, vitaux mème, pour 
société française, 


TRANSPORTS 


Za catastrophe d'Erm 
: règlements 





enon- 
à l'amiable, 
Horens Japonais tils lors de la 
japon: a 

he aérienne d'Erme. 


des tribunaux, 
justice lancées contre les cons- 
tructeurs de l'appareil Me Don- 
mel Douglss et General Dyns- 
annonce le Los Angeles 
Te Selon ce Joue les 
pourront partager 
quelque 8 millions de dollars, 
des actions en justice 
contre les constructeurs ont déjà 
été réglées à l'amiable et ont 
donné lieu au versement de 
60 millions de es de déons 
Pate par À pi Fe 
perde par les compagnies d'assu- 
rances britanniques. 


ji 


— (AFPJ 


région 


de politique gouvernementale en matière de forêt 
au d'espaces verts ». 

En fait, la journée de l'arbre a été surtout mer- 
quée par des visites guidées et des promenades 
en jorét. Sir mile personnes, per ecemple, ont 
débarqué sur l'le Sainte-Marguerite (Alpes-Mari- 
times} pour suivre le sentier botanique. 
vreloup même, plusieurs mäüliers de Parisiens el 
de Versailais 
dimanche avrès-midi sur les traces du président 
de la République. 


A Che- 
se sont précipités samedi et 


A CHÈVRELOUP 
Le tour du monde en 200 hectares 


En 1922, M. Chaussemiche 
étalt conservateur du domaine 
de Versailles et architecte en 
chel du Muséum nationa} d'his- 
toire naturelle. {| rëvait parcs à 
la française. {| traça un eomp- 
tueux plan d'aménagement de la 
zone de Chévreloup, 205 hectares 
situés au nord-ouest du domaine, 
en bordure des routes de Paris 
à Mantes et de Versailles à 
Saint-Germain. Les plantations 
commencèrent en 1924. 

Trois ans plus lard, le gou- 
vernement entérinait l'attribution 
au Muséum du parc de Ghèvre- 
loup el de sa ferme, équipée 
-aujourd'hui d'un laborafoire. 


La crise économique allait 
bientôt réduire les crédits 
attectés à l'entretlen de l'arbo- 
retum, auquel l'imeginelion de 
son créateur avait adjoint une 
roserale, une fougerale, un 
alpinum et un verger. 


Pendant rOccupation, on y 
cultiva quelques légumes, au 
détriment de certaines des mille 
deux cents espèces qui y avalent 
été rassemblées. En 1960, le 
Musëum abandonna le plan de 
M. Chaussemiche, son tracé rec- 
tilligne et ses exiravagances 
botaniques. I en reste 30 hec- 
tares de conifères et presque 
autant de feuillus, qui comptent 
parmi. les mille cinq cents 
espèces réunies dans le parc, 
«le Jardin des plantes de 
l'an 2000», selon M. Giscard 
d'Estaing. 

Venus de Ramboulllet en héli- 
coptère, le président de la 
République, Mme Alice Saunler- 
Sefté, secrétaire d'Etat eux uni- 
versités, et M. Miche} d'Ornano, 
ministre de la culture et de l'en- 
vironnement, ont 6t6 accueillis 
par MM. Jean Dorst, directeur 
du Muséum, et Edouard Bonne- 
fous, sénaïeur, ancien ministre, 
président de l'Agence des 
espaces verts d'Ile-de-France. 


Le discours ds .M. Giscard 
d'Estaing tut vivement applaudi. 
L'évocation d'une «démocratie 
plus naturelle », l'invitation faite 
aux Français 
eulvre. lea lois de la nature et 
à s'en inspirer Pour créer una 
société plus harmonieuse, plus 
fraternelle, plus naturelle », sus- 
cita même un + Bravo t= sonore. 


Les élus locaux se télicitalent 
des dispositions annoncées en 
faveur des « communes vertes », 





«d'apprendre à° 


tandis que les journalistes spô- 
cia!iséa s'étonnaient de certaines 
audaces, telles que /e double- 
ment des crédits consacrés aux 
espaces verts dans las villes 
ou fe dévaloppement des parcs 
et réserves naturels. 

Le président ayant parlé, H 
ne restait qu'à fe suivre -parmi 
les pins, sapins, cyprès et 
épicéas qui méJalent Jeurs 
nuances de vert du haut de le 
colline Jusqu'au tendre vallon. 

La troupe se forme : les plus : 
curleux se pressent on tête, les 


- eutres affectent une Indifférencs 


d'habltués des cérémonies oftl- 
clelles. « Attendez, dit eux-photo- 
graphes un fonctionnaire de le 
présidence,, il veut qu'on le 
prenne avec les enfants» Les 
enfants ae rassemblent à trente 
pas du groupe. I! arrive. 

«Alors, demande !e président, 
d'où viennentls ces enfants ? 

— De Roquencourt, répond 
l'un. 

— Du Chesnay aussi, précise 
un monsieur. 

— Vous vous rendez comple, 
explique une dame, en aparté, 
rassembler cent enfants en doux 


jours, en plein congé scolaire ! 


On nous a dit : «il veut des 
- enfants, mais regardez : les 
journalistes les écartent pour 
prendre leur place à coté da 
lui. = 


Quelques lapins détalent. 
Deux fonctionnaires distingués 
échangent des Idées aur le meil-. 
feure menière de préserver les 
espaces verts. Un monsieur volu- 
bile présente una requête. au 
Ministre de fa culture. Plus loin, 
un homme d'une trentaine d'an- 
nées semble avoir peine à se 
lustifler devant deux Jeunes 
femmes étonnées de le voir Jà : 
« D'accord ou pas, c'est le pré- 
sident. D'ailleurs, ja trouve qu'on 
aurait dû l'applaudir quand il 
est arrivé. » 


On se bouscule courtoisement 
près du premier rang. Dialogue 
entre un garçon el une fille 
d'une dizaine d'années : « Com- 
bien t'as pris de photos de 
Gis' ? 

— Neuf. 

— Moi, douze 1» 


« C'est curieux, remarque une 
dama, persanne ne regende lea 
arbres. - Personne ? Si, M. Gis- 
card d'Estaing, le seul qui ne 
soit pes occupé à chercher des 
yeux le président. — P. J, 


CORRESPONDANCE 
Les leçons de Flamanville 


Après la maniféstation orga- 
nisée au cours du week-end de 
Pâques sur le site de la centrale 
nucléaire de Flamanville, dans la 
Manche, le comité régional de 
lutte et d'information antinu- 
cléaire de Basse-Normandie {CRI- 
LAN) nous a adressé les réflexions 
suivantes. 

Rappelons, comme nous l'avons 
signalé dans le Monde du 13 mars, 
qu'à la suile d'une regretiable 
erreur de transmission, le chiffre 
des manifestants, qui ébatg « de 
mille cinq cents à deux mille » 
est devenue, dans la dépêche de 
notre correspondant du 12 mars, 
« de cent cinquante à deux 
cenis ». 

Des leçons dolvent ëêtré tirées 
des récents événements de Fla- 
manvilie. Des débats d'abord : 

1) Les échanges entre les repré- 
sentants de Fesenheim, Creys- 

Malville, le Pellerin. Braud et 


Saint-Louis Cattenom, Flaman- . 


ville on été fructueux, mais Ils 
ont mis en évidence également la 
névessité d'organiser malntenant 
une véritable coordination anti- 
neléaire en France. 

2) Seuis parmi les syndicats 
ouvriers, la CFDT. du CEA. 
Hague, et l'union  réglonale 
CED.T. étaient présents en tant 
que tels. 


3) Les partis politiques du pro- 
sTamme commun, verbalement 
hostlles au programme électro- 
nucléaire actuel brillsient par 
leur absence, Comment alors peu- 
vent-ils être crédibles lorsqu'ils 
affirment vouloir un débat "AO 
cratique dans lé pays sur les Choix 

tiques "Quant à l'extrème 


gauche, présente, elle s'est surtout 
Danestee par beaucoup d'agres- 

Le CRILAN de Basse-Norman- 
die se veut, certes, le rassemble- 
ment des divers individus et 
Courants antinuciéaires, mais tout 
ae L glémontre-teil pas à 
nécessi fun courant écologiste, 
même sicela bouleverse habitudes 
et schémas traditionnels des 
groupes politiques étabils ? 

— De la manifestation ensuite. 
Le rassemblement sur le site a 
sûrement marqué un tournant 
dans la lutte Les quelques {nci- 
dents de 12 fin ont mis en évi- 
dence la difficulté qu'l y a à 
rester non-violent lorsque la vio- 
lence et l'illégalité ont été appor- 

tées à Flamanville, par les entre- 

prises, EDF, le pouvoir et ses 

gendarmes mobiles, et beaucoup 
Sue repartis avec l'idée que la 
lutte devra prendre des formes 
nouvelles. 

T1 nous faut malntenant disco- 
ter de la stratégie à adopter dans 
les semaines et mois à venir. Har- 
cèlement, diversification des lut- 


-tes et préparation d'un mouve- 


ment de masse d'un autre Lype 
dolvent donner un second souffle 
au combat pour que cessent les 
travaux à Flamanville, pour que 
le Cotentin ne soit pas nucl 


Pour l'immédiat, rejoignons les 
comités, créons-en d'a ubres, conti” 
nuons les réunions d'information 
et de mobilisation. 11 n'est même 
Päs interdit d'espérer que La jus- 
pe HE à cœur de TR 

épendance par rapport au pou 
volr politique et que le tribunal 
de Cherbourg suspendra les a 
vaux 
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la distribution commer- 
ciale dans les années 6D 

8 surtout profité, en région pa- 
risienne notamment. à la formule 
des centres commerciaux, ces 
mastodontes qui offrent au ban- 
lieusard un maximum da maga- 
Sins et de services. Le premier 
.d8 ces centres, Parly 2, situé 
au Chesnay (Ywslines], a huit 
ans. L'âge de raison &t l'âge 
des bilans pour M. Jean-Louis 
Solal, président-directeur géné- 
ral de la Société des centres 
commerciaux (S.C.C.) et père de 
Party 2 

« En adoptant Ia formule du 
centre, le commerçant a obél 
à fa règle d'or qui est d'aller 
à Ja rencontre du client », 
résume M. Solal. En eflet, au 
moment où Paris ee vidait, la 
banlieue enregistrait une crols- 
sance. démographique spectacu- 
laira. Le niveau de vla des nou- 
veaux chalands & doublé en 
vingt ans. L'auto, qui a asphyxié 
la capitale, est devenue un 
mode de transport Indispensable 
dans Ja périphéris. « Le centre 
commercial est une histoire 
d'emour entre la voiture et le 
commerce. » | 

Technicien du commerce 
lormé à l'école américaine, mels 
auset intellectuel soucléux de 
justifier ses choix, M  Solal 
compose un véritable panégyri- 
que du centre commercial. N'a- 
HI pas permis de créer des 
centres-villes dans des zones qui 
n'en possédaient pas 7? De rap- 
“procher les magasîne des 
clients.?. Parkings gratuits, ho-. 
reires nocturnes adaptés au 
nthme de vie des salariés, 
grande variété de marchandises, 
forte concurrence dont profite 
l'acheteur : selon [e responsa- 
ble de la S.CC., le centre 
commerolal a donné au banlieu- 
sard déraciné un point de ren- 
contra et d'échanges. 

« Nous avons évolué avec la. 
demande, reconnaît M. Solal.' 


e C'est un 


Mais volcl la crise, le plan 
Barre, la montés du taux de l'ar- 
gent et l'errêt de la croissance 
démographique. Est-ce 18 temps 
de la léthargie, voie de l'échec, 
Pour les centres commerciaux ? 
Le schéma directeur d'aménage- 
ment et d'urbanisme ($.D.A.U.) 
de la réglon parisienne a trop 
bien choisi l'emplacement des 
centres régionaux de banlieue. 
Les autoroutes passent à côté, 
et l'automobile cünserve un bel 
avenir, «En période da crals- 
sance, trois ans étalent néces- 
selres pour parvenir à l'équilibre 
financier. Désormais, 1 faudra 
un peu plus de temps. Le cen- 
tre, c'est le Boaing 747 de la 
distribution li ne peut décoller. 
en chandelle. Le S.D.A.U. lu) a 
donné un monopole dans une 
région donnée. Malgré la con- 
Joncture, I! ne peut que réus- 
sir.» : 


L' révolution qu'a connue 
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LE PÈRE DE PARLY 2 : 


< Nous avons lancé 
une nouvelle race de commercants > 
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La région parisienne 


PRES Ia banqueroute : du centre commerdial des 
Flanades, à Sarcelles, dans le Val-d'Oise, la question 

se pose : les centres commerciaux sont-ils condam- 
nés, où du moins condamnés à faire du déficit? 

-Ces grands marchés polyvalents ont été lancés y a 
une vingtaine d'années. Avec l'encouragentent des pou- 
volrs publics ils se sont multipliés en même temps que se 

- construisait - la banlieue de la capitale. Ils ont beau- 
coup évolué depuis. Leurs concurrents se sont réveillés, 
la crise est venue tout récemment compliquer encore leur 
gestion difficile. Peut-on voir 1à l'explication des mésaven- 
tures qui surviennent à certains, pos à tous? 










Au début, on nous a reproché 
de construire des machines à 
vondre on forme de « boïte à 
chaussures ». fl est exaci que 
nous nous sommes {rop pré0c- 
cupés des ian/reluches intérieu- 
res ef de le fonction commer- 
ciale. Nous nous sommes apar- 
cus que les gens venalent plus 
nombreux, plus Souvent, de 
Plus loin et qu'ils restaient plus 
dongiemps lorsque nous laur pro- 
posions autre chose que des 


magasins, » On # donc rajouté : 


des restaurants, des cinémas, 


. Puis des services d'Information, 


des établissements publics. Les 
promoteurs ont soigné l'envi- 
ronnement : la lumière du jour 
et la végétation naturgile sont 
entrés dans les « rues » mar- 
chandes. 

Le centra commerclal peut-Il 
prétendre recréer la ville? « 4! 
faut trouver une Juste mesure 
entre les.besoins du commerce 


- et ceux de l'urbenisme. ne 


faut pas que le marchand perde 
de l'argent, Un supermarché sur 
deux niveaux est préférable pour 
Fæll, mals il entreïno des frais 
de manutention supplémentaires.» 

Les petits commerçants se 
plaignent souvent des prix éle- 
vés pratiqués par les promo- 
teurs. = Js ont, en réalHé, une 
chance extraordinaire, rétorque 
M. Solal. lis n'ont pas à acheter 
de fonds de commerce. Ils raçor 
vent des prêts pour l'eaménage- 
ment, si nous ellégsons leurs 
charges lorsqu'il est nécessaire 
de Jeur dogner de roxygène. 
Nous apportons uns assistance 
technique pour guider leurs pré- 
mers pes. Dans fes ofx-neut 
grandes surfaces que notre 
société a construites, on frouve 
neul grands Magasins, cinq 
hypermarchés, cinq supermar- 
chés et mille vingt-neuf commer- 
çants, dom les deux tiers soni 
des Individuels qui sont devenus 


de véritables « battants ». Nous’ 


avons lancé une nouvelle race 
de commerçants. » 
TA. » 


Reste qu'il n'est plus possibie 
de commattre les erreurs de 


gestion et d'animation que le . 


croissance effrénée du début 
des années 70 permettait d'ef- 
facer en une année. On touche 
aussi au terme des construc- 
tions de centres commerciaux. 
Le période des plonniers a pris 
fin, et M. Solal en conçoit une 
certaine frustration. «La que- 
lité que nous avions aïtainte à 
Evry, Par exemple, se pale, e1 
il ny a plus d'ergent facile, 
dit-il. Les grands magasins dol- 
vent digérer leur vorolesance. 
La mode est plutôt à la cons- 
truction de petits centres dans 
les villes moyennes L'idée qu'il 
ne so pius possible aux cen- 
tres commerciaux dé s'améliorer 
et de progresser m'ettraie. » 
ALAIN FAUJAS, 






LES BUREAUX. 
DU PONT DE SÈVRES 


836.000 m: de bureaux sur métro : 
pe petites et grandes entreprises 


location: 

































Métro ligne n°9 
Livraison: Septembre 1977 et Janvier 1978 
90% des bureaux en jour naturel 

Charges réduites 


SERRE: 5229715 : 
SECL 766.5L76 


N 1965, les pouvoirs publies 

décldalent. de mettre fin à 

J& croissance jusqu’aiors 
anarchique de la région: pari- 
sienne. Témoin -de cette résolu- 
tion, le schémr directeur d'amé- 
nagement et d'urbanisme pré- 
voyait d'une part l'argauisation 
de la proche banlieue autour de 
quelques agglomérations nouvelles 


restru. 

lieue » et, d'autre part, la création 
dans la grand couronne de villes 
nouvelles destinées & accuelllir les 
nouveaux habitents de l'Ae-de- 
France, Les centres commerciaux 
régionaux, élément de ce plan 
d'urbanisme, avaient pour mission 
principale de renforcer la fonc- 
tion de centres urbains dévolne à 
ces agglomérations. 

Au point de départ de leur créa- 
tion, une constatation : Parls se 
vide au profit d'une banliene qui 

.ne cesse de croltre. Les nouvelles 

villes se caractérisent par un 
sous-équipement commercial, or 
la banlieue permet de créer une 
nouvelle forme de commerce 
basée sur l'utilisation de la 
voiture. 

Les rues jalonnées de boutiques 
des villes anciennes étaient donc 
appelées à disparaître au profit 
d'une autre forme d'organisation : 
un vaste parking permettant de 
«drainer » les habitants des villes 


1 


























ce milieu de journée, les averrues 
-‘encaissées entre les blocs de béton 
de la ville nouvelle sont vides. 
Seul refuge un peu animé, le 
gtntre conimertal des Trois Ponc 





















la 

ritaine, er-M, Darty-Réal — 

‘tes Genis P ROUE peu nombreux 
Comme à l'accoutumée. Excepe 

ion faite du peek-end, où 

patine ng extérieur suffit à peine 
accueillir les visiteurs, . 
Dies ou les prir? Le. 

peu de café vendu au 

eh de de Cergy et au Mono- 

me Pontoise — c'est.la même 









prennent réguli Seur repas 
dans un des cinq restaurants du 
Centre, qui appartiennent à deux 
propriétaires concurrents. Un-self- 
service a récemment fermé De- 

uis, la -erestaurations semble 


en progrès. 

Les charges pesant sur les 
commerçanss el les baux som très 
élevés. Le chiffre d'afjaires est 
loin d'atteindre ce qu'on espé- 
rait. FR _. travaille à actus 
réduits, £ sur 























ses Rues n'en dira re plus. 
Plus loquace, un vendeur de mu- 
sique, dont l'établissement a 
connu 1976 un taux d'expan- 
sion élevé pour la première fois 
melques précisions, » Le répon: 
a ues ons. « on 
Subles du cenire, core ceux de 
la ville nouvelle, ont Jatt beau- 























DM/ZUNZ 





voisines, deux grands 


magasins - 

Ce Printemps et Je Eazxmr de 
l'Hôtel de Ville, par exemple, pour 
Créteil), un supermarché et une 
galerie marchande, le tout devant 
occuper de 40 000 à 100000 m2. . 
La construstion de ces centres. 


fut confiée à des’ 


promoteurs pri- 
vés, et, après Parly IT (Yvelines), 
en 1969, la banlieue parisienne se 
peuplait progressivement des cen- 
tres commerciaux régipneux : en 
1971 Belle-Epine (Val-de-Marne), 
en 1972 Vélizy I! (Yvelines), en 
LI (Selne-Saint- 
Cergy-Pontoise w 
d'Oise).-en 1974 Créteil (Val-de- 
et Peris-Nord 


1973 Rasny 
Denis), : 


Marne) 
Saint-Denis), 


Evry 
(Essonne), le centre de Noisy-le- 


en 196 


Grand (Seine-Saint-Denis) 


vrira ses portes en 1978, celui de 
La Défense (Hauts - de - Seine), 
retardé par des difficultés de 
l'établissement public d'aménage- 
ment, n'est toujours qu'en projet. 
A l'heure des.bilans, ane satis-:" 
faction prudente a remplacé l‘en- 
thousiesme des premières initiati- 
ves. Les centres commerciaux ont, 
certes, été un succès, car 
à an besoin : 
Rosny IL. bien desservi, installé 
dans une banlieue dense et jus-. 
qu'alors sous-équipée (à l'est de la 
capitale), a séduit jusqu'aux Pari- 
siens en mel de stationnement ; 
Cergy-Pontoise a bénéficié d'une 


répondaient 





coûteux. 
ue le’ 

pu 
important dans le déve- 
l de la ville nouvelle, 
ne aujourd'hui : 
É aille D le bablfants au 
a donc feu, pOur les commer- 
çants, tenter d'attirer une autre 


entre, scale de D pente PÉr - 
Re les habitudes ne se 
vantage de éelles 


rapprochent da: 
: dela p: 


Les Trois Fontaines 
Le doublement du centre com- 
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ar 


situation de quasi-monopole dans 
le département. Maïs les urbanis- 
tes de 1985 avaient vu trop grand : 
Us « espéraient » quatorze qil- 
Lons d'habitants pour l'an 2000 en 
région parisienne ; ils reviennent 
à plus de modestie : à l'aube du 
vingt et unième siècle ‘l'Te-de- 
Francæ ne comptera que. douze 
iillions d'âmes. Le revers com- 
mercial de cette médaille n'a pas 
tardé à se traduire en chiffre dans 
le bilan et les projets Ges centres 
régionaux : déjA, le Printemps & 
fermé une partie de ses Installa- 
tions à Créteil et a, renoncé à ten- 
ter l'aventure à Marne-la-Vallée, 
et les difficultés des Flanades de 
Sarcelles ne datent pas d’aujour- 
d'hui. 

Les centres déjà construits na 
seront pas agramdis, contraire- 
ment aux prévisions optimistes 
des premières études de marché, 
certains projets ont été élagués, 
d'autres sont méme remis en 
cause : les 100000 m2? de Beau- 


-champ (Val-d'Oise) ne verront 


probablement jamais le jour. Des 
100000 m2 prévus pour 1975 .à 
Noisy-le-Grand, un quart seule- 


- ment entreront en service avec 


trois ans de retard,- plus ques- 
tion enfin d'agrandir Belle-Epine 
et Créteil 

Seconde. difficulté : le succés 
des centres commerciaux reposait 


sur la modification des habitudes 





communautaire d' 


uinze comm Jon 
projette d'aménseer des rues 
cœur de la Die nouvelle », consti- 
tué ‘bar le centre commercial, la 
Re et le centre culturel 


je ‘Trois Fontaines ne : mere 


_à votre domicile. 
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30 avril. 


‘RN. À sortie EZANVILLE 


Tél. 981,92,18 


tes, irriguer le’ 


"CHEMINEES 
De {a cheminée en kit & monter soi-même aux 
modèles sûr mesure des plus luxueux. Une 
importante présentation de cheminées. 


Profitez de nés possibilités de crédit gratuit jusqu'au 





de  QUEL AVENIR POUR LES (CENTRES COMMERCIAUX ? 
Les <hypers > ont vu trop grand 


commerciales des Français, plus 
familiers des petits magasins et 
plus attachés aux commerçants 





par 


modeste et d'architecture plus 
classique sont significatifs. 

Enfin, si le grand centre com- 
mercial a fait son temps, c'est 
sans doute également parce qu'il 
a falt le plein de sa clientèle Au 
cours du VI* Plan, huit hyper- 
marchés -apparaissalent chaque 4 


année 


fre a été réduit de moitié au cours 
des deux dernières années, et la 
construction d'un certain nombre 
de moyennes surfaces (20 000 m2) 
a été récemment remise en 


cause 


(Essonne), à Sucy-en-Brie (Val- 
de-Marne), à Valenton (Val-de- 
Marne). 

Succès certain mails limité, c'est 
ainsi que se caractérise le bllan de 
l'expérience des centres commer- 
claux régionaux. Reste à savoir si 
des solutions plus souples (le rem- 
placement, de ces vastes centres 
per des surfaces commerciales 
plus petites diss&éminées en ban- 


lieue) 


appréciées des consommateurs. 
MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Une seule faillite à Cergy en frois ans, mais... 


DES PORTES Se SE FERMENT PLUS TOT 


"aménagement - pliote 1 première grande surfuge 
: decerr. des élus des : 
qui one des j 





d 
des 
iciles Ÿ- fers ni 
pa eu” à É Tejfct 
. néfaste sur le chiffre d'affaires. » 
te, ent, le t 
.de la e. 


VOTRE SPECIALISTE - 
Sur simple appel à 991.52.13, nos techniciens-conseils 
sont à votre disposition pour convenir d’un rendez-vous 


| CARRELAGES 


Des milliers de m2 à votre disposition + de 
1000- modèles du rustique au Moderne, Une 
vaste gamme de prix 


SALLES DE BAINS 
Plus de 80 salles de bains complètes, en ‘ 


ambiance, evec jeurs accessoires, les plus 
grandes marques françaises et européennes, 


CUISINES AGENCEES 


‘ Un très grand éhoix de cuisines sur mesure 
dans leur décor. Une sélection rigoureuse de 
fabricants” européens. Une équipe de techni- 
ciens consells à votre ue - 


A-S.P. EZANVILLE - à 15 mn de Paris par l'autoroute du 
Nord (sortie n° 3: PIERREFITTE-BEAUVAIS), 


5000 m° d'exposition-vente. Parking illimité. 
Ouvert tous les jours mëme le dimanche. 
Correspondancé B.P. n° 7 - 95460 EZANVILLE - 


AS.P. PARIS - 133, av. de Clichy - M° Brochent 
ASP. BELLE-EPINE - centre commercial Belle-Epine 
A-S.P. CRETEIL - centre commercial Crétell Soleil 





Ile-de-France, ce chit- 


à  Vigneux-sur-Seîne 






n'auraient pas été mieux 

























DANIÈLE ROUARD. 
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DIRECTEUR SYSTÈMES 170.000 F 


La filiale française d'un groupe mukinational de tout premier plan, spécialisée dans 
les systèmes de saïste et de traftement décentralisés liés aux télécommunications (gestion 
de réseaux, terminaux, produits programmables, disquettes) recherche pour Paris 
le responsable de son département systèmes. Sous l'autorité du Directeur Général, il 
sera responsable de la conception, de la mise en.œuvre et du. développement des 
systèmes en clientèle. Il supervisera les implantations et Interviendra en support avant- 
vente et après-vente. 11 assurera l'animatlon. ef le développement de son équipe 
ainst que la gestion de ses budgets. Ce poste convient à un candidat ôgé de 33 ans 
minimum, de formation supérieure, possédant une expérience confirmée de la direction 
d'équipes et de projets software acquise chez le constructeur ou l'utilisateur. La pratique. 
courante de l'anglais est nécessaire. La rémunération annuelle, de l'ordre de 
170,000 francs, pourra ëfre supérieure si les références le justifient, Ecrire à f.-P. 
CHABAUD à Paris, "Réf. A/2550M 






















DIRECTEUR DES VENTES, 120.000 F 


Une société française de neHoyage industriel figurant parmi les leaders de Ia profes- 
sion, affiliée au plus grand groupe mondial de services polyvalents, recherche pour 
Paris un Directeur des Ventes. Sous l'autorité du Directeur Général, il aura pour mis- 
sion de bätir une politique commerciale visant à consolider les marchés existants et à 
développer de nouvelles ventes. Agissant dans une optique markeling, il interviendra 
personnellement au niveau des contacts en clientèle. Ce poste nouvellement créé sera 
confié à un cadre commercial confirmé, de formation type ESC ou équivalent, ägë 
d'au moins 33 ans, possédant une expérience réussie de développement commercial 
pour une gamme de produits du type prestation de service de préférence, acquise 
sur le térraln. La pratique de l'anglais est nécessaire. La rémunération annuelle, de 
l'ordre de 120.000 francs, sera fonction des compétences. Ecrire à P. LESAGE à Paris, 

u Réf. A/2547M 











RESPONSABLE DÉPARTEMENT ORGANISATION 110.000 F 


Un établissement bancaire de la région parisienne (2.000 personnes), appartenant ä 
un groupe important, recherche, dans le cadre de sa politique de développement et 
d'amélioration de la productivité, le Responsable de: son Département Organisation. 
Celui-ci aura plus particulièrement en charge, de conseiller et guider une dizaine de 
responsables de projet parmi les 20 personnes du département, Membre du Comité 
d'Organisation, il participera à la politique générale de l'établissement, 11 ossurera 
les relations nécessaires avec les différents services dans le but de prévenir leurs besoins 
et les aïder à les formuler. Un des projets importants de l'établissement est l'extension 
du réseau de télétraitement. Le candidat, âgé d'au moins 30 ans, et de formation supé- 
rieure, devra posséder une bonne expérience de conduite de projets et d'animation 
d'une équipe. La rémunération annuelle de 110.000 francs, sera néanmoins fonction 
du niveau de compétence atteint. Ecrire à Paris. Réf. B/5599M 














” 


CHEF DU PERSONNEL | H10.00ù F 


Filiale d'un très puissant groupe industriel, une société recherche le Chef du Personnel 
d'un département (1.000 personnes) situé dans l'Est de Ja France. Sous l'autorité du 
Secrétaire Général, Il assurera l'administration du personnel mais pensera surtout à 
la mise en place d'une véritable gestion du personnel (recrutement, formation, classi- 
fications, rémunérations...), qu’il animera en très étroïte collaboration avec les cadres. 
de l'établissement. If sera également chargé de l'information ef des relations avec les 
instances de représentation du personnel et des organismes extérieurs. Ce poste 
conviendrait à un candidat âgé d'au moins 32 ans, de formation supérieure ou équiva- 
lente, ayant l'expérience d'un poste similaire dans un contexte industriel. La rémuné- 
rafion annuelle de départ, fonction de l'expérience acquise, sera de l'ordre de 
110:000 francs. Ecrire à J. MOUNIER à Paris, . Réf. A/2546M 














ADJOINT DIRECTION COMMERCIALE 100.000 F 


Leader dans sa branche,-une société française (1.100 personnes, chiffre d'affaires 
250 millions de francs dont 60 %, à l'export) spécialisée dans la construction 
et la commercialisation de biens d'équipements lourds, recherche, pour son siège 
à Paris, un Cadre Commercial, |! secondera le Directeur Commercial dans Ja recherche 
et la négociation des affaires en France et à l'exportation (adjudications internationales, 
étude de cahiers des charges, établissement des offres, suivi des affaires, problèmes de 
financement...) Îl interviendra à haut niveau auprès d'une clientèle de grandes adminis- 
rations et de grosses sociétés industrielles. Ce poste conviendrait à un diplämé d’ensei- 
gnement supérieur (ESC ou équivalence), ägé d'au moins 28 ans, aclif et réaliste, 
possédant l'expérience de la vente d'équipements lourds (métallurgie, sidérurgle, 
mécanique...) de préférence à |" ion, D'assez fréquents déplacements sont à 
prévoir. La pratique courante de l'anglais est indispensable. De bonnes connaissances 
d'allemand seraient intéressantes pour l’évolution du candidat. La rémunération 
annuelle de départ, de l'ordre de 100.000 francs, sera liée à l'expérience acquise. 
Ecrire à P. POUGNET à Paris. : Réf. A/2551M 















RESPONSABLE FORMATION ET RECRUTEMENT 80.000 F 


La société OCE-PHOTOSIA (1.000 personnes, 210 millions de chiffre d'offaires en 
1976) - copieurs, duplicateurs, tireuses de plans, microfilm - recherche pour Paris le 
la) responsable du service Formation et Recrutement. Sous l'autorité du Directeur du 
Personnel et des Relations Humaines, fl (elle) dirigera, animera et gèrera son service : 
foncionnement et organisation d’un centre de formation intégré (commerciaux, 
techniciens, employés..), conception et mise en place d'actions de formation, responsa- 
bilté des procédures de recrutement et de leur rationalisation. Sa première mission 
consistera à créer autour de lui (d'elle) une équipe performante et enthousiaste, tout 
en s'intégrant à la structure actuelle des relations humaines de la société, Ce poste 
. Convient à un jeune cadre, âgé(e) d’au moins 26 ans, diplômé(e) d'enseignement supé- 
rleur, possédant de bonnes connaissances pédagogiques et justifiant d’une expérience 
au sein d’un service formation avee, si possible, une première approche de la formation 
des vendeurs. L’anglais - langue du groupe - est indispensable, La rémunération 
annuelle de départ, pour une personne de valeur, pourra atteindre 80,000 francs. 
Ecrire à R. GARDEUX à Paris. Réf. A/2549M 
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JUSTICE 


UN COLLOQUE DU MOUVEMENT D'ACTION JUDICIAIRE 
ONE © ——————— 


La répression politique demeure sévère 
dans les pays de l'Europe de l'Ouest 


Toulouse. — Le colloque international sur 
« La répression et la défense politique en 
Europe de l'Ouest», que le Mouvement d'action 
judiciaire organisait à Toulouse du 10 au 12 avril 
a permis de faire un véritable tour d'horizon 
des pratiques mises en œuvre dans divers pays 
contre certaines formes d'opposition et de 
remarquer, non sans inquiétude, un renforce- 
ment de la coordination entre les polices d'Eu- 
rope occidentale tant par l'échange de rensei- 


L'un des délégués espagnols a 
expliqué comment la situation 
avait évolué dans son pays depuis 
Ja mort de Franco, observant tou- 
tefois que les mesures d'amnistie 
pour des falts antérieurs ne sont 
accordées qu'avec u prudence el 
apportunisme » en tenant compte 
des événements. Les tribunaux 
d'exception ont été dissous et 
remplacés par une Cour spéciale 
à compétence nationale Mail- 
gré une certaine liberté de presse 
il reste trois « tabous » inviola- 
‘bles sous peine de sanction judi- 
ciaire les journalistes res- 
ponsables : critique de La monar- 
.chie, critique des forces 
et mise en cause de l'unité du 
royaume. Il y a-encore dans les 
prisons espagnoles, pour délit ou 
crime politique, une trentaine de 
.Militants de la C-N.T. (Confédé- 
ration uationale du travail, de 


tendance anarchiste) et une ving- : 


taine de membres des groupes 
d'action révolutionnaire. 

En Allemagne fédérale l'amnis- 
tie n'existe pas, Un délégué de la - 
RFA. à déclaré que tout citoyen 
qui attaque la Constitution est 
considéré comme hors la loi Un 
nouveau texte sur les lfbertés de 
la presse va entrer en vigueur 
contre les isans de l'action 
violente. Les détenus politiques 
n'ont pas de statut spécial et leur. 
situation carcéraje est au con- 
traire plus pénible que celle des 
a droit commun ». Îls sont une 
centaine à faire actuellement la 
grève de la faim Les avocats 
qui prennent la défense des « ter- 
roristes » risquent de £e voir 
poursuivis comme c'est le cas 

ur une solxantaine d'entre eux. 

'ANenagne fédérale se trouve 
Qu pronreur Bubee en 5 

Lu « 
état d'urgence ». C'est pour faire 
face à cette situation que des 
de défense ont été 


n Belgique, les forces de 
répression sont, selon son délé- 
gué, «. institufionnolisées », et 1 
a tr ché aux farces de police 
de Fournir des renseignements 
politiques à d'autres Efats dont 
les citoyens (c'est le cas des Espa- 
gnols) sont venus chercher du 


gnements sur 


De notre correspondant 
régional 


travail Un,projet de lol « anti- 
casseurs » serait en préparation 

Les faits les plus surprenants 
ont été révélés par un délégué 
irlandais Son pays est encore 
soumis à l'état d'exception décrétè 
en 1939 et cinq cents mernbres de 
l'armée secrète irlandaise (IRA) 
sont emprisonnés pour avoir COM- 
mis des actions terroristes er 
Uïster. La plupart ont été arrêtés 
par la police britannique qui les 
a remis aux dirigeants de l'Elre 
Leurs conditions de détention 
seraient épouvantables (on parie 
de camps de concentration), et 
vingt détenus ont entrepris depuis 
le-7 mars dernier une grève de la 
faim. 

Le colloque à adopté une mo- 
tion de soutien à ces prisonniers 
irlandeis qui demandent le satut 
de détenu politique. Pour l'ins- 
tant, les internés ne peuvent rece- 
voir la visite de leur ‘avocat, et 
celle des membres de leur famille 
sont étroitement surveillées. Le 
colloque a aussi rappelé que la 
République d'Irlande avait de- 
mandé au conseil de l'Europe un 
amendement devant permettre 
lextradition automatique des in- 
culpés réfugiés à l'étranger. 


Pour l’« habeas corpus » 


. en France 


Devant cette situation qualifiée 
de « grave atteinte aur droits de 
l'homme », quelle est la position 
de la France? M° Edelin, avocat 
au barreau de Toulouse et ardma- 
trice régionale du MAJ, à rappelé 
l'affaire Segond, cet avocat tou- 
lousain suspendu pour avoir été 
je défenseur de l'hebdomadaire 
le Meïlleur (le conseil de l'ordre 
lui reprocherait surtout d'avoir 
collaboré à la rédaction de cet 
hebdomadaire). SR 

Plus grave, aux yeux du Mou- 
vement d'action judiciaire, est la 
situation des inculpés dans l'af- 
faire du GARL l'existence des 


des réfugiés politiques que par 


l'adoption de décisions communes contre le ter. 
rorisme international — et la récente adoption 
d'une convention européenne en est une par- 
faite illustration. Autour de M° Jean-Jacques 
de Félice, participaient aux travaux de nom 
breux avocats venus d'Allemagne fédérale, de 
Belgique, de République d'Irlande, d'Espagne, 
de Catalogne et du Pays basque. 


tribunaux d'exception et les pour- 
suites contre les et les 
déserteurs qui ont refusé le-sta. 
tut d'objecteur de conscience. Les 
Groupes d'action révolutionnaire 
internationalistes se sont formés 
en 1974 pour répondre autrement 
que par des moyens classiques à 
le coopération des polices espa- 
gnole et française contre les liber. 
taires et les militants du Mouve- 
ment ibérique de libération. Trois 
membres du GARI sont actuel. 
lement détenus en France, alors 
qu'en Es, lé des accusés appar- 
tenant à des mouvements simi- 
laires ont bénéficié de l'amnistie. 
Le colloque & eu également à 
étudier les cas des réfugiés bas- 
ques internés à Valenciennes 
(Nord) ; de l'Allemand Gerard 
Hoff, emprisonné à 
mines ; des militants des comités 
de soldats ; des autonomistes bre- 
tons ou corses. Un rapport sur 
les « libertés en question » a été 
préparé par M. Frank Natah, 
procédant à une minutieuse ana- 
lyse de la campagne dite de « sécu- 
rité » et des projets de lol 
Poniatowski, du contrôle des 
activités politiques, syndicales et 
du citoyen, des tribunaux mili- 
taires, des structures discipli- 
naires de l'armée, de la Cour de 
sûreté de l'Etat, de l'article 16 
de la Constitution, de l'état de 
siège et de l'état d'urgence, du 
statut de l'avocat, du statut des 
étrangers. ‘ 
En conclusion, à côté de quel- 
ques propositions d'action, le 
ans pen débat id a 
quance, éuppression 
l'autorisation préalable en ms- 
tière de manifestation. l'abroga- 
tlon d ela «loi anticasseurs» la 
suppression de la possibilité de 
perquisitionner en cas de fl 
délit, l'interdiction des vi 
tions d'identité sans cas de délit, 
l'obtention de l'habeus 
France, la 
bunaux militaires, La 


la suppression de la 
sûreté de l'Etat. 


LÉO PALACIO, 





Faits ef jugements 





Fiat : 


et les enlèvements, 

Une information judiciaire pour 
enlèvement et séquestration a été 
ouverte sam 16 avril par 
M Charles Franceschi juge d'ins- 
truction au tribunal de Peris à 

du rapt du directeur 
Eénéral de. Flat-France, M Lu- 


'chino Revelll-Beaumont. Offi- 


ciellement, aucun contact n'a en- 
gore été pris par les ravisseurs. 
Les policiers de la brigade cri- 
mineïle ont terminé samedi 16 
avril l'enquête de « volsinage ». 
A Turin un porte-parole du 
groupe Fiat a déclaré. que ja 
« ne voudrait pas étre 
directement mêlée à l'ajfatre. Agir 
autrement signilierait créer un 
dangereux vrécédent ». a-t-il 
ajouté. À 


Le franc symbolique 
pour une fresque 
détruite. 


« Le préjudice de l'artiste, dont 
une œuvre «a été détruile est 
essentiellement d'orère -moOral », 
& estimé le none ue de 
Quimper (Finistère) un 
jugement rendu vendredi 15 avril. 
Dans cet esprit. tout en t 
a n1i le propriéiaire, ni à plus 
orte raison un tiers, né peut 
détruire une œuvre d'art », le 
tribunal à alloué à M André 
Even, artiste-peintre à Pont-Aven, 
1 F symbolique de dommages el 
intérêts au lieu des 130 000 F que 
celui-ci réclamait et a ordonné 
l'insertion du jugement dans huit 
journaux. M. Even avait intenté 
un procès à M. l'abbé Prémel, 
curé de Nevez (Finistère). Ce 
dernier, faisant procéder au rava- 
lement des murs de son église 
avait décidé Ja suppression d'une 
fresque réalisée il y a une ving- 
taine d'années per M Even. 


Parents 
« " 
ecroues, 

M Christian Gillet, vingt-huit 
ans, et son épouse Andrée, 
trois ans, ont été écroués samed] 
16 avril à La maison d'arrêt de 
Pontoise, après le décès de leur 
petite fille, Isabelle, âgée de dix- 
neuf mois. Le médecin appelé 
par les parents dans le prand 
ensemble de La Chénale, à Mont- 
morency (Val-d'Oise), avait 
refusé le permis d'inhumer en 
constatant des traces dé coups 
sur tout le corps de l'enfant. 





Une femme, 

chef d'entreprise, 
est écrouée 

pour fraude fiscale. 


Mme Jeanne Meyer, cinquante 
ans, gérante de sociétés de trans- 
port routier, vient d'être écrouée 
à la malson d'arrêt de Versailles 
pour une importante fraude fis- 
cale Gérante de droit de Ia 
société Eurotrans et gérante de 
fait de la société Boznier, deux 
entreprises du Val-d'Oise, spécia- 
lisées dans les expéditions vers 
l'Europe centrale et le Proche- 
Orient. Mme Meyer était introu- 
vaäble depuis plusieurs mois à ses 
quatre adresses connues, qui se 
sont révélées être, en fait, des 
terrains vagues ou des dépôts de 
camions. 


- I semble que, lors de l'arresta- 
tion de Mme Meyer, les deux 
sociétés étaient sur le point de se 
flxer un pays du Proche- 
Orient. 


"Trois mois 
de prison ferme 
pour faille frauduleuse, 


M. Roland Thimon, cinquante 
et un ans, ancien président-direc- 
teur général de la S.A. Thimon de 
La Flèche (Sarthe) à été condam- 
né vendredi 15 avril par le tribu- 
na! de grande instance du Mans 
à deux ans de prison dont trois 
pol ferme, pour faillite fraudu- 

Je, 


Après un iér dépôt de 
blan, la SOCIÉÉÉ SOUS le ntrôle 
de deux syndics successifs, devait 
fonctionner jusqu'en 1974. En 
1972 cependant, M Thimon l'avait 
quittée pour devenir directeur 
d'une autre soclété, la CODEMAN, 
un bureau d'études créé À Pan- 
tin, tandis que l'usine de ln S.A, 
Thimon était louée à une 
troisième sociélé, ECEM France, 
qui poursuivait les anciennes fa- 
brications. Le 27 février 1974, 
ECEM France déposait à son tour 
son bilan et le 18 mai de la mème 
année, il en était de mème de la 
CODEMAN, Le passif des trois 
sociétés attelgnalt près d'un mil- 
lard d'anciens francs. 


ca 


AÉRONAUTIQUE 





Concorde à New-York ! 


UNE MINI-MANIFESTATION . 
CONTRE LE SUPERSONIQUE 


fDe noire correspondant.) 


New-York. — Quelques cental- 
nes d'oppasants à Concorde seu- 
lement au lieu des milliers qui 
avaient menacé de bloquer l'au- 
toroute menant de New-York à 
l'aéroport Kennedy, le dimanche 
après-midi 17 avril, ont provoqué 
un ralentissement de la circuis- 
tion qui a surtout eu pour effet 
d'indisposer les vacanciers, pres- 
sèés de regagner leur province 
après un week-end dans 
Manhattan. L'une des manifes- 
tantes, motorisée, jura à la télé- 
sion qu'elle a wtäiserait tous Les 
moyens pour refuser à l'appareil 
supersonique l'accès de Kennedy ». 
Mais, un routier affirma que « C£ 
lapage était inutile, car on n'ar- 
réterait pas le progrès ». 

, Au mépris d'une injonction ju- 
diciaire qui avait interdit la ma- 
nifestation dg'éjeiée par les 
adversaires de Concorde, ces der- 
niers avaient distribué, la veille, 
des milliers de tracts à Queens, à 
Brooklyn et à Nassau-County, 
invitant les riverains concernés à 
a pente hurier contre Concorde à 

police avait mis en place 
dispositif de sécurité considérable 
pour empèécher que la clreulation 
ne soit paralysée Ces mesures 
exceptionnelles ne sont prises 
' généralement que pour parer aux 
« situations dangereuses >. 

Les compagnies aériennes 
avaient également prévu des 
moyens de transports Fe 
els pour permettre aux Passages 
débarquant à Kennedy - Alrport 
détsuinées Eiratemrte le grande 

UrnÉES. 
Concorde destl- 


opération contre 
née à frapper les tions se 
solda per une escarmouche. L'op- 
position à l'avion franco-britan- 
nique s'amenuise Re n 
Selon une enquête de up. 
43 % des Américains estiment que 
Concorde devrait être autorisé & 
Bitertir aux Etats-Unis tandis que 
= sont d'un avis. contraire 
Mais lorsqu'on leur demande sis 
‘accord ue 
soit autorisé d'atterir à l'aéro 
port le plus proche de leur domi 
Elle, 49 % répondent non et 51% 
seulement oùi — L. W. 
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Les conditions 


du plan acier. 


Un débat devait avoir lieu à 
l’Assemblée nationale le mardi 
19 avril sur les mesures de sau- 
vetage de la sidérurgie. Les 
moîtres de forge pourraient se 
voir imposer des restructurations 
qu’ils n'ont pas su concevoir — 
ou appliquer — quand ils étaient 
encore seuls maîtres de leur 
destin. $ 


"EST une tâche difficile qui attend 
M Barre, mardi 19 avril, à l'As- 
” semblée nationale. Le débat sur la 
sidérurgie risque fort d'être houleux 
Comment pourrait-il en étre autrement 
alors que les maîtres de forge ont, pour 
la première fois, fait connaître officiel 
Jement leurs projets : seise mille sup- 
pressions d'emplois, cinq mille licencie- 
ments d'ici à 1979. La révélation de ces 
chiffres a fait frémir la Lorraine, la 
région de loin la plus touchée Certes, 
des rumeurs alarmistes avaient circulé, 
mais on espérait encore. Aprés tout, la 
sidérurgie, en dépit des multiples crises 
qui l'avaient secouée, n'avait jamais 
licencié. I…l en va autrement aujourd'hui. 
Nécessité fait loi, affirment les sidé- 
rurgistes, qui tracent un sombre tableau 
de la situation : carnets de commandes 
dégarnis, effondrement des prix, concur- 
rence sauvage des pays extérieurs à la 
Communauté européenne du charbon et 
de l'acier (le Monde du 29 mars 1977). 
Cette nouvelle crise — la plus grave que 
l'on ait connue, affirment certains spé- 
cialistes — a mis en lumière deux fai- 
blesses de la sidérurgie française : des 
insuffisances en matière de compéti- 
tivité et l'endettément. 


- Si lon s'en réfère au rapport du- 
VII‘ Plan, la France s'inserivalt en 1974 . 


: au dernier rang de l'Europe occidentale 
en ce qui concerne les heures de travail 
à la tonne d'acier brut (10,82 heures, 
contre 7,72 pour l'Allemagne et 6,4 
pour le Luxembourg, le mieux placé). Ce 
n'est pas faute d'avoir investi, puisque, 








dans ce domaine, un effort considérable 
a été consenti : 35 milliards de francs 
environ. Cet effort a permis de consti- 
tuer des ensembles ultra-modernes, tels 
ceux de Dunkerque, de Gandrange, en 
Lorraine, où de Fos. Mais, à côté de ces 
« cathédrales », subsistent des centres de 
production vétustes qui représentent 
encore 30 % de la production. Utiles 
en période de haute conjoncture, its 
permettent de répondre à la demande 
— ces unités pèsent d'un polds considé- 
rable en période de basses eaux 

Second handicap : l'endettement. Il 
est considérable et représente un an de 
chiffre d'affaires. Dans ce domaine, 18 
France n'est dépassée — de peu — que 
par l'Italie. La situetion est d'autant 
plus préoccupante que, les résultats de 
la sidérurgie étant ce qu'ils sont. cette 
industrie est contrainte d'emprunter. 
pour rembourser ses dettes | {Le Monde 
du 7 avril) . 

Préoccupés — c'est un euphémisme, — 
les sidérurgistes se sont retournés vers 
les pouvoirs publics. Démarche tradi- 


. tionnelle. Depuis 1966, date du lance- 


ment du plan Ferry, les maîtres de forge 
ont périodiquement recours à l'aide de 
l'Etat Jusqu'à présent, un contrat tacite 
était passé entre les deux parties : La 
puissance publique consentait des prêts 
à taux privilégiés aux sidérurgistes qui 


: s'engageaient à ne pas Ucencier. 


Un moratoire > 

Cette fois-ci, le langage du gouver- 
nement 2 êté différent La priorité & 
été accordée au retour à la compéti- 
tivité. Les industriels ont en consé- 
quence été autorisés À p: - des 
ermetures d'usines de production. des 
suppressions d'emplois et même des 
Ucenciements, . la puissance: publique 
acceptant d'assurer une. partie du coût 
social de ces opérations. En conire- 
partie, l'Etat entendait Umiter au maxi- 
mum son aide directe, contrôler son 
utilisation et amener. les groupes qui 


dirigent les firmes sidérurgiques à. 


consentir un effort financier pour inves- 
tir et al des entreprises. à s'implan- 
ter dans la n touchée par la crise. 

Les grandes ignes de ce «plan acier » 
ont été présent! le 24 février. Depuis 
cette dale, les négociations — difficiles 
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CONJONCTURE 


Sortir de l'impasse 


La discussion sur la « relance »> 
demeure bloquée du fait qu'on 
continue à raisonner en termes 
globaux. L'analyse ‘fait, au 
contraire, apparaître un contraste 
entre la situation des industries 
de base (voir l’article ci-dessus) 
sur la sidérurgie) et celle des 
industries produisant des biens 
de consommation. ; 


UR sa lancée actuelle, le débat sur 

la politique conjoncturelle risque 

de se perpétuer sans avancer d'un 
pouce. AP comme avent le discours 
de Lyon, prononcé le 27 Mars par 
M. Raymond Barre, chacun campe sur 
ses positions ; les uns gardent les yeux 
fixés sur le balance commerciale, les 
autres sur le chômage. La situation 
est-elle si complexe AE de sue 
riser des analyses À Ce pposées 
Ou bien faut-il tout meître sur le 
compte des joutes politiques ? 


ui a plus simple, plus trivial 
veffo d'analyse sur l'état présent de 
l'économie, ses possibilités et ses 
contraintes, demeure insuffisant Un 
retour aux faits, au dlagnostic de base, 
est la condition première à tout essal 
de clarification. 


Le nœud de la question 


« La France vit au-dessus de ses 
moyens» : telle fut, telle est encore la 
phrase-clé inspirant le plan de redres- 
sement gouvernemental. Est-il vraiment 
besoin, pour vérifier le bien-fondé de 
cette affirmation, de se perdré en consi- 
dératlons théoriques ? Marxiste, keyné- 
sien ou monétariste, tout expert de 
bonne fol s'en remettra à l'observation 
de l'équilibre extérieur : le déficit de 
notre balance commerciale atteste que 
les Français dépensent plus qu'ils ne 
produisent. Il y a excès de la de 
par rapport à l'offre effective, Ce à quoi 
Jes partisans d'une politique de relance 
opposent le niveau de l'offre potentielle, 
à l'évidence notablement plus élèvé au 
vu du nombre de chômeurs et des capa- 
eités de production inutilisées De ce 
point de vue, e-t-i litique plus 
aberrante — plus scandaleuse, diront 
certains — que celle qui cherche à Umi- 
ter la demande au moment où l'on est 
en sous-EmMploi ? 

Encore faut-il préciser la notion de 


sous-emploi, et c'est ici que se noue tout 
le débat. Les commentaires, sentènces et 
conseils exprimés ici ec là se réfèrent 
le plus souvent à one appréciation glo- 
bale de la situation. comme si la sous- 


utlisation des capacités de production 
tes les : 


s'étendait indifféremment à tou 


branches d'activité. Or {-n'en est rien ; 


il suffit, pour s'en convaincre, d'ac- 
corder un minimum d'attention aux 
réponses des chefs d'entrepriæ à l'en- 
quête quadrimestrielle de l'INSEE (voir 
graphique page 27)... . 


En prenant comme référence la situa- 


tion de la mi-74 (période de plein 
emploi}. on s'avise que l'évolution des 


os ge des 
“: La hausse des coûfs -unitaires : 
Mais le diagnostic n'est es complet 


si-l'on omet. de peser, en contrepartie, 
les inconvénients de cette politique Pre 


‘et dure sur le niveau d'activité 


dernières enquêtes révèlent un regon- 
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par ALBERT MERLIN (*). 





marges de capacités disponibles par 


rapport à cette référence a été très dif- 
férente d'un type d'industries à l'autre. 
En fait, aprés la récession de 1976, ! 
ne subsiste de marges substantielles que 
dans les industries productrices de biens 
d'équipement et de blens intermédiaires ; 


en revanche, dans les industries produc-. 


trices de biens de consommation, on 
avait retrouvé, à la fin de 1978 le 
niveau de is mt-74 
D n'y a rien là que de très normal 
si l'on se remémore la conjoncture de 
1974 À cette gpoque. dans les industries 
productrices de biens d'équipement, et 
de biens intermédiaires, les anticipa- 
tions à la hausse avaient porté in 
pronrnen à un niveau anormalement 
levé en rd de la consommation. 
Sous l'effi du plan Fourcade, la 
demande adressée À industries à 
fléchi, mais les capacités de production 
ont connue à s'élargir ne ae ue 
lancée des )pTAMmMEs 
l'écart qui sÉbeiste, aujourd'hui encore, 
entre la demande e et les possi- 
bilités de production dans ces secteurs 
d'activité. D 
D en va tout autrement des industries 
luctrices de biens de consommation, 
nt les débouchés non seulement n'ont 
pas fléchil mais ont même sensiblement 
progressé depuis 1974 D'où résultent des 
faux de marche élevés Une analyse plus 
fine de l'enquête INSEE montre qu'il 
est ainsi dans l'électroménager, 
l'électro-acoustique. l'automobile, l'ameu- 
blement et dans les industries de loisirs 
Voilà donc le fond du problème : ]B 
coexistence d'une surcapacité . dans 
les industries dé base avec un man- 
que de capacité dans les industries 
de consommation Situation qui légitime 
la position des pouvoirs publics, dont La 
réticence à engager une action de re- 
lance s'explique par le souci de ne pas 


un socio-économique comme le 
nôtre, où ia majorité des charges sont 
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+, c'est-à-dire du yolume 
de production. En 1976 déjà, du fait du 
ralentissement de la croissance en fin 
d'année, la hausse des goûts Er 

unité produite a attel 

Anne Ds à à a amine à 
aux Eiats-Unis. 4 Poe Con 
prolongée produ 
en 1977, même dans l'hypo- 


| Cercle vicieux?" 


- + Out, si l'on continue à raisonner sur 
les équilibres 


globaux ; non’ si l'on veut 
blen se reporier à l'analyse précédente 


ENDETTEMENT : UN AN DU CHIFERE D'AFFAIRES 





sidérurgiques & en 1976, 33 millsards 
un montant supérieur au Chijfre 
32,5 müliards de francs. La PEus gros: 


raine industrielle et financiére {CLIF), 
vement les deux 
s si ques Usinor ‘et 
Sollac ufe restructuration 
empire industriel Ces deux hol- 
dings détiennent, en effet, des partici- 
tions majoritaires ou déterminantes 
de nombreuses sociétés métallur: 
travaillant aval de la sidé- 
erteir ces firmes ont 
des bénéfices coquets… parfois 
aux dépens des unités sidérurgiques qui 
les approvisionnent, 
pourraient permettre de compenser nar- 
pertes des unes par les 
gains autres : Aussi devrai 
assister à la fusion d'Usinor et de Vai-. 
: : de Sacilor-Sollac 
ei de Dilllng de l'autre. 
C'est donc: une 
annoncée dans les 


jours à venir. Faute de l'avoir con: 
lorsqu'ils étaient maîtres de leurs déci- 
les sidérurgistes, qui ont 


qui contrôlent 


Des regroupenients 


ofonde refonte de 
que qui pourrait ètre 
semaines sinon ‘les 


“PHILIPPE LABARDE, 


| . (Lire page 20 
la sidérurgie française au sixième rang 
| mondial) 


sur les capacités de production. Il faut 
débloquer le situation non pas en prati- 
quant une relance globale .et indiffé- 
rénciée, non pas même en se {imitant 
à une relance par l'investissement en 
considérant celui-ci comme bon en sol 


| . monde, la crainte d'un retour en force 


lance et l'exigence d'équilibre extérieur. 
EH s'agit de faire d'une pierre deux 
rehausant l'investissement, 
résorber une partie du chômage qui 
sévit dans les, branches productrices de 
biens d'équipement, et, en même vemps, 
faire en sorte que le supplément de 

revenu dérivé de cette puisse - 
trouver progressivement, en contre- 

partie, une offre accrue 
consommation qui évite de di 
nouveau la balance commer 


(Lire la suîte page 27.} 


tél: (87) 745727 
télex : 930328 ; 
NANCY: - 

- tél: (76) 9642 21 
télex : 850036 









L'imprévu 
prévisible 


S' l'on s'en tiert à une analyse 






formelle, la décision prise par le 
président Carter de renoncer à 
la plupart des mesures de «relance », 
et en particulier à ls ristourne de 50 dot- 
lärs aux Contribuables qu'l avait Iul- 
même proposée en arrivant à la Maison 
Blanche, n'est certainement pes d'une 
dmponence considérable Au moment où 
ces mesures avaient été rendues publi- 
ques. on en avait généralement souligné 
le caractère relativement prudent Sl 
donc on n'en attendait que des résultats 
somme toute modestes, leur abandon ne 
devrait pas beaucoup non plus tirer à 
conséquence (mals ll reste que des 
dispositions dont les effets positils sont 
discutables entraînent, par contre, de 
graves Inconvénients.) . : 
A cela s'ajoute encore le falt que 
l'on ne salt jamals très blen à quel 
moment Un avantages fiscal de ce 
genre lait sentir son influence sur la 
fa conjoncture A en croire les experts 
américains, les ménages n'auralent pas 
attendu que la ristourne fût votée par 
le Congrès pour en tenir compte dans 
leurs dépanses. Sans même avoir vu 
le jour, elle se serait donc traduite 
par une augmentation du chiffre d'atfal 
res des magasins vendant des blens 
de consommation | Cette elmpls remar- 
que met en lumière les Incertitudes et, 
pour tout dire, ‘la manque de rigueur 
du raisonnement dont se réclament les 
politiques dites de stimulation de la 
demande. 


Ceux qui s'en font les avocats Ignorent 
quels sont exactement les effets sur les 
comportements d'achat d'un translert de 
ressources de l'Etat aux contribuables. |Is 
y voient d'autant moins ciair que, l'abat- 
tement d'impôt’ ayant pour contrepartie 
une aggravation du déficit budgétaire, le 
surcroTt d'inflation qui en résulte rend 
à peu près Impossibles et l'évaluation 
de cs transfert en termes réels, et l'ijen- 
tification de ceux qui en proflteraïent 
en dernière analyse. 

Mals ce n'est pas sur ces seuls aspects 
techniques qu'il convient de juger 
remise en question par M. Jimmy Carter 
lui-même du programme qu'il avait 
élaboré, conformément à certaines Indl-: 
cations, du reste assez imprécisss, qu'il 
avait données pendant Ia campagne élec- 
toraie. Il convient, pour en estimer la 
portée, de la situar par rapport à une 
situation d'ensemble. Ainsi mise en per- 
spective, le décision prise par le nou- 
veau président démocrats apparaît comme 
un acte politique qui, rapproché des cou. 
regeuses Initiatives qu'il s'epprôte à 
prendre dans le domaine de l'énergie, 
inspire confiance dans sa capacité à 
diriger les affaires économiques des 
Etats-Unis. 


Ce qui permet le plus souvent de 
distinguer une bonne décision politique 
d'une médiocre, c'est que la première 
est à la fois prévisible et imprévus. Pré- 
visible, parce que c’est celle qu'üne 
. analyse sérieuse de la situation à dénouer 
impose à l'esprit Imprévue, parcs .que 
l'on se dit, instruit par une longue expé-. 
rience de la pusillanimité des dirigeants : 
«Voilà ce qu'il serait raisonnable de 
faire, mæels ce n'est politiquement pas’ 
possible 1» La politique, au sens noble 
du terme, ne consiste-t-elle pas à « réall- 
ser- ce qui est «politiquement», au 
sens vulgaire de ce terme, difficile à 
faire admettre ? 

Les démocrates ayant la réputation 
d'être plus « dépensiers = que les répu- 
blicaïns {les préjugés survivent aux pires 
déboires), l'arrivée au pouvoir de 
l'administretion Carter avait réveillé aux 
Etats-Unis, mals aussi dans je resta du 

















































































de l'inflation. Tout s'est passé comme 
sl le président avait altendu la première 
occasion favorable (ella iul a été fournie 
par la publication d'indices de conjonc- 
ture mleux orientés) pour montrer avec 
éclat que l'on se trompait sur son compte 
en ettendant de lui une poiltique 
‘| - laxiste », Il reste qu'une décision 
d'abstention n'est pas suffisante pour 
mener à blen la lutte contre l'inflation. 
Le président Carter ne falt que com 
mencer sa tâche. 
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. LE YEN SE RAPPROCHE DE SON PLUS HAUT COURS 
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Le cours du dollar en yen “ 


Porto-Rico, au début du mols de 
fuin 1976, que les Etats-Unis ont 
commencé à fafre pression sur le Japon 
pour qu'il laïlsse le yen se revaloriser sur 
Je marché des changes. Le président Gerald 
Ford avalt, À cette occasion, fait allusion 
à certaius « déséquilibres gtructuraux » 
propres, selon lui, à gêner La reprise de 
Véronomie dans le monde, 4u mols d'aoñt, 
on vit le yen monter brusquement au 
lendemain même de la visite à Tokyo d'un 
sous-secrétaira américain nu ‘Trésor. 
. Depuis lors, le mouvement de hausse n'a 
cessé de se confirmer, mals à la manière 
Japonaise, c'est-à-dire d'une façou contrôlée. 
L'excédent de la balance des palernents 
nlppone est évidemment un puissant 
facteur mécanique pour pousser dans cette 
direction, que ln Banque du Japon, par 
encourage. La revelorisation dn 
yen lui paraît opportune pour deux séries 
de raisons. La première est qu'elle sert 
d'argument contre les critiques adressées 
à l'étranger contre l'expansionnisme com- 


C "EST à la conférences « au sommets de 


merclal des exportateurs Japonais. La 
seconde est qu'elle favorise Ia lutte contre 
l'Inflation Intérieure. 


Ce qui caractérise cependant le marché 
des changes japonais, c’est le Salt que les 
autorités monétaires en ruaïltrinent si 
bien l'évolution. Cela tient à l'esprit 
de coopération qui règne dans les relations 
entre, d'une part, la Banque du Japon et, 
de l'autre, les bauqnes commerctales ct, 
d'une façon plus générale, l'ensemble des 
milieux d'affaires. 


U faut savolr que le yen, mounale d'une 
grande puissance industrielle et commer- 
clale, reste cependant uns monuaie. locale : 
la quasi-totalité des contrats d’exporte- 
tons et d'importations sont libellés en 
dollars, et celi a pour conséquence de 
faire supporter aux firmes faponaises tra- 
valant avec l'étranger le risque de change. 
C'est Ià Ia ralson principale pour laquelle 
les autorités monétaires s'efforcent d'évi- 
ter, sauf situation exceptionnelle, les brus- 
ques varintionn de cours. L 
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Tunisie 
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et Pérou, Bolivie, U.S.A,, Pays de l'Est, Scandinavie 
Thaïlande, Ye alavie, , Baléares, etc... 
Pdx comprenant : voyage par avion, séjour ou circuits découverte. 








des prix pour .aller plus loin plus longtemps 
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LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 


Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 
Ce beau regard qu'on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-le aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 


de contact YSOPTIC. 


Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou miniflexibles, spéciales POU yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et ane correction parfaite, 
Vaus serez surpris de leur efficacité. Essayez-les gratuitement chez : 


BERRQ »s0Prc 
de 


80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tél. : 522.15.52 


Documentarton et liste des spamdants 
français er élrengers sur demande. 








NUMÉRO D'AVRIL 


Il comprend dans la série société ” 


LES FONCTIONNAIRES 
L'INFORMATIQUE. 


: Le. Séméros 2,50 F 
Abonnements un an (dix numéres}: 25 F 















Le monde de Féconomie 


MPLOYANT près de 60 ‘% des 

effectifs et assurant plus de 50 "a 

de la production, deux grands 
dominent la sidérurgie française : Usinor 
et Sacilor. 


Usinor Producbon 1978 : 7.8 milhons 
de tonnes. Effectifs : 41000 personnes. 
Actionnalre déterminant : Denain-Nord- 
Est+ongwy (65.20%). Principales uni- 
tés : Dunkerque, Merdyck, Denain, Mon- 
tataire (produits plats), Valenciennes, 
Louvroït. Thionville (produits longs), 
Longwy (produite plats et longs). 

Sacilor. Production 1976 : 5.6 millions 
de tonnes {y compris la quote-part dans 
la Solmer). Eftectifs : 49 000 personnes. 
Actlonnaire. déterminant. : groupe Marine- 
Wendel (48,7%), lui-même contrôlé à 
hauteur de 60 %e par la Compagnie lor- 
ralne industrielle et financièra (CLIF). 
Prinélpales unités de production d'acier : 
Gandrange, Rombas, Hagondange, $e- 
remange (Sollac, Fillale de Sacllor). 


@: Les deux groupes exploitent en- 
* semble l'usine de Fos-sur-Mer mise en 
valeur par la Solmer dont les action- 
naires sont Sollac (47,5%), Usinor 
{47.5 °h). Thyssen (5%). 





Un article (accom: né d'un grep 
que) publié dans «ie Monde del l'éco- 
nomie» du 15 mars 1977 sous le titre: 


«Les ménages aisés sont avantagés », 
trailait des inégalités fiscales Lant 
noiamment du sysième dit Qu tien: 
es syndicats, mais 
ausst selon un £ 
l'Inspection affaires socia- 
les, «a favorise très nettement les fo: 
ni de hauts revenus ». A l’'encon- 


LA 
tre de cette thèse, l'un de nos lecteurs 


d'Orléans, M. Claude Fric, nous écrit 
ce qui suit : : ; 
‘ Depuis plusieurs années des articles 


de dés projets gouvernementaux, 
t 5 caractère « injuste » du quo- 
familial] et soulignent plus ou 
moins la nécessité de réformer cet 
aspect de la législation de l'impôt sur 
revenu des nnes physiques 
Rapgr. 0e prne Pink 
<Le Monde de l'économie» daté du 
15 mars 1977 a publié un commentaire 
nu un Pa param dans le 
rappo! e l'Inspection générale 
des affaires sociales. Le titre dé l'article 
sert de conclusion :: les m aisés 
sont avantagès. 
On ne peut être aussi péremptoire- 


‘ment affirmatif, car le montant des 


divers avantages familiaux ne peut pas 
être évalué sur l'image d'une seule 
année. En effet, la valeur du quotient 
familial (ou nombre de parts) n'est pas 
stationnaire, elle évolue au cours du 
temps ‘— nalissancé ou départ d'un 
enfent — et par conséquent Il en est 





VEC une production de 23.2 millions de Lonnes d'acier 
brut en 1976, la France occupe la sitième place 
mondiale derrière l'U.R.S.$., 147 millions de tonnes; 

les Etats-Unis, 116.3 millions ; Le Japon, 1073 millions ; 
l'Allemagne fédérale, 424 millions, et l'Italie, 23,3 millions. 
La sulérurgie française, qui emploi 
1976 153700 personnes, a réalisé un chiffre d'affaires 


wit au 31 décembre 


AVANTAGES FAMILIAUX 


INDUSTRIE 


"'eRz . e eo 5 di Ï 
La sidérurgie française au sixième rang mondia 
| hors taxes de 32,5 milliards de francs. Fortement endettée 
— 33 milliards de francs — sa marge fcash flow) à été , 
négative de 2,5 milliards de francs environ en 1975 et en 
1976. Élle est dominée por deux gramdis groupes : Usinor 
et Sacilor-Sollac, qui ussurent plus de la moitié de la 


production globale. 


Lés deux grands et les autres 


Creusot-Loire. Producuon : 1314000 
tonnes {aclers fins ét spéciaux). Effec- 
&fs : 30 000 personnes (ls groupe exarce 
également une importante activité mé- 
canique)  Actionnaire déterminant 
Compagnie financière  Creusot-Loire 
(51,5%). dont le capital est réparti à 
égalité entre Marine-Wendel et Schnel- 
der SA (groupe Empain) Principales 
unités ds production : Les Dunes, Le 
Creusot Imphy. 

Chiers-Chätillon. Production : 800 000 
tonnes. Effectifs : 14500 personnes. Ac- 
tlonnalre déterminant : groupe Paribas 
Un rapprochement est en cours avac 
Neuves-Malsons. Principales unités de 
production: Longwy. Isbergues, Blache. 


Métallurgique de Normandie. Produc- 
tion : 780000 tonnes. Effectifs : 6200 
personnes Actionnaires déterminant 
groupe Empain-Schneïder (40%) Un 
rapprochement est en cours avec les 
chantiers de France-Dunkerque égale- 
ment contrôlés par le groupe Empain. 
Principale unité de production : Monde- 
villa (Calvados). 


CORRESPONDANCE 


FISCALITÉ : Le quotient familial est-il si injuste ? 


de même des charges et avantages farmi- 
aux ou fiscaux U faut substituer à 
Fons d'une année le film d'une 
le. 
ï = dre nénage Fo 
ue un ur 885 
Fvectissernents sont fonction Es Tes- 
sources cumulées attendues sur toute La 
période d'activité — mettons de vingt- 
cinq ans à soixante-cinq ans — Il 
semble ralsonnable de mesurer les 
avan familiaux résultant du barème 
de ! P. par rapport à la valeur 
moyenne de l'impôt. calculée sur cette 
pé de quarante ans. Pour les reve- 


nus im] les en 1974 entre . 
1posaI| ss pris 


25000 et 200000 k 
ci-après 
précitée, le cas d'un mé 
comportant deux enfants dont un 
moins de deux ans On a ajouté les 
prestations familiales perçues au titre 
de jJ'allocation-logement, qui avalent été 
omises, et actualisé le montant des 
avantages familiaux sur la base du 
barème LR.P.P, de 1977. Pour le calcul 
de la valeur moyenne de l'impôt, on a 
supposé les naissances espacées de deux 
années, et les enfants demeurant vingt- 
deux ans sous le toit femillal. 

La même étude a été effectuée sur le 
même modèle pour un ménage de quatre 
enfents, dans lequel les naissances sont 
espacées de deux, trois et cinq ans, et 


dont un enfant a plus de dix ans, un 
us ayant jus de sure, ans. Les 
ratios auxquels on parvient figurent 
dans la partie de droïte de la dernière 
colonne. 
















AVANTAGE 


sur 40 ann 





25 000 3235 
50 009 2 809 
70 000 so 
109 008 4719 


ti Bépport des 
disposant d'Un revenu égal 8 25000 F. 

ces calculs, il en résuite des 

écarts assez différents de ceux présent 

par l'Inspection générale De cette étude 
on peut Jes conclusions suivantes : 


FISCAL | AaLtOGa 
TION 
MOYEN, | LOGEMENT 


RATIO (1) 
3 enfants 4 enfants 


DEM + 








4213 L 

2809 .666 2,767 
3910 0.928 0,92 
4719 LIè 1.83 


7067 






avantages (colonne 4) à-ceux consentis à une familie 


1) Conséquence inattendue, le cas des 

mAtags Pr ES t deux ou quatre 
revenus imposa) 

se Sfuent dans La some de 30 000 Énnes 





NOTE Tate 
au décalque 


Ce document présente de façon claire et vivante 
les bases de la comptabilité OBBO: 
les renseignements analytiques et de synthèse 
que l'on peut en tirer; 
M ses différents documents et journaux ainsi 
que leur utilisation: ; 
enfin, i donne un aperçu de l'emploi de la 


tablité 


OBBO comme 


@ gestion, pour tautes les entrepri: 
À les et commerciales. 




















Veuillez me faire parvenir gratuitement “Analyse ct Synthèse" 
OBBO-Drue de Maubeuge 25000 Parts 2A0AT D ei br 50 
| Nom = Société L | 
TL | 
rm 





cs, le tableau 
d les résultats de l'étude . 

















L'AIDE PUBLIQUE : 
7 milliards de F 
depuis 1966 








forme de prêts du Fonds de déve- 

loppement économique et soclal 
(F.D.ES.) consentis à des taux inlérteurs 
à ceux du marché, avec des différés de 
remboursement, s'élève actuellement à 
près de 7 milliards de francs. 


L: “AIDE publique à la sidérurgie sous 









Une première tranche de 28 milllards 
de francs a contribué à hauteur de 28 %/e 
au financement de 10 milliards de francs 
d'investissements prévus par le Plan 
Ferry lancé en 1966 










En 1971 une seconde tranche de 
185 milliard de francs portée à 2,65 mil- 
liards de francs en 1973 a été consacrée 
au financement de l'usine de Fos-sur-Mer 
à hauteur de 25% environ. 

Enfin une troisième tranche de 1,4 mit 
fard de francs a financé 40% du pro- 
gramme d'investissements lancé à cantre- 
conjoncture au début de 1976. 












constitue un point aberrant et de taille. 
y aurait done lieu de réviser sans 
retard le plafond des ressources fixant 
le seuil au-dessus duquel l'allocation de 
salaire unique n'est pis perçue. Ce 
seuil, actuellement de l'orûre de 35 000 F, 
devrait atteindre désormais 60000 F, 
ge a compte tenu du To da once 
cette prestation, conduirai: lement 
ur des revenus de la zone des 50 000 F 
un ratio de L 


2) Moyennant cette adaptation, le 
quotient familial joue bien son rôle de 
redistribution dès lors que les revenus 
annuels nets bles se situent en 
dessous de, 100 francs. Le besoin 
d'une réforme n'est donc aullement 
fondé dans cet intervalle. 


3) Au-delà d'un revenu net global 
supérieur à 100 000 francs, il y a certes, 
pour un revenu de 200000 francs, un 
avantage d'amplitude modeste qui ne 
touche qu'un nombre très rédult de 
salariés (cf. le Monde du 8 mars 1977, 
«La pyramide des salaires en France »), 
mais qu'il y a Menu de réduire dans un 
souci de légitime justice sociale. . 


On pourrait rechercher une solution : 
dans la fiscalisation d'une partie des 
avantages familiaux comme cela est déjà 
le cas dans la fonction publique. On 
notera qu'il n'a pas été tenu compte, ' 
vu la diversité des cas possibles. des Ù 
avantages familiaux résultant de la 
déduction fiscale (autorisée dans une 
certaine limite). des intérèts des em- 
prunts contractés pour l'accession à la 
propriété des logements, à usage d'habl- 

tion principale. Or 1 est clair sur ce 
point, puisque les abattements s'effec- 
tuent toujours sur la tranche la plus 
imposée. que le loyer de l'argent s'en 
trouve d'autant plus abalssé que les 
revenus sont élevés |! Cecl devrait être 
réformé et repris sans l'aspect «aide 
à La construction ». Enfin. on ne 
pas de vue que le quotient familial et 
‘ses imperfections ne doivent pas mas- 
quer (n'en déplaise à Michel Debré, 
Chantre de la T:V.A. et de la surnatalité) 
que les effets de la T.V.A. sont plus 
lourdement ressentis par les familles 
nombreuses aux ressources MOdesles Que 
par les families alsées, et que cet impôt 
-Indirect est farnillalement parlant 
a injuste », et que c'est par là qu'il 
faudrait peut-être commencer les ré- 
formes, sans parler du problème des 
En As Sn LEE 

ons €! = 
mobilières diverses. Fe 











“« 

CLAUDE FRIC, ren PEUSeS, 
Professeur d'électronique : QUE Jos 
à l'université d'Orléans. courent er 

Ste quais 
Alors 


four du re Franche-Comté, faire” 


sa OT vers 1 
Eropéen sulsse ob dé l'ERE 


LE 


RECTIFICATIF : Une erreur s'est 
glissée dans «les Notes de lecture » 
d'Alfred Sauvy («le Monde de l’écono- 
ue» du 12 avril 1977) à propos du livre 
de Jacques Wolff «les Grandes Œuvres 
économiques : Maithus, Ricardo, Marx s. 
Cet ouvrage, écrit en langue française 
per un Français, n'a évidemment p2s 

traduit de l'américain par P. Anton- 
Mattéi comme nous l'indiqujons 
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LES CINO ANS 
DE LA REGION 


A l'épreuve du quotidien 


UFFIT-IL que le législateur ait créé 

un conseil régional » et un comité 
économique et social, suffit-ll qu'un 
préfet de «région» et sa mission prépa- 
rent et exécutent consctencieusement un 
budget « réslonal ». suffit-i] de distribuer 
dans les chambres consulaires et parmi 
les enfants des é:0les une brochure sur 
IR erégionr, suffit-tl de publier un 
recueil des actes administretifs de l'éto- 
blissement public «. régional », suffit-il 
- enfin de répéter que la « région » com- 
mence à prendre forme et la conscience 
« régionale » à se manifester, pour que 
cela soit vrai et vérifié quotidiennement ? 

La Franche-Comté après cinq ans 
d'existence légale et trois exercices et 
demi de réalité budgétaire est-elle autre 
chose qu'une abstraite construction insti- 
tutionnelle et politique ? 

« Il.y a irois manières de répondre, 
pense M. Francis Denel, directeur régional 
des affaires culturelles : par une approche 
énluitive en faisant porler l'histoire ; per 
une «lecture» plus réaliste en demandant 
aux élus, aux fonciionnatres, aux profes- 
sionnels ce qu'est pour eux la Franche- 
Comté ; enfin, par une analyse technique, 
administrative et un bilan financier de la 
région. » Ti ajoute : « Une réalité culturelle ? 
Sûrement, avec vingt-six musées classés 
ou contrôlés, ce qui constitue une très 
bonne densité, Mais ur vide accabiant en 

.même temps : seulement vingt et une 
Dibhothèques 1» 
«Une preuve que lu région n'est pas 


une abstraction, démontre pour sa part 


M. Pierre Béziau, préfet de région : foule :. 


collectivtté, département, ville, syndicat 
de commune à le réflexe pour n'importe 
que vrojet de solliciter une subvention 

région. Evidemment la conscience 


une S emaine aUEC 


ment es de manière moins Lerre à terre 
que par cette sorte de Téfleze alimen- 
taire.» 

Le temps est le mellleur ciment de 
l'esprit communautaire. Depuis trois ans. 
par exemple, le budget régional affecte 
des sommes importantes à l'assainisse- 
ment des communes pour l'opération sau- 


vetage du Doubs : 4 millions de francs 


en 1974. 3,5 millions en 1975. 4,1 milillons 
en 1976. Même constance dans les avances 
aux PTT. l'humanisation des hôpitaux 
ou la voirie départementale. 

«La création en 1968 d'une université 
à part entière, à Besançon, avec quaire 
jaculiés, a été déterminante pour forger 
l'idée régionale. Les étudiants ne partent 
plus obligatoirement pour Nancy, Lyon ou 
Paris. Avani 1968, on comptait quatre 
cents élèves à l'école libre de médecine 
de Besançon. Aujourd’hui L y a deux 
mille quatre cents étudiants à la faculté 
de médecine », constate avec satisfaction 
M. Georges Michaud, Jurassien de souche, 
qui dirige la mission régionale. Une mis- 
sion qui n'a rien de pléthorique.: quatre 


. collaborateurs à temps complet, trois à 
temps partiel «Mais même dans une 


des plus petites régions de France — dans 
de. Territoire de Beljort, avec 509 kilomètres 
carrés, Les sous-préfectures ne sont pas 
nécessaires! — nous ne MAnGUoNS pas 
de travai. Comme ailleurs, fl Jaut prépa- 
rer les dossiers du budget, le régionalisa- 
tion des crédits d'Etat. Il serait feux : 
prétendre qu'il y a ici cinq fois moins 


- faire que dans Rhône-Aipes. Le a 


du poids démographique n'est pus judi-.. 
cieuz, Dans une bonne Conception de 
laménagement du terriloire, on devrait 
même prendre ce critère à l'envers.» 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 





devrait se manifester autre- 


‘ILire la suîte page 25.) 





Changeons d'image... 


n'étaient sensibles qu'au 
tropisme du soleil Lorsque 
les gens de l'Ouest ne s'imagi- 


Le les gens du Nord 


naient heureux qu'au bord de la 


mer. Lorsque les Parisiens par- 
laient de l'Est avec une moue 
significative, 

La Franche-Comté était loin- 
taine, sévère ou triste. 

Les distances, ou plutôt le 
temps pour les parcourir, n'ont 
plus la méme mesure. 

Les vacances hiver-été, pour 
celles qui peuvent les offrir, ont 
valorisé les régions. 

Si les forêts sont proches et 
variées, profondes et accessibles, 

Si les rivières sont nombreuses 


une liberté marquées par l'expé- 
rence. 

Le montagne et le climat sans 
mollesse font naïtre les hommes 
du défi, selon Toynbes. : 

La reconnaissance de la valeur 
du travail. comme ailleurs emé- 
lioré, est une qualité. dont on 
parle moins puisqu'elle n'est pas 
Tare. e * 
L'horlogerie fut un fleuron et 
donne à tous les secteurs géogra- 
phiques une activité importante ; 
elle est encore un des atouts de 
la région, malgré une nécessaire 
adaptation technologique et un 
accident spectaculaire. 

L'automobile est une puissance 
et provoque en dehors d'elle des 
activités multipies, et Sochaux 





par PIERRE BEZIAU 
préfet de la Franche-Comté 





et sinueuses, claires et propres 
parce que les Franc-Comtois ont 
redécouvert et payé le prix de 
cette qualité, 

Alors la Franche-Comté, carre- 
four du Nord vers le Sud, de l'Est 
européen suisse ou allemand vers 
l'Ouest, n'est plus conforme à 
son image floue, froide, volre 
triste d'hier. 

L'histoire n'a pas réuni cette 
Province en une seule fois à la 
France. : 

Les vastes herbages de plateau, 
les feuillus et les résineux, les 
vallées Industrielles ayant fait 
succéder une industrle aujour- 
d'hui riche d'hommes à l'artisa- 
nat très important d'hier, cette 
diversité crée dans les villes et 
aux portes des villes une activité 
bien répartie. Elle laisse re 
à une agriculture modernisée, à 
un tourisme oïfrant le calme et 
la qualité. È 

Le travail de groupe, par 
nécessité technique, a depuis des 
siècles fait naître une vle écono- 
mique coopérative (les fruitières) 
que des penseurs réveurs Ou uto- 
pistes voulurent transporter à 
tout autre échelle. Ceïte prati- 
que et ces idées maintiennent un 


sage équilibre entre le nécessaire . 


collectif et une indépendance, 


n'est pas qu'un nom sportif de 
lindustrieux pays de Montbé- 
Hard. Belfort, vivant de l'indus- 


trie lourde et de l'informatique, ‘ 


voisine les’ Vosges accessibles 


Besançon, capitale administra- 
tive, ouvrière et. intellectuelle, 
dans son très beau site urbain, a 
triplé en vingt ans. Elle n'avait 
ü y a vingt ans que mille étu- 
diants Douze mille aujourd'hui 


Vesoul devient un centre in- 
dustriel et administratif actif. 
Lons-le-Saunier de même, enri- 
chie de son environnement de 
vignobles et de calme tourisme. 


Dole, ia ville chargée d'histoire 


‘et belle rajennie, 2 su équilibrer 


la conservation de son riche 


. patrimoine et un développemenñt 


industriel avancé. 

L'artisanat d'autrefois, celui 
des vallées, celui des longues 
heures d'hiver. a donné naissance 
à des petites industries florissan- 
tes, lunetterle, jouets, pipes. taille 


‘du diamant, dans les piitoresques 


sites du Heut-Doubs et de la 
réglon de Saint-Claude. 


(Lire la suite page 25.) 
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| Quatre départements, cinq pays 


ÎLes terres d'un peuple 


plus historique que naturelle. La 
double vallée de la Saône et du 


Doubs — ce dernier hésitant . 


longtemps entre la Suisse et la 


Table aux. altérations comme aux 





infortunes.. Cependant, si sub- 
siste une âme comtoise, c'est dans 
la grande forêt ‘jurassienne 
qu'elle se cache, vestige notable 
de la Gaule chevelue, hérissée 
de chênes, de hêtres et de sapins. 


Faute de netteté dans leg lisiè- 


res ét les contours, Ce payÿs:s'est 
vu attribuer bien des patronymes 
dans l'état-civi) de l'histoire :: 
Provincia Maxima Sequanorum. 
Burgundia, Comilatus Burgun-. 
diae, Hochburgund, Franco Con- 
dado di Borgoña… Tout cela 
pour aboutir an terme insolite. 
de Franche-Comté, dont on à 
bien oublié qu'U tmplique sim- 
plement une distinction de la 
Bourgogne ducale, voisine avec 
laquelle il n'est pas question de 
se confondre. Alors que ses com- 
tes indigènes ont disparu dès le 


quatorsième siècle, la Comté, avec ‘ 
- son féminin archaïque, a conservé, 


seule de toates .les .provinces 
françaises, une désignation pure- 
ment féodale. . 

D'aspect plutôt. farouche à 
l'origine, avec ses talllis, halliers 
et prés-bois, ia Comté fut sillon- 
ae de pfonniérs qui y portérent 

inquelle civilise en 


“la. hache, 
émondant, à condition qu'elle ne 


déracine pas Les ROmains 


” d'abord. qui: firent de Vesontio, 


la future ; une belle 
capitale de province. Sur le vieux 
fond celtique, ou plutôt Hgure, 


SE 


des hommes vêtus de blanc pri- 
rent la relève des druides, mais 
moins défricheurs que voués à 
l'implantation d'une foi robuste 
Lègionnaires et magistrats, puis 


‘ cléres, moines et évêques mar- : 


quèrent ains! le pays d'une dou- 
bie: empreinte, la romanité et le 
catholicisme, dont il ne devait. 
plus se départir, au moins jus- 
qu'aux temps modernes. 

Issu en .partie de la nébuleuse 
cerolingienne, le Moyen Agé 
comtols est lui aussi une forêt 
touffüe où s'enchevétrent Îles 
alégeances. Retenons seulement 


* quelques dates repères. 1027, 


Conrad IL roi de Germanie, 

obtient de Rodolphe de. Bour- 

&ogne la future Comté, qui prend 

ainsi place pour des siècles dans 

l'orbite da Saint Empire. 1285 : 
IV. 


Bel, et Ji Comté réunie à la 
duché entre dans l'obédience 
française, quitte à s'en éloigner 


sous l'influence. des grands dues : 


d'Occident. 1493, traité de Sen- 
ls: à la suite du maringe de 
Marie, fille unique du Téméraire, 
avec  Maximillen d'Autriche, 


J'aigie noir chasse de nouveau 


les 1ys. 
ROGER MARLIN. 
t honoraire de l'aoudémie 
de Pesançon et de Prœnche-Comté. 
(Lire la suite page 22.) 


-du Doubs : 


Le Monde va passer cette 
semaine avec la’ Franche- 
Comté. Continuant le tour 
de.France commencé l'an- 
née dernière avec.ie Nord- 
Pas-de-Calais puis l'Aqui- 
laine, chaque jour Jusqu'à 
samedi seront pubités, sur 
plusieurs pages, les repor- 
tages. les enquêtes de nos 
envoyés spéciaux et de nos 
correspondants, lss décla- 
rations que nous ont faites 
tes responsables de dla 
région. Pourquoi ie Franche- 
Comté, pourquoi uns 
semaine, comment la 
Franche-Comté ? 


.. 

Le Nord-Pas-de-Calals est 
une grande et traditionnelle 
région Industrielle, homo- 
gène, proche de Paris: 
l'Aquitaine, plus veste, plus 
éloignée de le capitale, est 
aussi plus diverse dans sa 
vocation et sas ambitions. Il 
nous a semblé intéressant 
d'aborder ‘avec la Franche- 


Comté une région ‘toute 
différente par sa situallon . 


aux « marches de l'Est », 
par ses dimensions, 
ses caractérisliques géo- 
graphiques, humaines, àco- 
homiquas ; moins connue 


. peut-être, et pour cela méri- 


tant d'être découverts autre- 
ment « qu'en passant ». Les 
Française devinent ses 
richesses agricoles ou tou- 


. ristiques: comblen savent 


qu'elle est aussi la deuxième 
— où trolsième — région 
Industrielle de l'Hexagane ? 
Dans.ce parcours des pro- 
vinces qu'a entrepris 
le Monde, cette élape s'im- 


‘posait. 


A-condition qu’elle ne soit 
pas trop brève. Le Monde, 
par l'origine de ses lecteurs, 
est .le plus International, 
mais aussl le plus natlonal, 


* des quotidiens parisiens. .I] 


s'attache à suivre au jour le 
Jour la vie régionale ; à en 
marquer jes dates, les pro- 
blèmes et les falls mar- 
quents. Celte « couverture » 


quotidienne ne suffit pas à. 


rendre compte des grandes 
évolution qui ont transformé, 
au cos des demières 
années. cette France hors 
de Paris, el longtemps, si 
injustement,  ignorée ou 
méprisée. 


Nous ne prétendons pas, 
blen sûr, donner à l'er- 
semble de nos lecteurs, 
parisiens, provinciaux ‘ou 
étrangers, une image com- 
plète et précise de le ‘rés- 


‘hé de la région : nous nous 


efforcsrons d'en dégager 
les aspects les plus sai 
lants ou, au contraire, les 
mobs connus. Sans négil- 
ger les divisions administrs- 
üves, traditionnelles et tou- 
Jours importantes, nous 
avons préféré, pour parcou- 
tir fa Franche-Comté, a&bor- 
der successivement les cinq 
« pays - que l'histolre et 
l'évolution économique mo- 


.derne y ont dessinés. 


- Voici notre programme : 


. numéro. daté du 20 avril. : 


Belfort, Montbéliard : la 


.grande Industrie ; 21 avril : 


Besançon, Dole et la vallée 
c les communi- 
cations ;: 22 avril : le Rover. 
mont : l’agriculture et la 
vin: 23 avril : le massif 


- Jurassien : le tourisme ; 24 


-8t 25 avril : la Haute-Saône, 
Ja Franche-Comté et ses 
Jeunes. É 

il fallait auparavant racon- 
ter cette région à ceux qui 
ne la connaissent pas et 
immédiatement commencer 
ä la découvrir dans une de 
ses activités les plus 
connues : l'horlogerle. 

Le Franche-Comté nous a 


© eemblé, enfin, donner un 


bon exemple de la réalité, 
des difficultés et des espoirs 
des régions instituéss par 
la foi de juilist 1872 et qui 
fétent, cette année. leur cin- 
quième anniversairé. La vie 
et Ia Conscience régionales 
trouveront-ellss dans ces 


nouvelles Institutions l'oc- 


casion -et les moyens de 
s’exprimer et de s'épanouir ? 
Ses responsables nous aide- 
ront à ls rechercher au 
terme. de cette semaine 


. passée loln de Paris sur les 


routes de la Franche-Comté. 
JF. SIMON. 








Une semaine 








Les terres d'un peuple 


(Suite de la page 21.) 


par Les de Louis XIV, 
rentre définitivement, quoique de 
mauvaise grâce, dans le giron 
français. 

Histoire tumultueuse, presque 
chaotique, mais où les femmes 
ne laissèrent pas de jouer un 
grand rôle, depuis La dame hau- 
taine sous son hennin jusqu'à la 
flleuse à son rouet. On évoque 
Frédéric Barberousse, l'empereur 
chevalier, surgissant pour obtenir 


lignées  protestantes, 

Peugeot et les Japy — el l'on 
admet les théories de Max Weber, 
— pourront ici donner essor à 
la grande industrie. Enfin, pour- 
quoi ne pas citer aussi l'image 
hardie et touchante d'Odette de 
Champdivers, la maîtresse au 
grand cœur du pauvre roi fou 
Charles VI? 


Mais, pendant longtemps, nos 
Comtotses austères ont eu sur- 
tout à cœur de procréer unr race 
énergique de soldats et de furis- 
tes, de fhéologiens et de mis- 
slonnatres. Sur cette terre rocail-- 
leuse, les églises elles-mêmes 
furent plus solides qu’élégantes, 
et l'on y préféra toujours l'éru- 
dition à Ja poésie. Le pays de 
Pasteur (rappelons qu'Hugo n'a 
rien de comtois !) est plus doué 
pour l'observation scientifique 
que pour l'imagination capri- 
cleuse, mails son réalisme n'im- 
plique nullement un prosaïsme 
borné. Dans l'histoire du monde, 





MONTBÉLIARD est la ville 
principale et le centre du District 
Urbain du Pays de Montbéliard 
qui groupe, depuis 1959, 25 com- 
munes avec une population totale 
actuelle de 140.000 habitants. 


MONTEELIARD : 
VILLE HISTORIQUE 

Après la destruction de l'an- 
tique MANDEURE romaine, c'est 
vers le [Vème et le Vème siècle 
qu'a dû Etre édifié le Château de 
MONTEËLIARD, sur la butte qui 
domine toujours le centra de ja 


Un événement important a leu 
en 1407, le mariage d'Eberhard 
de WURTEMBERG avec Hen- 
riette de MONTBÉLIARD. 

À partir de cette date, MONT- 
BÉLARD devient possession du 
WURTEMBERG. Elle demeurera 
près .de 300 ans, allemande jus 
qu'en ie Li de son incor- 
poration à ICE 

Le centre de la ville contient de 
nombreux témoignages du 
passé: tout d'abord le Château 
des Princes qui domine la ville et 
qui a été transformé en musée, le 
bâtiment de FHorioge, la vieux 
temple Saint-Martin construit en 
1601, le temple Saint-Georges, 
plusieurs hôtels dont les princi- 
paux sont les hôtels FORSTNER, 
ROSSEL, BEURNIER, VILLARS, 
LA CROIX D'OR, plusieurs &d- 
fices anciens tels que l'ancienne 
Académie, l'Hôtel de Ville, 
Fancien Hôpital, et pour terminer 
de  nombreuseÿ maisons 
anciennes avec fenêtres à 
meneaux at escaliers en col- 
maçon. 


MONTBÉLIARD : 
‘L CITÉ INDUSTRIELLE 
# CITÉ DE L'AUTOMOBILE : 
É Mais à côté de son passé 
& prestigieux, MONTBÉLIARD s'est 
S constamment adapté à son 
Stemps. Déjà, vers la fin cu 


XIXe et XX" siècles, le natlons- 
Usme leur fut un test commun 
avec d'autres provinoes 0e raie 
Cependant, si ébranli 

soit, l'ancienne foi a longtemps 
freiné l'intrusion de la croyance 
dite nouvelle en la primauté de 
l'économie - 

Aussi on ne saurait s’élonner 
que des Comtols enthousiastes 
aleni répondu nombrrix à l'ap- 
pel des volontaires de 1792, ei 
qu'une epetite Vendée», ana- 
logve à celle de l'Ouest symé- 


trique — cette symétrie esb plus 


que géosrashique, — ait soulevé 
également une partie de la mon- 


la ligne de clivage essentielle, 
Mais réfractaires à l'idéologie 


| encore plus à l'aventure anar- 


chique, les Comtols de souche 
n'ont jamais pris au sérieux leurs 
socialistes utopiques, en dépit 
d'une certaine indulgence pour 
Proëdhon, cousin d'un juriscon- 
sulte homonyme, et beaucoup 
plus réputé en son temps que le 
pourfendeur de la propriété capl- 
taliste, comme les illustres Juras- 
siens Dalloz. 


Parce qu'on en  pressentait 
les conséquences, on se rési- 
gna mal à l’idée qu'était révolue 
l'époque de la frugallte et du 
repli sur sol D'ailleurs, sauf les 
ressources ancestrales en sel est 
en fer, le sous-sol ne décelait 
guère de trésors, et les tranc- 
ports ferroviaires avaient: plutôt 
buté sur l'obstacle du Jura. Mais 
de vertes prairies s'offralent pour 


un éleva:- rénové, tandis que 
le génie mécanique des -autoch- 
t nes attendait une conjoncture 
favorable. Horlogerie, textile 
artificiel, construction automo- 
ble, n'étaient nullement des 
activités prédestinées à un cadre 
appelé par Montalembert le 
Tyrol de la France, et qui n'est 
ps exempt non plus de traits 
écossais. L'esprit créateur en a 
été le véritable déminge qui 
a métamorphosé le pays, avec 
bien d'autres industries, où la 
ma. de l'artisan demeure sou- 
ver‘ la ---que originelle, 


Un panorama | 
en cinq croquis 


En effet, la Comté n'est plus 
celle d'il y a seulement deux 
décennies, cär le secteur pri- 
maire y est descendu à 87 % 
de La population active, pour 
6L9 % du secondaire et 394 % 
du tertiaire. L'ancienne division 
départementale accuse, elle aussi, 
trop de disparités démographi- 
ques. Sur 94110 habitants (sauf 
Belfort); le Doubs en dénombre 
471000, plus que le Jura et la 
"Haute-Saône réunis, cette der- 
nière n'en comptant plus que 

- 222 000, alors qu'elle était la plus 
peuplée jadis. 


C'est finalement en fonction 
des resources, autant que des 
paysages, qu'il convient de pré- 
senter une sorte de dessin pano- 


_—— Chiffres et 


A Franche-Comté rassemble, 
L sur environ 3 % du terri- 
taire national, | 060 300 
habitants. Presque 40 % de sa 
population a moins de vingt-cinq 
ans La région s'étend sur 
1630 000 hectares; la forêt re- 
couvre 42 % de son territoire. 


La Franche-Comté, qui a pour : 


capitale Besançon, comprend qua- 
tre départements : Le Doubs, 
le Jura, la Haute-Saëne et le 
Territoire de Belfort. Avec 51,9 % 
de sa population active employée 
dans le secteur secondaire, elle est, 


après le Nord-Pas-de-Colais, la 
région la plus industrielle de 
France. 

(PUBLICITÉ) 


XVIème siècle, les petites fabñ- 
ques et les métiers étaient très 
actifs. 

Déjà, vers 1900, trois petits 
constructeurs d'automobiles sont 
installés. Maïs c'est surtout après 
la guerre da 1914-1918 que la 
SEOS d'étend ds SOCHAUX vers 

s'ét vers 
NTBÉLI 






sont implantées sur MONTÉE- 
LIARD, notamment ses buildings, 
son hôtel, ses agences, ses ins- 
tallations sportives. 


MONTBÉLIARD : 

VILLE PILOTE 

SUR LE PLAN DES ARTS 
ET DE LA CULTURE 

La Maison des Arts et Loisirs 
de MONTBËLIARD organise et 
offre les spectacles les plus 
récents et les plus avancés dans 
la recherche artistique, spec- 
tacles souvent d'avant-garde, 
d'une extrême variété, en même 
femps que les capitales régio- 
nales, voire en même temps que 
PARIS. 4 

La Maison des Arts et Loisirs, 
parallèlement, met sur pied cha- 
que année de nombreuses expo- 
sitions auxquelles participent 
souvent personnellement les 
artistes: peintres, sculpteurs, 
photographes, français et étran- 
gers, de renommée intematio- 
nale. Tous les genres, allant du 
figuratif et du classique à 
l'abetrait, sont représentés, 

La musique n'est pas oublise 
et les concerts des musiciens les 
plus divers'ort lieu très souvent 
dans plusieurs sallss ou églises 
adaptées à chaque ganre. 


SUR LE PLAN 
DE L'ANIMATION 

Ure expérience ayant débuté 
il y a 4 années est mense dans 
plusieurs quartiers de MONT- 
BÉLIARD, dans le but d'intéresser 
aux arts les couches de |a popu- 
lation les plus défavorisées, prin- 


La conseil régional, que préside 
M. Edgar Faure, député apparenté 
R.P.R du Doubs et président de 
l'Assemblée nationale, compte 
trente-cinq membres. Le comité 
économique et social, que préside 
M. Pierre Bourgeau, compte qua- 
ronte-trois membres. 


© LE DOUBS (471 100 habi- 
tants) a pour préfecture Besançon 
et pour sous-préfecture Montbé- 
liard et Pontarlier. 


Le département est représenté 
à l'Assemblée nationale par 
MM. André Boulloche, maire s0- 
claliste de Montbéliard ; Edgar 
Faure, conseiller général apparenté 





cipalement les travailleurs fran- 
çais et immigrés, et de les faire 
participer à des spectacles 
théétreux, à des. manifestations 
telles-que le Carnaval, à des iri- 
tiations dverss: cinéma, fer 
forgé, poterie, etc... . 


SUR LE PLAN 
DE L'ENVIRONNEMENT 
Depuis plusieurs années, la 
ville de MONTEÉLIARD est 
cassés ville fleurie parmi les plus 
grandes villes de France. Ses réa- 
lisations florales, réparties sur le 
Plus grand nombre de quartiers, 
ont l'admiration des Montbéliar- 
dais et des visiteurs, touristes 
Français, étrangers, principale- 
ro des see qui nr 
ent nombreux r M _ 
BÉLIARD. Fe 


SUR LE PLAN 
DE L'ACCUEIL 
ET DES CONDITIONS. 
DE VIE DES IMMIGRÉS 
MONTBÉLIARD, avec quel- 
ques grandes villes de France, a 
mis sur pied un pe 
d'action touchant à humaniser 
l'accueil des travailleurs immigrés 
et de leurs familles et ensuite à 
améliorer dans touts la mesure 
du possible leurs conditions de 
vie. 
SUR LE PLAN 
DE L'ÉDUCATION 
PERMANENTE 
concmant que quelques “vin 
que 
françaises, a été Éncéo À yaun 
a O0 log un grand ensemble de 
ments qui permet aux 
femmes, principelement, d'ac- 
auérir et de renforcer leurs 
connaissances dans. des 
dornaines très variés : comptabi- 
lé famñiale, expression orale, 
cuisine, couture, danse, sport, 
langues étrangères, puériculture. 
etc... A 


ramique de la Franche-Comté 
en cinq aspects saillants : 


‘An Nord-Est Îl est une zone 
surtout industrielle et urbaine 
avec le complexe Montbéllard- 
Belfort. Grûce à l'apport du 
‘Territoire (cent vinst-huit mille 
habitants), morceau d'Alsace qui 
n'a jamais réintégré son cadre 
primitif depuis le traité de 
Francfort, la région entière dé- 
passe le million d'âmes Cette 
première zone englobe des Can- 
tons du Doubs depuis Audincourt 
Jusqu'à Saint-Hippolyte, et d'au- 
tres haut-ssônois, comme Héri- 


Une poussée vers le midi em- 
pruntera ehsuite l'agreste Pays 
frontalier du Haut-Doubs et du 
Haut-Jurs, depuis Maïche jus- 
qu'à Saint-Claude. Escalades et 
descentes s'y succécent, avec des 
pauses obligatoires à Pontarlier, 
Champagnole, Morez… L'écono- 
mie syivo-pastorale laisse là leurs 
places à l'industrie et au tou- 
risme. 


En remontant vers le nord, à 
partir de Saint-Julien, On tra- 
verse Je Revermont et le Vignoble 
aux crus estimés. Des étapes s'im- 
posent à Lons, Poligny, Arbols, 
Salins, C'est la zone des plateaux 
que percent de jolies rivières. 


Restent deux derniers aspects. 
D'abord le Doubs inférieur, dou- 
blé de la Saône, dont les vallées 
nord-est eud-ouest devraient 
être la grande artère, entre Dole, 
l'ancienne capitale, attirée plutôt 
vers la Bourgogne, et Besançon, 


R.P.R de Pontarlier; Jacques 
Weinmon, R.P.R., et au Sénat par 
MM. Jacques Henriet, républicain 
indépendant, et Robert Schwint, 
maire socialiste de Besançon. 

Le conseil général, que préside 
M. Auguste Joubert, conseiller 
général, modéré favorable à lo 
majorité, de Besançon-Sud, est 
ainsi composé : 1 P.C, 10 P.S., 
1 centre gauche, 4 Centre démo- 


. crate, 5 RP.R, 4 républicains 


Indépendants, 6 modérés favo- 
rables à la majorité. 


© LE JURA (238 800 habi- 

tants) a pour préfecture Lons-le- 
Saunier st. pour sous-préfectures 
Dole et Saint-Claude. ” . 
: Le département est représenté 
à l'Assemblée nationale par 
MM. Jacques Duhamel, ancien 
ministre et ancien président du 
Centre Démocratie et Progrès, et 
René Feit, conselller général répu- 
blicain indépendant de Lons-le- 
Saunier-Nord, et au’ Sénat par 
MM. Jean Gravier, maire cen- 
triste de Frontenay, et Pierre Jeam- 
brun, radical, 

Le conseil général, que pré- 
side M Gravier, est ainsi 
composé : 2 P.C., 9 P.S,, 2 divers 
gauche, 3 C.D.S., 7 centre gauche, 
1 RP.R, 5 républicains indé- 
pendants et 5 modérés favorables 
à la majorité. ° 


© LA HAUTE-SAONE (222 300 
habitonts) a pour préfecture Ve- 
soul et pour sous-préfecture Lure. 

Le département est représenté 
à l'Assemblée nationale por 


| POINTS-FORTS 
Missiles 

en 

faction 


ÆE domaine militaire en 


ment 

et le Territoire de Belfort et, 
dans une moindre mesure, en 
Haufe-Saûône et dans le Jura. 


A ZLuzeuil, en Haute-Saône, 
l'armée de l'air dispose de l'une 
de ses bases Les plus anciennes 
puisque sur ce carré d'herbe de 
200 hectares qui allait devenir 
la base aérienne 116, des démons- 
trations d'avions ont eu lieu dès 
1910. De son côté, l'armée de terre 
maintient au Valdahon, dans le 
Doubs, l'un de ses douze plus 
grands camps d'instruction sur 
2985 hectares et, depuis trois 
années mainienan: 
tallé, à mt-dislance entre Belfort 
e Montbéliard, l'un de ses cing 
régiments d'artilierie nucléaire 
Pluton, au camp des Fougerai. 

En fun 1974, à l'annonce que 
seront stalionnés, désormais, des 
missiles nucléaires tactiques Plu- 
fon au cœur de l'aire urbaine 
Belfort-Montbéliard, à l'endroit 
méme où le schéma directeur 
d'aménagement el d'urbanse 
avait prébu une surface boisée, 
plusieurs comités anti-nüucléaires 
— uns vingioine environ — 3 
sont constitués. Depuis, les b£- 





arrêté dans son expansion à 
l'est par la première ligne des 
plateaux. 

La métropole régionale débou- 
che, en efjet, au nord sur 
une Haute-Saône surtout rurale, 
avec Gray et Vesoul, jusqu'aux 
collines sous-vossiennes qui bou- 
cient le cireult. 

Entre autres bouros, Ornans, 
qui vit naître Granvelle, un des 
grands serviteurs de l'Eglise et 
des Habsbourg au setrième siècle, 
est aussi le berceau de Courbet, 
mort fl y a juste cent ans ; Cour- 
bet qui à su exprimer les formes 
et les couleurs d'alentour avec 
un pinceau si dru.… 


Un croquis panoramique pèr- 
met de contempler de partout un 
paysage diversifié. Or la Comté 
se plaint depuis longtemps d'être. 
sinon mal vue, du moins mal 
connue. Ses flls actuels ne répu- 
dient ni Granvelle ni Courbet, 
deux Comtols antithétiques s'il 
en fut, mais passionnés l'un et 
l'autre aussi bien d'art que de 
réalisme, Certes, l'âme d'un peu- 
ple ne se fige pas dans des for- 
mules et des images, encore 
moins dans des dates et des ta- 
bieaux chiffrés, Mais une réalité 
sociale, si mouvante qu'elle soit, 
implique toujours une certalne 
permanence, avec ses inclusions 
et ses exclusions, La Franche- 
Comté n'est pas une simple éti- 


quette de musée : ellé demeure: 


une terre et se souvient qu'elle 
fat un peuple. 


ROGER MARLIN. 





MM. Pierre Laval, conseiller mu- 
nicipël centriste de’ Mélisey, et 
Pierre Vitter, républicain indépen- 
dant, et ou Sénat par MM. Michel 
Miroudot, maire républicain indé- 
pendant de Villersexel, et Henri 
Prêtre, maire indépendant modéré 
de Vregille. = 

Le conseil général, que préside 
M. Miroudot, est ainsi composé : 
5 PS. 8 radicaux de gauche, 
1 CDS. 5 centristes et 10 répu- 
blicains indépendants 


© LE TERRITOIRE DE BELFORT 


(128 100 habitants) a pour préfec- 
ture Belfort, Le département est 


. représenté à l'Assemblée notionale 


par MM. Jean-Pierre Chevènement, 


. Premier adjoint socialiste au malre 


de Belfort, et Raymond Fomi, 
conseiller municipal socialiste de 
Montreux-Château, et, au Sénat, 
por M. Bernard Talon, maire 
RP.R de Courcelles. 

Le conseil général, que préside 
M. Denis Maire, adjoint socioliste 
au maire de Delle, est aïnsi 
composé : 8 P.S., 1 centre gauche 
et 4 RPR. 


Sans méconnaitre la réalité 
administrative toujours très vivante 
des départements, la Franche- 
Comité comprend des sous-régions 
dont les caractéristiques écono- 
miques et géographiques restent 
très marquées. Ce sont elles dont 
les limites approximatives figurent 
sur la carte de la page 21 et que 
nous allons suivre l’une après 
l'autre au cours de cette 
€ semaine ». 


liments sont sortis de terre, les 
chars porteurs de missiles à 
tête nucléaire ont pris garnison 
et le 74° régiment d'artillerie a 
été créé. : 


Les comités anti-nucléatres du 
Pays de Montbéliard ne soni pas 
Pervenus à s'opposer à cette im- 
Plantation de missiles Pluion. Et 
pas davantage, 1 n'avait été pos- 
sle aur adversaires de La dis- 
suasion nucléaire de s'opposer, 
quelques années auparavant, à 
l'installation de moyens nucléai- 
res importants sur la base aé- 
rienne de Lureuil, 


Dès 1966, la base de Lureuil et 
ses détachements annexes, comme 
les dépôts de munitions de Fon- 
tatne-lès-Lureuil ou de Baudon- 
court, ou les stocks de matériels 
de Franchevelle, de Lure-Mal- 
bouhaus et de Servance, ont 
rèçu les bombardiers nuclégires 
Mirage-IV, qui ont jormé l'esca- 
dron Arbois. Plus lard, en 1973, 
la même base a accuelli des 
avions de pénétration Mirage 
IUI-E équipès d'armes nucléaires 
tactiques. : 

A côté de cette panoplie 
nucléaire assez diversifiée, are 
mées ont maintenu en Franche- 
Comté des forces classiques opé- 
rallonnelles qui sont loin d'étre 
négligeables et dont certains élé- 
ments appartiennent à La ?° bri- 
gaie. 


C'est dans le Territoire de 
Beljort et le Doubs que ce dis- 
positif militaire est le plus élo/é. 
Dans ces deux départements, le 
pourcenlage Œu domaine mili- 
taire par rapport à la superficie 
totale dépasse très sensiblement 





tuailté. » 


\ do drame. — JA B. 
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Pas de tabous 
pour 
les immortels. 


OMME leurs iustres coè- 

gues du quai Conti, ls 

sont quarante. Par lettres 
patentes. Louis XV leur avait 
donné mission, en 1752, de 
contribuer « au progrès des 
sciences et à la perlection des 
talents ». Il était bien clair, à 
l'époque, que l'Académie de 
Franche-Comté resterait « chose 
ferma et stable à toujours ». 
























Les années ont passé; les 
temps ont changé. Vallle que 
vaille, l'« Académie des sciences, 
bellesHettres et aris de Besan- 
çon = a tenu bon. « Encadrée » 
par sept « acatiémiclens-nés » . 
— tels le prétet de région. le 
premier président de la cour: 
d'appel, peu assidus à suivre 
ses travaux, — cette honorable. 
compagnie compte aujourd'hui 
une “majorité  d'universitaires, 
quelques ecclésiastiques, quel 
ques avocats, deux militaires eL.. 
deux femmes. Le doyen d'age 
— un prolessaur à la retraite — 
n'a pas moins de quatre-vingt- 
seize ans. 


























Avec ses « correspondants » 
locaux et étrangers, ses « ass0- 
ciés-résidents » — pépinière des 
futurs titulaires, — l'académie 
de Franche-Comté tente de falre 
banne contenance. Pas de sujets 
tabous : on y évoque aussi bien 
Staline en 1944 que le Combat an- 
tique et moderne sur le sol 
camiois, l'Antipsychlatrie ou fes 
Avatars de la francophonie. 














Au fil des ans, ne eerait-eNa 
devenus, cette compagnie, qu’un 
cercle de vieux messieurs fort 
distingués qui occupent leurs 
loisirs à de savants travaux 
d'érudition ? «Ça ronronne, di- 
sent Certains. Heureusement, il 
y a beaucoup d'universitaires, 
prêts à prendre la relève et sou- 
cieux d'orienter les travaux de | 
l'académie vers des sujets d'ac- 




















Des académiciens dénoncent 
ce « déviationnisme ». A [eur 
avis, « /a Compagnie est une 
société d'éducation populaire 
comme il en existe des dizaines. 
Elle ferait mieux da s'intéresser 
à l'histoire Jacale, inépuisable ». 
La Franche-Comté ne treralt 
dons aucun profit de ses ré- 
Hexions ? Et d'en conciure, « ça 
n'est plus une académie ; on y 
accepte un pau n'importe qui ». 





















Pour ëtre admis dans le salnt 
des eaints, il faut avoir présenté 
au moins deux communications 
en tant qu'associé-résident, jus- 
{ifler d'attaches franc-comtoises 
et, bien entendu, afficher une 
bonne honorabilité. Pas question 
d'intégrer des + trublions ». Il 
s'agit de rester entre gens de 
bonne compagnie qui jamals ne 
se chamaillent, Jamals n'élèvent 
la voix «/ci, on ne connaït pas 

















de l'ensemble du 

Avec 1493 hectares, sait 
245 % de sa superficie consacrée 
au domaine militaire, le Terri- 
toire_de Belfort abrite notem- 
ment le 71° régiment d'artillerie 
aux Fougerais et le 37* régiment 
d'infanterie mécanisée. Ce dé- 
partement est le troisième en 
France, après le Var (6,68 %) et 
la Marne (3,88 %}, à avoir ré- 
servé autant de sa superficie aux 
Jorces armées. 

Le Doubs leur a affecté 0,65 % 
de son territoire, soit 3487 hec- 
tares, avec, principalement, le 
19° régiment du génie, Le 4° régi- 
ment de hussards, un élat-mafor 

mobilisateur 


la moyenne nationale soit 0,45 % 
territoire). 


et un centre i, à 
Bésançon, tandis que le 1% régi- 
ment d'artillerie stationne & 
Montbéliard et que le 30 régi- 
ment de dragons occupe le camp 
du Valdahon. 

Restent la Haute-Saône, ave 
1372 hectares (soît 0,25 % de 6a 
superficie) réservés au 1* régt- 
ment de dragons à Lure et à un 
centre mobilisateur à Héricourt, 
et le Jura, avec 458 hectures 
fsoit 009 % de ce 
pour le 67° régiment d'infanteris 
à Lons-le-Süunier, un cents 
mobilisateur à Dole et Le centrs 
d'entrainement commando de 
Fort-des-Rousses. 


Une telle implantotion mii- 
laire, qui associe forces nu- 
claires el unités classiques de 
TAanœuTre, est, en 
Comté, à l'image d'une stratémis 


JACQUES ISNARD. 
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Les hésitations de la cinquième grande puissance de l'horlogerie 


Dans la révolution de l'électronique 


s'enorguelllir de son indus- 

trie horlogère Cinquième au 
classement mondisl derrière 
celles de la Suisse. des Etats-Unis, 
du Japon et de l'URSS, avec 
un chiffre d'affaire de 1 042 mf- 
Vons de francs, dont 835 © pro- 
viennent de 13 fabrication des 
montres (16,5 millions en 1976), 
elle constitue l'un de ses plus 
beaux fleurons après l'auto 
moblle. Cependant, après avoir 
joyeusement résonné durant les 
trente années dorées de l'après- 
guerre, le tictac de ses mouve- 
ments a perdu aujourd'hui son 
tintement cristallin Malgré la 


Le A Franche-Comté peut 


surprenante vigueur de le 


reprise, qui, depuis la rentrée de 
septembre dernier, a succédé au 
marasme des mois précédents. les 
mines s'allongent et deviennent 
sévères. 


Le gonflement des carnets de 
commandes ne règle rien La ré- 
volution techñologique apportée 
par l'électronique est là, qui risque 
de bouleverser les habitudes. les 
traditions et les structures d'une 
profession qui, pour l'heure, 
semble rester, à quelques excep- 
tions près, étonnamment passive. 
Faut-il] avoir peur de l'électro- 
nique ? “Non, affirment certalns 
horlogers. Oui, rétorquient le plus 
grand nombre sans que pour 
autant cette crainte débouche sur 
une contre-offensive organisée. 


Pour quelques-uns, enfin, l'ave- 
mir lui appartient. A cet égard, 
le président de Nepro, considéré 
en Suisse comme un franc-tireur 
dans l'horlogerie, ajoute en repre- 
nant le proverbe chinois : 
«a Quand on chevauche un ligre, 
on ne peut plus en descendre.» 

Qu'en est-A ? 


Sept ouvriers sur dix 
dans le Doubs 


&i l'horlogerie ne fait vivre que 
10 % des habitants du Doubs 
@ % à 10 % de la population 
aitive de la ville de Besançon), 
ele absorbe 70 % ge la main- 
d'œuvre {soit plus de 8000 per- 
sonnes sur un effectif global de 
12000) du Haut-Doubs, cet ar- 
rière pays de la montagne juras- 
sienne devenu son flef depuis le 
fin du XVID" siècle. Près de 
11 millions de montres (61 % 
de la production française) sont 
sorties en 1976 des fabriques de 
la région et la moitié du chiffre 
d'affaires de la profession (pièces 
détachées incluses) y am été 
réalisé, î 


Quel avenir pour ses 35 258 ha- 
bitants en cas de crise majeure ? 
Coupé des grands axes de com- 
munication (routiers, ferroviaires, 
aëriens), le pays, avec le déclin 
de son économie sylvo-pastorale, 
pe possède guère d'autres moyens 
de subsistance. 


Mais cette crise peut-elle vrai- 
ment survenir ? S'agissant de 
l'horlogerie mécanique, l'avenir 
immédiat apparaît très incertain, 
pour ne pas dire précaire. Les 





Les lions 
au 


Stade 


B 28 juin 1978, le FC. 

L Sochaux célébrera son cin- 

quantenaire. C'est un jubt- 

taire qut se porte bien, avec der- 

rière lus un passé presligieut. 

AN'étaii-ce pas le Saint-Etienne 
Œavant-guerre ? 

Mas Le F.C. Sochaux, ce n'est 
pas seulement l'équipe pro ; c'esl 
sous le symbole du lion Peugeot 
que. quatorze disciplines sont 
dispensées, et que l'on cratni 
tani sur Le plon national qu'in- 
ternational : athlétisme, basket, 
boules, boxe, escrime, football 
amateurs, handball, rudo, nalc- 
tion, rugby, ski, lennis, tennis 
de table et volley Boxberger et 
Chauvelot, deur noms connus 
sur tous les stades de France Et 
d'Europe ; le boulisme, qu: parti- 
cipe au championnat de France ; 


La boxe, qui régresse en France, 
sorte: 


mais dont les meilleurs 

&e Sochaur lLarbois) : l'escrime 
suivie par les jeunes, qui font 
un excellent travañ: handball, où 
Le F.C.S. est en deurième dimi- 
sion, mais avec l'espoir de re- 
monier en Première division ; 
judo. c'était une créution dans 
la région (plus de cg cents 
judokas ont été formés) : nata- 
ton, avec cinq Cents membres, 
doni Pat Ferrand, Connu à l'èche- 
lon national, et la petite Ba- 
cherey. qui a participé à la linale 
du championnat de France, 
fin mars: rugby, avec ceni 
cinquante membres, et ski, dont 


importations de montres étran- 
gères s'accrolssent dangereuse- 
ment 48 millions en 1976 contre 
1 million en 1974), et la concur- 
rence de l'Asie du Sud-Est sur 
le marché des pièces détachées 
(aigullles et cadrans surtout) 
zeste forte. Enfin, le sort des 
1238 frontaliers licenciés l'an 
dernier par les Sulsses est'encore 
loin d'être réglé. la constitution 
récente par les intéressés d'une 
station de dépannage n'offrant 
qu'un faible déhouché pour les 
chômeurs. 

Ën ce qui concerne l'électro- 
nique le danger est bien réel, 
encore qu'il ne salt pas ressent! 
par tous avec la mème intensité 
Pour les uns, les moins nom- 
breux, 1 s'agit d'une mode pas- 
sagère, qui ne devrait pas pro- 


L y a quatre ans, presque jour 
pour jour, le 17 avril 1973, 
LIP 6.A,, dont le groupe suisse 

Ebauches S.A 1vait pris le contrôle, 
déposalt son bilan. Très vite alors, 
ou s'aperçoit que cles Lip» ont 
auelque chose de particulier: Us 
réfasens es qu’on jeur présente 
comme ane «fatalité économique ». 
Le 18 juin, Jis lancent an slogan 
qui déconcrrte La France entière : 
C'est possible: on fabrique, on 
vend, on se payeln 


Des dizaines de milliers de per- 
sonnes vont déferler sur Palepte, 
les unes Jour acheter, les autres 
Pour regarder, questionner, écou- 
ter. Charles Piaget, leader C.F.D.T., 
prend une dimension telle qu’on lui 
demandera de se présenter aux 
élections présidentielles, 


Certains ont pn être déçus que 
ce mouvement ne soit pas allé jus- 
qu’au bout de sa logique Il est 


15 millions de plèces En France, 
un peu plus de 900000 montres 
de ce type (tous produits con- 
fondus) (1) ont été achetés, 
dont 120000 sroduites par Jaz 
et 80000 par Yema. au lieu des 
800000 -escomptées.- Devant an 


composents et des systëmes d'af- 
fichage (par cristaux liquides 
notamment) Malgré ce handicap, 
l'abandon des LED et les cuisants 
échecs essuyés par les électro- 
nictens américains, certains n'hé- 
sitent pas à prédire que la barre 
des 30 millions de montres à 
atfichage numérique (12 % du 
marché mondial) sera franchle 
en 1977 avec plus d'un an 
d'avance, et que celle des 100 mi- 


mé l'importance de l'installation 
préalable de services après-vente. 
Erreur funeste, soigneusement 
évitée par les Japonais, qui, 
aujourd’hul, recuelllent les fruits 
de leur lent et patient travail 

Devant cette mobilisation, les 


- indnstriels .. français, pourtant 


alertés, restent pour la plupart 
les bras ballants Apparence ? La 
discrétion est une règle d’or en 
Franche-Comté Reste que s' 
quelque projet mijotait, cela 8e 
saurait quand même Cette pob- 
tique, ou plutôt cette absence de 
politique, est le triste résultar de 
deux siécles.d'individüalisme 
farouche et de querelles de elo- 
cher, qui, jusqu'ict, ont fait 
achopper toûtes les tentatives 
sérieuses de restructuration, la 


Le cri de Palente 


trop 10t pour La evapérative, trop 
tôt pour l'autogestion. Non, ca que 
veulent les onvriers de Lip, c'est 
seulement nn Petron. 

Après an 6té chaud, MML Bide- 
&alu, Rebonë et Renaud-Gillet pré- 
Parent La réouverture de l'entre- 
Drise. C'est chose faite le 15 mars 
1974, an terme d'un accord avec 
l'Etat, Tout paraît elors rentrer 
dans l'ordre sous la houlette de 
M Claude Neusehwander, Cetul-ci 


qui laisse échapper la sonpière… 
L'usine est à nouveau occupée. 

Les gens de. chez Lip n'ont pas 

abandonné l'espoir de retravailler 


ensemble à Palente. Tandis qu'à 
Ornans, l’anclanne Lip V — deve- 
nue Supemee, — aprés avoir suivi 
Force onvrière et le médiateur, 
M. Giraud, entre à son tour daus le 

du réglement judiciaire, 
ceux de Palente forment le dernier 


Nouvel épisode : le consell œuni-. 
cipal de Besançon’ envisage de ra- 
cheter les locaux de l'usine Lip. 
pour, notamment, y organiser des 
activités de formation profession- 
uelle, Un dossier serait présenté au 
Fonds national pour f'empioi et 
au Fonds soclal européen en vue 
de La prise en charge de eette opé- 
ration. Celle-ci devrait pouvoir se 
conjuguer avec celle de La charm- 


bre ds commerce et d'industrie dn - 


Doubs, qui souhaïte orjenter mille 
trois cent cinquante oùvriers de 
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moins onéreux, mails de concep- 
tion déjà dépassée. 

Pendant ce temps, les fabri- 
cants allemands de gros volume 
(pendules, révells) ont touchè 
45 millions de DM (80 muillons 
de francs) en guise d'aide au dé- 


veloppement pour l'électronique 
horiogère Une partie de ceïte 


. somme sera utilisée par Eurosil, 


petit fabricant munichois de cir- 
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pointent dangereusement le nes 
pendant que les Suisses s'orga- 
nisent. À Besançon, l'on murmure 
qu'un « audacieux 2. en pool avec 
une société suisse, s'apprétérait 
à ouvrir une petite fabrique de 


modules, qui pourrait être d'abord . 


concurrent de Montrélec pour, 
peut-être ensuite, s’allier à elle, 
Une initiative à saluer si elle 
aboutit. : 


cuits intégrés rachetés par Diehl,.. 


pour ouvrir une seconde usine en 
République fédérale. L’implanta- 
tion de cette usine avalt été inj- 
tlalement programmée en France, 
et Eurosil est fournisseur de 
Montrélec. L'industrie nationale 
L'ayant rlen, OU pas grand-chose, 
à leur offrir — tout au plus des 
quarts dans quelques mois, dont 
la fabrication, toujours dans le 





lhorlogeris vers les techniques de 
fabrication de Ls-montre à Quartz 
La ville de Besançon, qui a retenu le 
principe d'une participation finan- 
ctère par Ia vole d’an emprunt, 
ve maintenant demander au Con- 
seïl général Gu Doubs d'aider au 
rachat des bâtiments de Palente 


saaver l’usine de Paiente. Tout la 
monde, pourtant, a Du constater 
la valeur technologique et La capa- 
cité des hommes et des femmes qui 
7 travaïllent à produire, non seu. 
lement des objets, mais aussi des 


CLAUDE FABERT. 





voquer de véritables bouleverse- 
ments. L'échec des montres à 
diodes luminescentes LED (lumi- 
niscent electronic diodes), dont 
la proänction a été pratiquement 
stoppée des deux côtés de l'Allan- 
tique, est, à leur avis, elgnifi- 
catlf Cet avis n'est pas, loin s'en 
faut, partagé par tout le monde. 


eLes accidents des Comèët, Les 
premiers jets, rappelle un chef 
d'entreprise, n'ont pas enrayé 
Tessor de l'aviation commerciale 
à réaction. » Pour ceux-là, l'ave- 
nir de l'électronique s'annonce 


au contraire brillant. Mais is: 


tablent sur un répit de deux à 
trois ans et un 


duit avec les montres -Roskopf 
(montres & chevilles bon marché). 


Les dernières statistiques four- 


-nissent un élément de réponse 


Dépassant de très loin toutes les 
prévisions les plus optimistes, les 


ventes de montres électroniques 


däns le monde ont encore qua- 
druplé l'an passé, attelgaant 


lactivité est assez dispersés 
joute d'enneigement dans les 
Vosges; tennis, avec trois cent 
cinquante membres; tennis de 
table, avec plus de cent membres, 
qui a fait une percée fjoudroyante 
pour participer au championnat 
de France nationale 2: volley, 
qui est une discipline difficile. 

Le club, nous a confié le secré- 


. taire général du FCS. M Be- 


noit, base ancienne, permet un 
encaärement et offre des mms- 
taliations ouvertes à tous C’est 
cela Le succès du sport à Mont- 
bélier et à Sochaur Et d'a 
leurs, le club est s ouvert. Qu' 
eziste des écoles dans toutes Les 
disciplines. écoles dont on suit 
assidument les COurs, puisque 
?on dénombre quelque mile 
cinq cents jeunes sportifs tous 
les mercredis après-midi 


Bien sûr, le ‘sport noble. c'est 
le jootball à Sochaux. En ama- 
teurs les sections comportent 
quelque quatre cents adhérents 
üllant des poussins qu> seniors, 
soit dir-sepi équipes, dont les 
amateurs sont finalistes du 
chompwnnat de France, les u- 
miors challengers de la coupe 
Gambardelle, les catiets qualifiés 
en quarts de finole du chompion- 
nat de France et en Coupe 
Charles-Nicoles. 


Évidemment, l'équipe profes- 
sionnelle, la plus taible en effec- 
tifs, est La plus rmportante. Sielle 
est au 7niteu du (ableau. elle 0 
connu ses jours de glorre avant- 
guerre, pusqu'elle à été la meil- 
leure équipe européènne, vec 
son capliaine Etienne Maïtler, 
qui réside louiours à Belfort 
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lions (40 % du marché, 54 % 


Faims 
de 
terroir 


UBL.terroir! Poissons des 
: rivières, lacs et torrents, 
brochets finissant en que- 


multitude d'organismes profes- 
- sionnels, souvent en conflit, com- 
pliquant. encore une situation 
déjà embrouillèe. De ce faït, 
eucune entreprise ne dispose 
vraiment des moyens financiers 
suffisants pour franchir Je « Rubi- 
con» technologique. Les indus- 
triels n'en sont pas toutefols 
entièrement responsables. Le dés- 
engagement de l'industrie natio- 
nale du secteur des composants 
a.pesé lourd-Le retrait de la 


CSF. à laissé un goût amer... 
Dans l'affaire, les  poüvotrs : 


publics n'ont. pas, eux non .plus, 
les mains tout à fait blanches. 
Sur les 12 millions de francs que 
l'Etat, aû début de 1976, s'était 
engagé à verser à Montrélec 
(entreprise pllote créée pour 
fabriquer les modules électroni- 
ques), dans le cadre du plan 
électronique lancé à grand tapage, 
45 millions seulement ont été 
versés. Montrélec, qui se propo- 
sait ainsi de sortir sa prerdière 
montre analogique (cette montre 
est appelée, de l'avis général, au 
plus grand avenir) au débnt de 
l'été, a aù renoncer et lancer à 
la place un modèle entièrement 


électronique « solid state » à affi- : 


‘ Œoù l'origine du nom (peut-être 
la viliette-helvétique de Gruyère 


y Jut-elle aussi pour quelque 


Chosel). C’est, en tout 


Le lait provient ict de le 

dite « montbéliarde »,-se ratto- 
chant à la tachetée pie rouge 
de FEst. L'appellation d'origine 
situe le fromage de Comité dans 
Le Jura (autour de Poligny et 
de Dole), une partie &u Doubs 


et une autre dans la région mon- 
tagneuse de l'Ain 


Ne devrait-on pas plutôt dire 
edes» comtés? Car 1 y a de 
véritables crus reflétant l'herbe 
riche nouvrissant el ou tel irou- 
pear, permettant la fabrication 
de cc fromage qui, selon un COR- 

‘ naisseur, doit avoir «l'œil rare, 


cadre du plan est prise en charge 


par les firmes Frésard et Cheval, 
— les horlogers français se trou- 
vent désarmés Cependant, tous 
ne restent pas les bras croisés, 


- Avec des. modules achetés à 
l'étranger, chez Ebauches SA, . 


ches Nepro (New Products) ou 
ailleurs, plusieurs font de l'em- 


boftage et vendent des montres 


électroniques sous leur marque 
(Jaz, Yema, Herma, Cupillard- 
Rieme, Maty): Is réalisent aïnsi 
de gros bénéfices et surtout affir. 
ment leur présence sur un mar- 


.Ché déjà encombré Que faire 


d'autre? De la promotion pour 
les montres mécaniques automa- 
tiques, comme certains tentent 
de le faire ? Louable, mais n’est- 
ce pas tardif ? - 

äprès avoir travaillé pour les 
borlogers, le temps joue main. 


tenant contre eux Malgré tout 
ce que certains peuvent affirmer, 


nais, Citisen, et malntenant 
Orient, Ricoh ec même Sharn 


Les potages, cor La région, la race, 


siècle eût deux uns, amenèrent 
leur « tue-la-faim >», Le « mata 


‘ fame ». 11 est devenu le matejaim 


lyonnais, Le matafan comiois. Il 


tiens au corps. Les chefs vous la. 


prépareront œu beurre, ca Qui eat 
criminel : le vrai, l'ancêtre, était 
à Phuile de Jaine et tel que me 


. le cutsina an jour une paysanne 


de Mont-sous-Vaudray. C’est elle 
encore que psaimodiait des dic- 
tons du pays : 


La carpe à la Saône 
Le barbeau à l'Ognon 

- Le brochet au Doubs 
La truite à l'Ain 


Je doute qu'on en trouve 
encore beaucoup, fout comme la 


lotte de rivière pour le foie de - 


laguelle « un homme verd sa 
culotte et ue femme trousse sa 


cotte ». On sg vengeru sur le 


Trois fois moins d'emplois 


avec le quartz 


De toute façon, quelle que soit 


l'ampleur de sa percée, l'électro- -- 


nlque risque de déséquilbrer 
dangereusement l'éconcmie du 
Doubs Dans la double hypnthèse 
où la moitié seulement du 
marché iui réviendrait et où les 
entreprises françaises seralent 
capables de suivre, trois mille à 
quatre mille emplois (la moitié 
des effectifs horlogers du Haut- 
Doubs) seraient roenacés, le 
fabrication des montres à quarts 
exigeant un personnel trois fots 
moins nombreux Alors quelle 
solution ?. La micrométanique, 
une des spécialités de La Franche- 
Comté? Aucun plan sérieux, 
nous &-t-on affiriné à la cham- 
bre de commerce de Besançon, 
n'a été élaboré. La microméta- 
nique, vu sa complexité, est. en. 
plus, un sectecr difficile à 
appréhender. 

Même si des débouchés s'of- 
fraient aux fabricants de pièces 


détachées, qui. seront les pre- 
miers à pâtir. de le révolution 


technologique, ceux-ci devraient | 


entièrement <e rééquiper. Les: 


machines sont chéres et le pro- 


bième de:la tormation d'un per- 
sonnel peu qualifié se poseralt. 
Qui prendrait en charge ces 
financements ® L'Etat? Reste le 
projet caressé par la Chambre 


française de l'horlogerie. Il con- 


siste à transformer la Société de 
développement de 
- (DH), mini-LDJ de la pro- 
fession, en petite AS.U AG (hol- 


ding gérant le géant Ebauches . 


SA et le myriade de firmes 
gravitant autour), l'objectif étant 
de lui faire prendre des partici- 
petions majoritatres dans les 
.- entreprises désireuses de s'unir, 
de manière à pouvoir appliquer, 
enfin, une véritable politique de 
rationalisation industrielle. 


Porte ouverte & La nationalisa. 


l'horlogerie . 


tion de l'industrie horlogère, en : 


cas d'une arrivée de la gauche 
‘au pouvoir, œæ projet ne manque 
- cependant nf d'intérêt mi de 
logique. Mais la Chambre de 
l'horlogerie 
ses fins ? 


ANDRÉ DESSOT. 





(1) Hi existe trois sortes de mon- 
tres 


parviendra-t-elle à 


ues : les montres - 


anslogiques, qui conservent un Ca- 
dran ‘66 des Aiguilles Ques par un 
minuscule moteur 





pas-b-pas ; Les 


porc-encore triomphant Un des 


très bons restaurants du pays, Le 
Paris, & Arbais (iél : 29, a pour 
* propriétaire un géant débonnaire 
fauteur d'un excellent ouvrage 
sur la cuisine de son pays) C'est 


chez André Jeunet que fat dé- 


gusté, à sor. apogée, Le tésu (sans 
« s ») de Morteau. Il entasse 


dans une énorme marmite dé . 


cuivre des sarments dr Digne. À 
- mi-hauteur, 4 les inonde d'un 
court-bouillon au vin blanc d'Ar- 
- bois très aromatisé. Sur les sar- 
ments l Dore son saucisson de 


porc.fumé. [l couvre el cuit le : 


« jésu » ainst, à la vapeur. C'est 
une merveille. 


Mais noblesse et richesse obli- 
gent Jeunet propos” ausst La 
morteau ‘gratinée cu comié. Et 
les vins locaux pénètrent, triom- 
phants, sa cuisine, du cul de 
veou au château Chalon au gras- 
double en meuretie, des mar- 
roms au blanc d'Arbois aux poi- 
recuz mouillés d'arbois rosé. 


Jusqu'au dessert : des gaufres 
avec uns gelée d'éptne-vinette, ce 
qui, vous l'avouerez, témoigne da 
Tuniversalilé d'une cuisine pas 
comme les autres !. 


P.-S — Deux ambassades com- 
toïses à Paris, pour les mets et, 


plus encore, pour Les vins les 


plus rares : 
Chez Maitre Paul, 12, vue Mon- 


. sieuf-le-Prince (6), tél : 033- 


74-59, fermé dimanche et hmdi, . 


Pettte Auberge iranc-comtoise, 


fermé dimanche. 
LA REYNIÈRE 


86 av J.-B.-Clément, à Bou-.' 
logne-sur-Selne, tél: 605-67-19, 
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ŒUBLICITÉ) 


Franche-Comté :terre dé 


La Franche-Comté 


Pays de la Qualité de la Vie 


La Franche-Comté est une 
EL premières ue de 
cé pour la qualité de Ia vie, 
Il est aisé d'énumérer les fac- 
teurs qui lui conférent cette 
réputation. ee 
C'est Ja seconde Région de: 
France pour le taux de boise- 
ment (43 % de la surface), Et 
qui dit forêt, dit oxygène. Elle 
est sillonnée par de nombreuses 
rivières, qui apportent une note 
de gaieté et de fraîcheur dans. 
un paysage, quelquefois aus- 
“ère, mais toujours verdoyant, 
Les villes de Franche-Comté 
sont à l'échelle humaine. 
les, Besançon et l'agglo- 
mération  Betfort-Montbéliard 
ont une dimension telle qu'elles 
posent des problèmes de poliu- 
tion à la fois domestique et in- 
dustrièlle, Conséquence directe: 
de l'existence de ces zones in- 
dustrielles et à forte densité de 


population: la pollution du : 


Doubs qui.est le point noir de 
men à re le 

y a pourtant , 
les Pouvoirs Publics sont déct- 
dés à agir pour conserver à la 
Franche-Comté son label de: 
« qualité de la vie». 

è mise en place, en 
1974, J'Établissement _ Public 
Rap (EP.R.) a défini une 
politique de l'environnement 
selon deux principes : 

- conserver et protéger Îles 
sites: Je Haut-Doubs par 
exemple, avec la menace d'une 
implantation anarchique de 
résidences secondaires et le 
rejet des sérums de laiteries 
dans les rivières, 
- reconquérir le cadre de vie' 
partout où il a été atteint : dans 
la zone Belfort-Montbéliard par 
exemple, à la suite d'une mdus- 
trialisation intensive. . 
Dès la première année de son 
existence,  l'Établissement 
Public Régional a consacré à 
cette œuvre de salubrité, 40 % 
de son budget, 15 à 20 % dans 
les années suivantes. 
Première priorité : 
"Le « Sauvetage 
du Doubs et 
de son Bassin » 
L'opération est commencée. 
Elle se terminera en 1982. 
Chaque année, de 4 à 5 mil- 
lions de Francs seront consa- 
crés à cette opération. prove- 
nant de l'E.P.R., du Départe- 
ment et de l'État. ][ s'agit d'une 
opération pilote qui a fait l'ob- 
jet, dans le cadre du Vile Plan, 
d'un Programme d'Action 
ioritaire régional 


terme, en 7 ans. Dans des 
conditions normales, il auraït 
fallu 25. ans. 
.Ce qui a déjà été 
fait depuis 1974 

- Pour Pontarlier et Je Lac 
de Saint-Point: 
d'épuration collecte les ef- 
fluents tout autour du lac 

‘- À Morteau, la station 
d'épuration sern terminée 
l'année prochaine, : 

- À Belfort, la station 
existante est en cours d'amélio- 
xation. 


une sfation . 


Les Usines Peugeot vont 
consacrer uni programme de 65 
de VAgence Ge Een, POUr 

P ce assin, pour 
réduire de 90 % 1a charge pole 
luante dont elles sont respon- 
sables, Les travaux, réalisés à 
50 %, seront achevés en 1979. 

- Les Papeteries de Novillars 
ont réussi à diminuer la charge 
:polluante des 2/3. On retrouve 
d'ailleurs dans le Doubs, en: 
aval, certaines espèces de pois= 
sons qui en avaient disparu, À 
Besançon, le collecteur sera 
achevé dans deux ans. La capa 
drole ee le car paluints 

ée et la c uante 
aura diminué de 85 E 

.« À Dole, l'ensemble de 

l'agglomération est traitée. 


Les petites villes 
seront embellies 


de fontaines, d' de 

le fontaines, d'espaces de jeux, 
etc. avec financement Ï 
de lEPR. et de en 


joint 





la vallée du Doubs : 
Les décharges 
communales 
‘seront supprimées 
ou aménagées 
L'EPR a prévu également des 


crédits pour cette opération qui” 
vise à résorber les 2000 


Paris 


LEGENDE 
== autoroutes 
== en projet 
eu routes à grantle 
circulation 


décharges qui enlaïdissent le 


seront ‘ 
réaménagées 

Les sablières, gravières, car- 
rières abandonnées seront, soit 
comblées, soit en 
plan d'eau tellé la sablière de 
Marnay pour laquelle 
100 000 Francs ont été dé- 
bloqués. 


Les constractions 
individuelles 
s’harmoniseront avec 
Varchitecture comtoise 

Un effort de sensibilisation 
sera fait à l'intention des cons- 
tructeurs pour qu'ils adoptent 
de préférence le style comtois. 

Mais, d'ores et déjà soyez en 
sûr : « TE fait bon vivre en Frau- 
che-Comté». . 


Le Tourisme en Franche-Comté 


La Franche-Comté est_par, 
excellence un pays-de tourisme, - 
familial. Elle offre en été aux, 
amoureux dé la nature sa cam- 
pagne, ses forêts, ses Jacs, ses, 
rivières et ses montagnes. En 
hiver ses pistes de ski de des- 
“cente, ses cheminements de-ski 
nordique sur un relief douce- 
ment. vallonné. 


Le tourisme hivemal est 





Hiver : 2 stations de 


10 
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Carte d'identité 

du Tourisme franc-comtois 
-Les Rousses 
- Métabief-Mont d’Or 


166 remontées mécaniques 


18000 places de camping 


appelé à un développement 
spectaculaire : 
de du où le ski devient 
plus en plus un sport popu- 
laire, où les stations d'hiver à la 
mode approchent de la satu- 
ration, où Ja vogue du ski de 
fond prend enfin une ampleur 
jusque là insoupçonnée, Is 
Franche-Comté a toutes les 
chances de devenir Ia terre 
d'élection du ski nordique. 





ski classées 












La Franche-Comté, 

ax Carrefour Européen 
Située à proximité des frontières de l'Alle- 

magne, de la Suisse et de l'Italie, la région de 

Franche-Comté se trouve être tout naturelle- 


ment un important carrefour européen. Point 
de passage obligé sur la grande voie Nord-Sud, 
qui emprunte les vallées du Rhin, du Doubs, de 
Ia Saône et du Rhône, Besançon matérialise 
l'intersection de cette voie Mer du Nord - 
Méditerranée avec la route Calais - Lausanne, 
.qu'empruntent les Britanniques se rendant en 
Suisse et en Italie. | 
C'est également par la capitale de la Fran- 
Che-Comté que transitent les Belges, les Néer- 
landais et les Luxembourgeois qui se dirigent, 
soit vers la Méditerranée occidentale, soit vers 
la Suisse et l'Italie. 


La Franche-Comté dispose actuellement, 


d'un réseau routier de qualité lui permettant 
d'assumer sa vocation de zone de transit. Il va 
connaître dans les prochaines années un déve- 
Joppement spectaculaire qui fera de cette région 
une véritable plaque-tournante de l'Europe, 
d'autant qu'un effort d'équipement va se dève- 
Topper parallèlement, dans le domaine des liai- 
sons fluviales, ferroviaires et aériennes. 


Le réseau routier 
de demain 


L'épine dorsale du réseau routier sera 
l'Autoroute A 36 qui, de Belfort à Dole, en 
passant par Montbéliard et Besançon, traver- 


sera la Franche-Comté de part en . reliant 
la Vallée du Rhin à la vallée de la Saône et au 
sillon rhodanien. 













‘ 
k 





En 1980, dans moins de 3 ans, l'Autoronte 
A36 fera la jonction entre l'autoroute alle- 
mande HAFRABA Francfort, 
Bâle), et l'A 36, la « route du soleil», Paris- 
Marseille, La Franche-Comté se trouvera à mi- 
chemin entre le complexe industriel de la Ruhr 
et celui de Fos. Elle tirera également bénéfice 
. la construction de ons ans cr 

ourgogne, qui partant de rejoi 
région de Dion en passant par Langres. La 
liaison Langres-Besançon captera alors un im- 
portant flux de voyageurs venant d'Allemagne 
et de Belgique, et se rendant en Suisse et en 
Jtalie, et doublera la route nationale Nancy 

pr Benson . bain 

est envisagé aussi, mais à plus 

de doubler l'autoroute À 6 Paris-Marseïlle qui : 
“approche de la saturation par une nouvelle 
voie, également autoroutitre, l'A 6 bis, qui 
croiserait l'A 36 aux environs de Dole et at- 
teindrait Lyon en passant par Je Jura et Lons- 
ke-Saunier. Cette voie nouvelle offrirait un 
appréciable raccourci aux us: de FA 36 se 
rendant dans le Midi de Ja France, 


Le canal à grand gabarit 
en 1985 


Au Nord, une voie d’eau majeure : 1e Rhin. 

Au Sud, une autre voie d'eau importante : la 
Saône et le Rhône. : 

Entre les deux, un canal désuet qui ne peut 
acheminer des péniches de plus de 300 tonnes. 
Il en.résulte un véritable goulot d'étranglement 
pour le trafic fluvial Nord-Sud, avec des consé=" 
des économiques négatives pour la Région. 

r y remédier, la réalisation d'un canal à 
grand gabarit entre Mulhouse et Saint-Sym- 
phorien, au cours des Vile et Ville Plans est 

vue. 
Fee canal pourra accueillir des convois de 
4400 tonnes propulsés par. un seul pousseur, 
soit la capacité de 100 wagons ou de 200 gros 
camions. 

JE sera un facteur attractif pour les indus- 
triels à Ja recherche d'implantation ‘et contri- 
buera largement à l'essor économique de la 
Région. 


Les voies ferrées 


Sur l'axe Nord-Sud, la Franche-Comté 
joue également un rôle de plaque tournante 
européenne, 

Grâce au turbo-train RTG (rame à turbine à 
gaz). Besançon est à 2 h 30 de Strasbourg et à 
2h30 de Lyon. Une récente amélioration du 
profil des voies entre Besançon et Montbéliard 
et entre Besançon et Lons-le-Saunier devrait 
permettre d'augmenter encore Ia vitesse des 


. convois. 


Quant à la liaison avec Paris assurée aujour« 
d'hui dans des conditions fort discutées, elle se 
fera en un temps record à partir de 1982 au 
moyen du TGV (train à grande vitesse) Paris. 
Lyon avec une correspondance pour Besançon 
qui mettra la capitale de Ja Franche-Comté à 
2h21 de Paris. 4 


Les liaisons 
acrniennes 

Outre l'aérodrome international de Bâle. 
Mulhouse, deux aérodromes régionaux desser 
vant la Franche-Comté : 

- Bellort-Fontaine avec deux vols quoti- 
diens réguliers pour Paris, à 
- et Dole-Tavaux qui, dès 1979, sera à 30 
minutes de Besançon grâce à la mise en 
.Service, de l'A 36. 
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Une semaine avec la Franche-Comté 


Changeons d'image... 


fSuile de le page 21.) 


Le forët ne pouvait pas qu'ex- 
porter, le meuble a su s'implanter 
en unités modernes, voire impor- 
tantes, notamment en Haute. 
Saône. 

La Franche-Comté, pays de 
marche, et comme toute marche 
très particulariste er en mème 
temps attachée solidement à 
l'unité nationale, prend à travers 
l'institution réglonaie Ia dimen- 
sion de son unité économique et 
de son unité culturelle, 

Progressivement mais sûre- 


ment, elle sait que se diversité 
interne sera Mieux sauvegardés 
dans l'ection solidaire. 


De Belfort à Saint-Claude, en 
passant par Montbéliard, Vesoul . 
et Dole, un maillage de villes en 
plein essor constitue une infra- 
structure de pôles de développe- 
ment. 

Cependant, au niveau méme 
d'agglomérations comme Mont- 
béllard et Besançon, la nature 
est là, très proche 

La boutade d'Alphonse Allals 


“serait-elle icl presque la vérité ? 


Les villes sont « à 12 campa- 
gne mn 

Ainst donc, le cadre de vie 
naturelle, le cadre de vie cultu- 
rells. À la renommée nationale, 
voire internationale (Musée et 
Festival de Besançon), sant des 
atouts d'hier, d'aujourd'hui et 
plus encore de demain. 


Fier et rude, prudent et oni- 
niätre, le Franc-Comtois ne falt 
qu'un rêve que plusieurs de ses 
lustres anciens lui ont appris : 
étre prêt à subir le choc du 
futur. Arc-et-Senans en est le 


symbole avec son « Centre de 

recherche sur le futur 2 . 
L'autoroute, le grand canal, 

signes de cette perception, mais 


-aussi le vaste mouvement, le 


vaste effort pour que l'on puisse 
admirer, pratiquer ses rivières 
propres ei ses sites protégés : 
double approche nécessaire pour 
le maintien d'une qualité essen- 
tielle de toujours : 
Franche-Comté. terre d'équi- 


libre. 
PIERRE BÉZIAU. 
préfet de Franche-Comté. 





_ A l'épreuve du quotidien 


(Suite de la page 21.) 


Le Terrivoire de Belfort, qui, dans l'xan- 
cien régime administratif», n'était pas 
moins que le Pas-de-Calais où les Bou- 
ches-du-Rhôhe en prise directe avec les 
bureaux et les “décideurs parisiens, 
a-t-l souffert de voir se créer à Besan- 
çon un échelon et un écran? 

«Si le Territoire peut se vanter d'attein- 
dre 100 “o d'automatisation du réseau 
téléphonique, c'est bien grûce à la région. 
Nous n'avons pas à nous plaindre de La 
vie à quatre depuis quatre ans », dit-on 
dans la cité du Lion et de la locomotive. A 
la préfecture, le travail habituel n'a pas été 
profondément modifié depuis 1972 Le pré- 
fet de département reste le maître chez 
lui pour ce qui est de l'ordre public, 
J'accuetl des ministres, la tutelle des 
communes, le fonctionnement du conseil 
général. Pour ce qui concerne l'économie 
ici, c'est autant les firmes (Alsthom, CII- 
Honeyvwell} que les crédits d'équipement 
de l'Etat qui donnent le « la y. 

La région apparait aussi — paradoxa- 
lement — à travers des carences, des 
freins. On cherchait en vain ici, à l'instar 
de l'Ouest, du Midi-Pyrénées ou de l’Aqui- 
tane, une presse franc-comtoise de large 
diffusion, les « maisons mères » des jour- 
naux Jocaux étant installées à Dijon, 
Nancy, Mulhouse ou Lyon. Les informa- 
tions diffusées par FR 3 tendent à com- 
bler cette lacune, mais les nouvelles par- 
viennent difficilement dans le sud du 
Jura, tourné vers Rhône-Alpes, ou à Bel- 
fort, où l'image alsacienne est de meil- 
leure qualité, Le conseil régional a voté 
en 1977 un crédit de 500 000 F pour amé- 


‘ Liorer la situation. 


Les freins ? En 1975 les Alsaciens vou- 
aient créer une desserte ferroviaire 
eadencée à l'image de Métrolor. A Bel- 
fort, comme à Montbéliard, on avait dit 
« d'accord », mais l'affaire a capoté au 


conseil régtona} qui, dans sa majorité, 
craignait que le Nord industriel en se 
liant à Mulhouse ne fasse basculer — 
éclater — la Franche-Comté vers les pays 
rhénans. 

De mème que les conférences diploma- 
tiques sont un moyen pour les pays de 
connaître leurs différences mals, vaille 
que vallle, de maintenir une paix fragile, 
de mème l'habitude de se réunir réguliè- 
rement finit par créer des Mens. C’est en 
tout cas ce que pense M Pierre Bourgeau. 
président du comité économique et social 
(CES), qui réunit son burenu tous les 
mols. «22 Jaut régulièrement étudier l'aj- 
jectation régionale des crédits de l'Etat 
qui arrivent de Paris tout au long de 
l'année et apprécier ces par cas les dos- 
siers bénéjiciaires du fonds pour l'em- 
ploi», explique-t-il «Pour inviter des 
personnes d'origine et d'intérêt très divers 
à travailler ensemble, nous avons Créé 
dir groupes d'études aurquels sont asso- 
ciës des /onctionnaires, des enseignants 
et d'autres responsables. Un groupe a 
fonctionné sur la micromécanique et l'hor- 
logerie, un autre sur la vie rurale, un 
cuire sur l'action sociale, » 

Quant à M. Robert Schwint, sénateur 
socialiste, nouveau malre de Besançon, 
Ü formule un jugement sévère : «Le 
consefl régional, c'est un peu du barar- 
dage. La majorité des opérations notées 
per celle assemblée pourraient fort bien 
être réulisées par Llés départements qui 
ont depuis cent ans l'habitude d'investir 
et de gérer. Le sauvetage du Doubs? 
C'est de l'assainissement, pas beaucoup 
plus. I manque un grand dessein, 
un grand projet qui permettrait de dire : 
« voilà par quoi se singularise La Franche- 
Comté, voilà ce qu'elle laissera pour 
l'histoire régionale». * : 

Le grand canal? «Je suis plutôt favo- 
rable à Rhin-Rhône », précise M. Schwint, 





mais, acluellement, celte affaire est 
davantage de nature à diviser la région 
qu'à la conforter.» 

Elle l'écartèlera un peu plus .lorsqu'l 
faudr2 régier la note Il y a encore un 
an, on pensait généralement qu'une 
contribution de 15% environ des régions 
concemées serait légitime et tolérable. 
Mais aujourd'hul, trés rares sont ceux 
qui n'efflrment pas : « C’est 47 grand pro- 
jet national, c'est donc au budget national 
de le prendre en charge.» 

Les contribuables comtols serajent-ils 
pressurés par les dimes régionales? La 
région exlsterait-elle par Ses impôts? 
M Guy Baudoin, délégué régional du 
RPR pour la Bourgogne-Franche- 
Comté, dénonce un € four de passe- 
passe ». « On a ajouté des choses à 
d'autres. Je pensais que Le pouvoir régio- 
nal se subslituerait à l'assemblée dépar- 
lementole; on a.trouvé en fait un moyen 
commode d'ajouter un impôt supplémen- 
taire, mais c'est toujours le mème coniri- 
buable qui pale!» ë 

aN'erzagérons rien, rétorque agacé un 
fonctionnaire aîfilé à Force ouvrière qui 
babite dans une petite commune de la 
périphérie de Vesoul, 14 Franche-Comté 
a beau Ëtre.une des régions qui votent 
le maximum jiscal prévu par la lot, foi 
payé en 1976, 225 francs pour le dépar- 
lement, 160 francs pour la commune, 
seulement 10 francs pour la région et 
plus de 6000 francs pour l'Etat! «Lu 
région vaut bien quelques paquets de 
cigarettes...» 

Toujours ces réflexes eb ces réflexions 
«alimentaires» dont parlait M Béxiau! 
Même lorsqu'il sagit des institutions ! 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 
Prochain article : 


UN BUDGET POUR TOUS 
TOUS POUR UN BUDGET 


(PUBLICITÉ) 
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POINTS-FORTS —— 


Louis XIV 
roi 
maudit 


ELEBRERA - T-ON avec le 
Jaste qui s'impose le tricen- 
tenaire du raltarhement de 

la Franche-Comté à la France ? 
C'est bien, semble-t-5, le moin- 
dre souci des responsables locaux, 
davantage préoccupés de calculs 
électoraux que de réminiscences 
historiques. . Ça se présente très 
mal, souligne M. Cunier, conser- 
vateur des objets d'art et anti- 
quités de la Haute-Saône. Mleux 
vaut enterrer l'affaire Nous 
sommés victimes de circonstances 
extérieures. » 

«Nous sommes devenus fran- 
Çais précisément le 5 juillet 1674, 
ls jour où, au siège de Fauco- 
£ney. le dernier fusi) a cessé de 
tirer contre les soldats de 


Louis ÆIV, venus. réduire cette 


Province espagnole », raconle un 
historien. Les Francs - Comtois 
Proposérent done de célébrer sel 
anniversaire COMME, ER SON 
temps, le rattachement à la 
France le fut dans les Flandres, 
en Lorraine, en Satoie et à Nice. 
La mort du président Georges 
Pompidou, ruivie des élections 
présidentielles, ruina leur projet. 

A dire vrai, Ce Teport arran- 
geait les’ pouvoirs publics, très 
hésitants à célébrer une conquête 
Jrançaise qui s'était accompagnée 
d'actes de violences, voire mème 
d'atrocilés. N'allalt-on pas réveil- 
ler dans la population de mau- 
vais souvenirs, offrir au patrio- 
tisme local l'occasion de-se mani- 
fester ? 

Certes, il se trouve quelques 
Francs-Comtois rancuniers qui en 
veulent encore à Louis XIV — 
a ce roi maudit » — d'avoir er- 
ployé la manière forte pour les 
assimiler. Leurs aïeux ne vi- 
vaient-ils pas heureux et sans 
contrainte sous l'occupation 
espagnole ? Madrid était sl loin. 

Du côté de Besançon, personne 
ne soutient que les soldats du 
Roi-Soleil ajent eu un compor- 
tement irréprochable « I? y a 
même eu ici des Oradour, assure- 
t-on. Cela dit, toutes les armées 
du monde en compagne se U- 


vréni, hélas! à des actes de 
sauvagerie, » 

Pas question d'ajourner ces 
festivités. « Serupules ridicules », 
Protestent certains Francs-Com- 
tols. « Nous ne sommes pas en 
Bretagne ou en Corse. » Il n'y 
aurait rien à craindre des « quel- 
ques fantaisistes qui s'avouent 
autonomistes ». 

IL jaltut donc reprendre date. 
On eonrint de célébrer le tri 
centenaire de la signature, le 
17 septembre 1678, du traité de 
Nimègue, per lequel l'Espagne 
cédait eh bonne et due forme la 
Frenche-Comié à la France. La 
Population s'accommoderait plus 
volontiers du rappel d'une 
convention diplomatique que de 
l'évocation de combats meur- 
triers. 

Aussitôt, les promoteurs de 
de cette commémoration se mi- 
dent à l'ouvrage pour établir un 
Programme de réjouissances et 
déposèrent leurs Conclusions sur 
le bureau du ptéfet de région, 
qui se monfra très ouvert à leurs 
suggestions. Ils envisagèrent la 
possibilité d'organiser une mani- 
festation ofjicielle, de monter une 
cavalcode historique, d'imprimer 
un limbre ei de réunir un collo- 
que sur la francisation, au cours 
des trois derniers siècles, d'une 
Prorince qui, au dépert, s'affi- 
chait résolument antifrançaise. 

Or voici que les élections légis- 
latives de 1978 remettent touten 
cause. « Les bonnes volontés sont 
maintenant paralysées, les res- 
ponsables locaux ont la tête ail- 
leurs, reconnaissent Les organi- 
sateurs du iricentenaire. Si la 
gauche arrive au pouvoir, elle ne 
voudra probablement pas parti- 
ciper à des manifestations pas- 
séistes. On comptait un peu sur 
Edgar Faure pour faire avancer 
ce dossier. Battu à Pontarlier aux 
récentes municipales, peut-on en- 
core miser sur lui? » 

Quoi qu'il en soit, et même si 
Les pouvoirs publics déclarent for- 
Jaït, les historiens du cru feront 
un « pelit quelque chose » pour 


. célébrer l'événement. A tout le 


moins, y aurc-i- à Dole, an- 
cienne capitale de la: Franche- 
Comté, un congrès de sociétés 
savantes, et à Faucogney La pose 
d'une plaque commémorative sur 
la dernière lour tombée aux 
mains des Français. Un mi- 
nimum. 
JACQUES DE BARRIN. 








PRIMAUTE DE 
L'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE EN 
FRANCHE-COMTE 


La primauté de l'enseigne- 
ment technique dans l’Aca- 
démie de Besançon répond à 
des nécessités humaines et 
économiques : 

31 collèges d'enseignement 
technique (CET) et 14 lycées 
ue existent en Franche- 


mté. 

Le lycée du bois à Mouchard 
et Je lycée de Morez pour les 
instruments d'optique sont 
réputés dans toute la France, et 
bien au-delà de l'hexagone, IL 
est à noter que certains de ces 
établissements préparent en 
. deux ans (après le Bac) au 
brevet de technicien superieur. 


L'enseignement 
technique 
supérieur 


Il est dispensé dans les Ins- 
tituts Universitaires de Tech- 
nologie (IUT) et dans les 

les d'Ingénieurs. : 

L'IUT de Belfort prépare 
aux DUT de Génie Mécanique, 
de génie électrique et d'infor- 
matique, : - 

L’IUT de Besançon prépare 
aux DUT de Mécanique et de 
Chimie et, dans le secteur ter- 
tiaire, à-la gestion des entre- 
prises et aux carrières de 
l'informatique. : 

La capacité d'accueil de .ces 
deux établissements est de 
1.100 étudiants. 

3% écoles d'ingénieurs en 
Franche-Comté : l'Ecole Natio- 
nale Supérieure de microméca- 
nique, l'institut de Chimie à 
Besançon et l'École Nationale 
d'ingénieurs de Belfort. Sans 





Continue de l'Université qui 
prépare, dans Je cadre du 
CNAM, au Diplôme d'Études 
Supérieures Techniques. 
L'Enseignement privé n'est 
pas en reste puisqu'il totalise 
26 établissements d'enseigne- 
ment technique court et 3 
d'enseignement technique long, 
dans ‘Académie de Besançon, 
l'Enseignement Technique n'est 


oublier l'Institut de Formation” 





Franche-Comté : terre 


pas considéré comme le parent. . I! y a quelques décennies, 


pauvre de l'Education Natio- 
pale 


Son taux de réussite aux ext- 
mens est d'environ 60 % dans 
les deux cycles (un teux compa- 
Table à l'enseignement secon- 
daire), et il n’y a pas d'exemple 
qu'un élève sortant d'un cycle 
technique industriel, MES 
ou pas, n'ait pas ITOUVÉ Le 
vail à sa sortie de l'École. 1l 
n'est pas de meïlleure référence 
que celle-là.” 


CARTE D'IDENTITÉ 
DE L'ENSEIGNEMENT 


TECHNIQUE 
DANS D'ACADÈMIE 
DE BESANÇON 


- 24,000 élèves scolarisés : 
sur 3 élèves, 2 dans Ja 
technique 

37 CET enseignent la 
mécanique,  l’éleciro- 


mécanique, la micro- 
mécani que, la mécanique- 


auto, le bâtiment 

. 14 lycées techniques : 
mécanique, optique, 
hôtellerie, bois, économie 

= 2 IUT : mécanique, élec- 
tricité, chimie, infor- 
matique, gestion, infor- 
suati 


on 
- 3 écoles d’ingéniems : 
chimie et mécanique 
- 26 écoles techniques 
privées, dont 3 cycle long 
- 60% de réussites aux 
examens 





LA FRANCHE- COMTE 
RURALE ET URBAINE 


Toute zone fortement indus- 
trialisée” doit posséder un at- 
nière-pays agreste, faute de quoi 
elle risque l'asphyxie. , . 

En Franche-Comté, j'équi- 
Libre entre milieu rural et milieu 
urbain a, dans le passé, été 
spontanément maintenu, pour 
le plus grand bien de la Région, 

Entre deux pôles à forte den- 
sité industrielle, le secteur Bel- 
fort-Montbéliard au Nord et 
Besançon-Dole au Sud, la 
Haute-Saône et le Jura sont à 


prédominance agricole, 


nombre En Pre 
connaissaient un mode de vie 
qui n’était pas pour leur dé- 
plaire : « travailler à l’asine et 
vivre à la campagnen. 

Pendant de longues années, 
le monde rural a fourni à la So- 
ciété Peugeot la plus grande 
partie de sa main-d'œuvre, Les 
cars de ramassage de l'entre- 
prise allaïfent chercher les 
ouvriers jusque dans le Nord de 
la Haute-Saône, à 80 km de 
Sochaux. 


Dans Je Haut-Donbs et le 
Haut-Jura, l’industrie horlo- 
gère, celle du jouet, Ia lunet- 
ferie, recrataient au moins par- 
tiellement, leurs ouvriers parmi 
les paysans qui, lorsque les tra- 
vaux des champs leur en laïs- 
saient le loïsir, $e rendaient à la: 
manufacture ou à l'usine, et 
souvent même exécutaient à la 
maison, les travaux que leur 
confisient les entreprises. 


Aujourd’hui, cet équilibre 
est menacé par l'exode ruraLet 
l'attraction qu’exercent les 
grandes agglomérations sur la 
campagne. . 

En 1975, on comptait envi- 
ron 600.000 urbains pour 
400.000 rureax. On note 
toutefois depuis ‘1968 un léger 
redressement de fa tendance 
avec une augmentation de la 
population rurale de 3%. 
Encore faut-il noter qu'elle 
concerne essentiellement Jes 
zones péri-urbaines. 2 

Dés lors, les pouvoirs publics 
s'attachent à prévenir cette 
« désertification » et à sauve- 
garder un équilibre écanomique 
et sociologique qui a témoigné 
de sa valeur. 


Les remèdes pour 
enrayer l'exode rural : 


L’Etablissement Public . 


Régional fait un effort impor- 
tant pour favoriser l’industria- 
lisation des communés rurales. 

IL s'agit de créer de petites 
industries qui fourniront des 
emplois aux jeunes tentés par 
les grandes villes où la vie 
parait plus facile et les possi- 
bilités de travail plus nom- 






breuses, L'aide financière de 
PEPR est accordée aux com- 
ions qui désirent édifier une 
usine pour la mettre à la dis- 
position d’un industriel can- 
didat à l'installation sur place. 


Dans les zones péri-urbaines 
les pouvoirs publics s’efforce- 
ront de développer les trans- 
ports et de maintenir une cer- 
taine activité agricole. Cet 
objectif est étroitement dépen- 
dant.de la mise en place des 
« Plans d’Occupation des 
Sols» (P.0.S.) et des 
« Schémas Directeurs 
pre ment. Urbain» 

, A.U.), ce qui est pratique- 
ment réalisé l'ensemble de 
la Franche-Comté. 


LEPR se propose aussi 
d'aider Ia construction 
classes maternelles dans les 
campagnes et de favoriser le 
développement de clubs du 
Sème âge. 

Les communications jouent 
également un rôle important 
dans ce domaine : l'automati- 
Sation du téléphone s'accélère 

âce aux crédits de l'Etat et de 

"'EPR et J'amélioration du 


réseau routier se poursuit. 

L'aide à l'habitat rural 
concourt à l'amélioration. des 
vieilles demeures. 


Le développement du toaris- 
me dans les zones de montagne 
est susceptible de procurer des 
emplois aux jeunes : des crédits 
régionaux sont affectés à la 
création de pistes de ski de ran- 
donnée qui traverseront le 
Massif du Jura du Nord au Sud, 
de Maïche à ,etàlr 
téalisation de centres d'accueil. 


UNE INDUSTRIE TRES 
DIVERSIFIÉE 


L'industrie … franc-comtoise 
connaît une diversification qui 
lui évite Les risques de la mono- 
industrie, 

Elle emploie 200 000 per- 
soaues dont 40 000 pour Ja 
seule Société des Aufomobiles 
Peugeot, le plus gros em- 
ployeur de Ja région et [a plus 
importante usine de province. 


d'équilibre. 


dd fee 
im + puis- 
qe les Solray de 
ole-Tavanx, Ia Franche- 
Comté détient 1/4 du potentiel 
français en chimie de base. 11 


faut signaler aussi deux cimen- . 


teries, celle de Champagnole et 
celle de Rochefort sur Nenon 
près'de Dole, qui outre sa capa- 
cité de production, présente 
une moe eue et 
appréciée, elle ne pollue pas. 
Enfin, le textile artificiel avec 
lusine Rhône-Poulenc de 
Besançon. à : 
La grosse mécanique se situe 
surtout dans l'ensemble Bel- 


* fort-Montbéliard, avec Als- 


thom qui fabrique d'énormes 
turbines pour centrales nuclé- 
aires, des Jocomotives exportées 
dans le monde entier et le 
fameux turbo-train TGV (qui 
reliera dans quelques années 
Paris à Lyon en deux heures). 

Avec les Cycles Peugeot et 


+ l'outillage dans le district de 


Montbéliard, le petite méca- 
nique est l’activité dominante 
dans Ja région de Besançon. 

Son industrie horlogère a 
une réputation très ancienne, 
de même que celle. du Hant- 
Doubs, - puisque traditionnel- 
lement la montagne est un lieu 
de prédilection pour la petite 
industrie: à Maîche, elle em- 
pe 60 % dela population 


, par exemple, est le fief- 


de l'horlogerie de gros volume). 
Mais l'horlogerie n'est pas la 
seule industrie qui permet à 
Besançon de se distinguer. 

La capitale comtoise est en 
effet [a premiére ville de 
France pour le découpage de 
précision et la fabrication très 
spécialisée d’ontils de dé- 
coupage. 
lune oerege de LL MER 

l'apanage TÉSion, 

avec l'utilisation de, maériaux 
spéciaux, ce qui.est le cas pour 
l'industrie æ la lunette à 
Morez. r 

On ignore généralement que 
Ja NASA 2 envoyé sur la lune 
des caméras comportant des 
pièces fabriquées à Villers-le- 
Lac, grâce à la capacité parti- 
culière d'usines du Haut-Doubs 
spécialisées dans le domaine du 
décolletage fin. 





Dans le Haut-Jura, outre Ja 
nes ss i est # 
us important il 
Aut noter aussi l'Industrie du 
Jouet en bois. et en plastique, 
Autres industries originales 
i touchent à l'artisanat : l'{n- 
ustrie de la pierre précieuse 
et celle de Ja pipe dont le Haut- 
Jura se fait une véritable re- 
nommée. Re 
Dans cette activité indus- 
trielle, Ja main-d'œuvre im- 
prime sa marque à la qualité des 
produits. La réputation de l’ou- 
vrier franc-comtois n'est plus à 
faire : sa conscience profession. 
nelle, son adresse, son atavisme 
de mécanicien de précision en 
font dans ce domaine le meil- 
leur ouvrier de France. 















CARTE D'IDENTITÉ 
DE L’INDUSTRIE 
FRANC-COMTOISE 


- Belfort : 
turbines, 
alternateurs, 
locomotives (TGV) 
molinateurs 
- Montbéliard : 
‘automobiles et cycles 
« Besançon : 
horlogerie, micromécanique 
textile artificiel 
habillement 
découpage 
- Haut-Doubs : 
décolletage fin 
horlogerie 
- Dole 
‘ produits chimiques 
- Haut-Jura : 
‘Junettes 
pipes 
jouets 
horloges 
- Haute-Saône : 
machines agricoles 
fabrication de meubles 
. textile 
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QUELQUES CLES POUR UNE REUSSITE EXEMPLAIRE 


Un demi-siècle de Iéthargie. C’est le spectacle qu’à offert l’hôtellerie française 
depuis la fin de la première Guérre Mondiale jusqu’au milieu des Années 
Soïxante. Pour ne prendre qu’un exemple, le dernier hôtel construit à Paris, 
datait de 1935. HI était grand temps de se renouveler ! C’est ce que l’on fit à 
partir des Années Soixante, Encore fallait-il savoir quoi créer ! Il fallait 
abandonner les falbalas, se débarrasser du superflu. Offrir un visage souriant 








HOTEL 


Ou comment devenir en quinze ans 
le N°1 mondial de l'hôtellerie | # 


maïs sans servilité, être confortable sans ostentation, fonctionnel maïs surtont 
chaleureux. En fait, offrir plusieurs visages non pas contradictoires mais 
complémentaires, pouvoir accueillir et satisfaire l’homme d’affaires cômme le 
charter de touristes, la fainille en vacances comme le congrès de 500 personnes. 
Telle était équation de la réussite. Une chaîne hôtelière est parvenue à la 
résoudre dans le monde entier : HOLIDAY INN. 








le secret | 
d’une réussite 
mondiale 





1.700 hôtels. 276.000 chambres. 
290.000 personnes hébergées chaque 
nuit, Quel que soit le chiffre que l’on 
considère, HOLIDAY INN c'est un 
monde. Et pourtant, cet empire 
colossal est vieux d’à peine un quart 
de siècle ! ° 


L’épopée a commencé en 1951. Par 
un coup de colère. Cette année-là, 
Kemmons Wilson, un Américain 


bien tranquille, voyageait avec sa ‘ 


famille, Tous les hôtels dans lesquels . 
ils descendaient étaient soit trop 
chers, soit inconfortables, soit les 
deux. Dans tous, il fallait payer des 
suppléments pour les enfants. 


Au lieu de.se lamenter, K. Wilson 
‘allait réagir à l’artéricaine, Dès son 
retour à Memphis, il lance la cons- 
truction d’un hôtel selon ses goûts: 
grand (120 chambres), confortable 


mais _avec des prix de chambres. 


raisonnables et, surtout, sans supplé- - 
ments pour les enfants, HOLIDAY 
INN était né. Le succès est fou- 
droyant. La suite ressemble à une 
marche triomphäle. 50 hôtels en: 


1958, 500 en 1964, 1.000 en 1968. | 


Aujourd’hui, HOLIDAY INN estla 
plus importante chaîne hôtelière du 


monde.Elletotaliseplusdechambres ‘ 


pales concurrentes 
réunies. Et l'expansion continue. 
Tous les ans aux quatre coins du 
monde, s’ouvrent de nouveaux 
HOLIDAY INN. 


queses trois princi 


Tous les directeurs d'Hôtels - que 
Ton appelle “Innkeepers”, reçoi- 
vent une formation commune dans 
TUniversité HOLIDAY INN de 
Memphis où ils suivent régulière- 
ment des stages destinés à les infor- 
amer des derniers perfectionnements. 


Et c’est aussi grâce à eux qu'HOLI- 
DAY INN a réussi à inventer ce 
dont avaient le plus besoin les gets 
qui voyagent : une hospitalité des 
temps modernes... 





HOLIDEX”. 


(ou par votre agent de voyage). 





discuter à leur aise les 
clauses d’un contrat, ou définir une 
stratégie commerciale, à la grande 
salle de coûgrès qui peut accueillir 





des hôtels Holiday In 


pour travailler 


confortablement 





Acencroire les statistiques officielles, 
dans notre pays, les hommes d’af- 
faïres ne représentent que dix pour 


cent des clients de l’hôtellerie. Mais ‘ 


quels clients! Ils assurent en effet 
près de 40% des nuits! C’est en 
pensant à eux que HOLIDAY INN 
a voulu des chambres suffisamment 
vastes et bien fournies en tables et 
fauteuils pour pouvoir servir, au 


conférences, stages de formation, 
recyclages… Elle doit de plus en 
plus réunir les gens et les faire 
travailler en commun. 

Dans la seule année 1975, ïl s’est 
tenu, en France, 43.132 réunions 
internationales. Elles ont rassem- 
blé 7.200.000 participants. Cette 
clientèle de séminaires et congrès 
augmente d'environ dix pour cent 


plusieurs centaines de participants. 
Dans les deux cas, toutes les possibi- 
lités de secrétariat, de traduction et 
de télex peuvent être fournies ainsi 
qu'un équipement audiovisuel de 
base, 


Ajoutez à cela qu’HOLIDAY INN 
a tout prévu pour le confort indivi- 
duel de son hôte. Dans sa chambre 
spacieuse, il trouvera une ligne 
directe de téléphone. une climatisa- 





AVIGNON 


00 personnes. 
TA SD EZ 99.10 - Télex : 431994. 





en France 













Holidex pourréserverdanslemondeentier 
HOLIDAY INN met au service de ses hôtes je plus grand système de” 
communication par ordinateur privé existant au monde. C’est le système 


Cet immense réseau relie par satellite et câbles sous-marins les 1.700 
hôtels de la chaîne à la centrale d’ordinateurs de Memphis. 

Où que vous soyez, vous pouvez, grâce à lui, réserver sur le champ votre 
logement à Los Angeles, à Londres, à Francfort, ou à Tokyo. . 

Et ceci, bien entendu, gratuitement. 
Réservation centrale à Paris : TEL : 





j Ï 7; i-mé ÉROPORT / LESQUIN 

besoin, de confortables bureaux. Et par an. Cela & conduit les respon- üonguilregeralu-mémeavolonté, | LILLE / AÉRC 

quil & été décidé de brancher le sables de la chaîne à doter leurs unetélévisionet,leplussouvent,un |. En nous A ae 

téléphone directement sur‘le réseau hôtels d’une infrastructure spéci- mini-bar. et un distributeur de | #30 chambres avec air conditionné, TV, - 

extérieur. Mais cela nesuffisaitpas. fique. Les installations pour les glaçons. Et s’il désire se détendre | 1ékphone direct et salle de bains corplèée +. 
. groupes de travail sont prévues par- entre deux réunions de travail, rien | Gr “Le Fame" et retirant Ang 

Notre société de communication a tout. Elles vont dela petitesalleoù nel’empêche depiquerunetêtedans | ,? ,$ele de réunions et de banques 

un besoin croissant de débats, une demi-douzaine de personnes la piscine de l'hôtel. - TE : (0) 97.92.02 = Télex : 120051 
















LILLE / MARCQ 

GE june AT entre Lille et Gand 
DCE 
com! 






pl : 
e Piscine couverte chauffée, sauna, 
Grill ‘La Bralso”, cafétéria (11 h- 15h), 
Tea room. (15 h=18 H) Coffee-Shop. (19 b=222) 
à cales do réunions ct de banquets de 40 
TL : C0) 7217.30 = Télez : 120785 


LYON 

« Sur Autoroute du Sud, à 9 km an Nord 
de Lyon (sortie “La Garde"). 

e 204 chambres avéc air conditionn£, salle 
de bains, TV, radio, téléphone direct, 

< Piscine converte et sauna, Orill-Restaurant 
et Cafétéria self-service, . 

e Salles de réunions et de banquets de S à 


300 
Tél Fa) 357020 = Télex : 900 006 
PARIS / gate a 

A Rongis, Paris par l'Autoroute 
du Sui et à 1 km de l'Aéroport d' 
Ociy Ouest Porte G}. 
+ 170 chambres insonorisées et climatisées, 
avec sille da bains complète, TV, radio, 
téléphons direct ct mini-bar, 
. Piscine en plein air (chauffce), Restaurant 
“Western Grill”, bar-discothèque“"Les Dniton”, 
‘banquets de 6 à 

























« Salles de réunions et de 
300 personnes. 
Tél : 687,26,66 - Télex : 204 679 





je” HOLIDAY INN avec salle de bains complète, penderie, deux doubles- lits, table de travail, télévisiongratuite, 
téléphone direct et climatisation réglable à volonté. 


tourisme familial : 
des conditions très avantageuses 









de V. (69, boulevard Victor) à 
S minues de Ja “* Rive Gauche” et à 
8 minutes de l'Aéroport d'Orly. 

chambres climatisées et insonorisées 













direct. 
= Deux Restaurants ** Le Tennéssco” et 


en 
Salles de réunions (jusqu’à 50 personnes), 
Tél: 533.74,63 - Télex : 260844 


PARIS / ROISSY - Ch. de Gaulle 








11 se peut que votre société ait des 
contrats à signer ou des chantiers à 


deux doubles-lits auquels on peut 
ajouter un lit d'enfant), ils sont logés 










surveiller à Lille, Lyon ou gratuitement. - de Paane Mec de Roleen France, à 2 À 
Strasbourg. : Rappelez-vous aussi que la quasi | Franen du Merde minutes de Paris 
Un hôtel HOLIDAY INN vous y totalité des HOLIDAY INN est 19224 chmabres climatisées ej irennarites 
accueillera. équipée d’une piscine ultra moderne ki MES 


s Restaurant “Western Grill”, Bar-discothèque 
“Les Dalton ”. 

= Salles de réunions et de banquets de 6 à 
300 personnes. 

Tél. : 985.96.11 - Télex : 695 143 


STRASBOURG 
« Place de Bordeaux, on face du Palais des 
Cougrès et à 1500 mètres du Conseil de 
+ ,176'chambres climatisées avec sallo de 
bains complète, TV, radio, téléphone direct et 


gratuite (couverte comme à Lille ou 
Strasbourg, ou en plein air comme à 
Avignon oula Guadeloupe), souvent 
complétée d’un Sauna et d’un gym- 
nase. Chacune comporte un “petit 
bain” à l’intention des enfants. 


De nombreux hôtels organisentéga- 
lement à intention des:families, et 
selon la saison, des formules de 


Mais il se peut aussique votre femme 
et vos enfants aient envie de décou- 
vrir Avignon ou la Guadeloupe. 


Il est alors temps de vous souvenir, 
ou de découvrir, que les HOLIDAY 
INN ze sont pas seulement des 
hôtels pour hommes d’affaires, qui 
aiment travailler dans Je calme et Je 
confort. 



















Gi, 
ue, “ Les Dalton”. 
e Piscino couverte, sauue, gymnase 


















Le tourisme, et singulièrement le “forfaitsweek-ends” quipermettent | + Saïles de réunions et de banquets do 6 à naturel ou di 
| tourisme familial, y sont eux aussi  deprofiter detouslesavantagesd’un TL CS) 3249.12 « Télex : 890518. de ke ou d'usi 
À à l'honneur, somme. de 








HOLIDAY INN à des conditions 
encore plus intéressantes. 

Etapes idéales, situées aux points- 
clés de la route des vacances, quand 
ce n’est pas au cœur même d’une 
région touristique, les HOLIDAY%X 
INN de France et de l'étranger 
justifient plus que jamais leur non. 


LA GUADELOUPE 

e Sur la plage de Gosier, à 5 min. de 
Pointo-à-Pitre, et à 7 min. de l'Aéroport. 
e 156 chambres avec sfr conditionné, salle 








Selon la volonté du fondateur de la 

chaîne, lui-même père de famille 

nombreuse, les enfants y sont tou- 

jours considérés comme des clients 

très privilégiés. 

S'ils t la chambre de Jeurs 
- parents (le plus souvent meublée de 















15 qoût 1977. 
SONATRACE, 







686.50.87. Télex : 204696. 













ne éhaine hôtelière est 
INA. 










dstentation, fonctionner mais 


is: si s. non pas contradictoire" 
ei satisfaire e Fhomme d'affaires ont 
iéances comme le congris de 5ÿp ke 


Darreng: 








Le monde de l’économie 
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: AUTOMOBILE 





Ford à l'heure espagnole 


L'activité de l’usine Ford, ins- 
tallée près de Valence (Espagne), 
reposera surtout sur l'exportation. 
Dès 1978, 220 000 voitures fabri- 
quées en Espagne devraient être 
vendues en France et en ftalie. 


Valence. — Il était une fois un pays 
pauvre et fler. Aprés une guerre civile 
atroce et un long passage à "vide écono- 
mique, il décida que son industrie serait 
nationale où ne serait pas. Entendons- 
nous : il ne s'aglssalt pas de se priver 
des techniques et des capitaux étrangers 
mais de les {mbriquer très étroitement 
avec les intérêts locaux pour qu'ils 
perdent l'essentiel de leur caractère 
exogène. LA conséquence fut une poli- 
tique de fabrication sur le sol natjonal, 
avec achat de licence et installation de 
grandes firmes industrielles étrangères 
dont !a production se céveloppait à 
Fabri d'une formidable barrière dous- 
nière. 

C'est ains! que, pour l'automobile, Seat 
fut implanté par Fiat à partir de 1950 
dans la région de Barcelone. À la mème 
ds véieules à partis de plécee denare 

v r de pièces impor- 
tées 2 Valladolid, et Citroën s'établt Fans 
la zone de Vigo. Ce n'est qu'à partir de 
1965 que Simca-Chrysier et British 
Leyland commencèrent de produire. 
Mais tous ételent soumis a la mème loi 
d'airain : intégrer aux produits finis 
95% environ de pièces d'origine espa- 
gnole. Un régime draconien dont les 
constructeurs s'accommodaient pourtant, 
car üs en tiraient des bénéfices sub- 
stentiels Renault reconnaissait bien 
volontiers en 1972 que sa flliale ibérique 
constituait le plus beau fleuron de sa 
couronne à l'étranger le Monde du 
28 novembre 1872). Une idée se faisait 
ators jour que l'Espagne pourrait deve- 
nir un des grands producteurs automo- 
biles d'Europe. 

Au même moment, le constructeur 
américain Ford s'interrogeait sur 54 
stratégie européenne. La production des 
Escort et des Tauous parviendrait-elle 
à satisfaire le clientèle européenne à 
partir de 1977 ? Les « futurologues » de 
la mason pensaient que non Il fallait 
donc créer un cœæntre d'assemblage nou- 
veau, puisque les usines Ford en Europe 
produisaient déjà quelque 1000 voitures 
par jour, cadence considérée comme 
optimale. Restait à savoir où Installer 
les nouvelles usines, La société avait 
essentiellement développé ses activités 
industrielles au nord de l'Europe 1 
convenait de rééquilibrer l'ensemble en 
s'implantant au Sud. Pourquoi pas en 
Espagne ? Le pays était en plein décol- 
lags économique : les débouchés pa- 

ent encore considérables pour 
Feutomobile ; la main-d'œuvre était 
abondante et disponible ; les possibilités 
d'exportation vers les autres pays mé- 
diterranéens étaient intéressantes. 

Toutefois, la règlementation euro- 
péenne ne convenait pas à la firme de 

gtroit. «Dans Ces conditions, aucun 
constructeur ne pouvait espérer la Mmoin- 
dre rentabiliié de ses investissements », 
Lo sans nn ruse 
par la firme « pourparlers » S'enga- 
gérent donc entre Madrid et les repré- 
éentants de Detroit. Aprés plusieurs 


mois de traclations. un décret fut pro- 
mulgué qui a été baptisé « loi Ford ». 

En substance, ce Lexte stipule que, 
pour être autorlsé à s'installer en Espa- 
gne, un constructeur devrnit destiner les 
deux tiers de sa production à l'expor- 
tation, Le constructeur devait égalc- 
ment limlver ses ventes sur le marché 
espagnol à 10 % des immatriculations 
enreglstrées dans |& pays l'année pré- 
cédente, En contrepartie, le construc- 
teur serait autorisé à limiter à 66 % 
le taux d'intégration des fournitures 
locales dans le produit finL En outre, 
les droits de douane frappant Les 
Importations de machines-outils Indis- 
pensables à la murche de son usine 
seraient réduits de 95 © à condition 
que ces machines n'existent pas sur le 
marché espagnol. Enfin, Ia soclété, 
méme sl ces capitaux étalent entière- 
ment &ètrangers, pourralt bénéficier de 
crédits d'Etat à long terme, 





De notre envové spéciol 





C'était « tout bon » pour Ford — qui 
a fait remarquer que Jles autres 
constructeurs pourralent bénéficier de 
ces dispositions. Mais voilà que l2 
guerre du Kippour éclatait, que le prix 
du pétrole quadruplait, que la crise 
économique frappaif de plein fouet l'au- 
tomobile. Ford n'allait-il pas aban- 
donner ses projets espagnols ? Etait-it 
raisonnable, en effet, d'entreprendre un 
Investissement de l'ordre du demi- 
milliard de dollars pour construire 
l'objet fétiche de la société de consom- 
mation tout à coup mis au bord de 
J'infamle, cette automablle « Energte- 
vorace » et polluante de surcroït ? 

En Amérique et en Europe, les ser- 
vices techniques de ia firme mettatent 
la dernière main ä un projet de petite 
voiture : la Fiesta, 5 CV, traction avant, 
anonyme et passe-partout, C'est elle que 
Ford construirait. 


Un complexe 


ultra-moderne 


Le 19 Janvier 1974, les buldozers 
pénètrent sur les champs d'oignons, de 
tomates. et dans les vergers d'orangers, 
270 hectares achetés aprés de laborieux 
marrhandages aux maraichers d'Almu- 
safes, une bourgade située à 
14 kilomètres au sud de Valence. Le 
site a été choist en raison de sa situa- 
tion au carrefour de voies maritimes et 
ferroviaires et en raison de l'abondance 
de la main-d'œuvre disponible, car la 
région est encore peu industrialtsée 
Mille jours plus tard, l'usine est ache- 
vée. Un des complexes les plus moder- 
nes, assurent [es spécialistes. Compte 
tenu des différentes couleurs. des amé- 
nagements de la carrosserie, des cylin- 
d du moteur et des divers accessoires, 
Ü pourrait sortir des chaines d'Almu- 

es jusqu'à deux millions de modèles 
présentent des caractéristiques particu- 
ères fles différences étant souvent. 
bien sûr, minimes 11. Et les dirigeants 
de Ford-Espagne montrent fièrement 
une station d'épuration des effluents de 
l'atelier de peinture. « L'usine se trouve 
à quelques kilomètres seulement d'Albu- 


fere. l'une des grandes réserves ornilho- 
logiques espagnoles, dont les alentours 
doivent ètre absolument protégés », 
expliquent-its. L'eau qui sort des cuves 
de décantation est « bonne pour 
d'arrosage 2. 

Avec le faste espagnol de rigueur, 
M Henry Ford IL inaugure l'ensem- 
ble le 25 octobre 1976 Quel va être 
le rôle d’Almusaies dans la stratégie 
de la firme de Detroit ? Fin 1977, 
lorsque l'usine fonctionnera à plelne 
capacité. elle emploiera directement 
9000 personnes et indirectement 11 0Dû 
chez les 250 sous-traitants : elle pro- 
duira 280 000 Fiesta par an et livrera 
120 000 moteurs aux deux autres chaines 
d'assemblage situées, l'une à Sarrelouis 
tAllemagne), et l'autre 4 Dagenham 
(Grande-Bretagne). Aux termes de La 
a loi Ford ». la firme ne pourra vendre 
que 63000 Fiesta en Espagne en 1978 
Déjà les clients espagnols doivent pa- 
tienter neuf mols avant d'en recevoir 
livraison. M Carl Levy, qui & pris en 
maln la destinée de Ford-Espagne. 
après s'être occupé de Ford-France, re- 
marque que la « pénétration » de es 
voitures, réalisée grâce à 75 concession- 
naires, attelnt actuellement 5 % des 
immatriculations et s'opère essentielle- 
ment au détriment du premier construc- 
teur ibérique, Seat, dont la part de 
marché est tombée, au cours des deux 
preroiers mois de l'année, de 56 à 
42 %. Autre bénéficlaire de ce recul .: 
Renault, qui progresse de 6 “. 

Toutefois les perspectives de dévelon- 
pement de Ford en Espagne restent ii- 
mitées dans le cadre de la législation 
actuelle, puisqu'il doit plafonner ses 
ventes À 10 % des immatriculations 
enregistrées dans la péninsule l'année 
précédente, C'est donc sur l'exportation 
que tous les espoirs reposent, M. Car! 
Lévy table, À partir de 1978, sur la 
vente en France et en Italie essentiel- 
Jement, de 2201000 Fiesta espagnoles. 
Le marché américain, qui paraît se 
retourner Vers les grosses voitures, ne 
devrait pas offrir de débouchés substan- 
tiels. L'apport net de Ford dans la 
balance commerciale espagnole — c'est- 
à-dire déduction faite des Importa- 
tions de plèces et boîtes venant des 
usines de Bordeaux — devrait alns! 

à 21 milliards de pesetas 
U F = 14 pesetas) dès l'année pro- 
chaine. La société sera alors le premier 
exportateur de l'tidustrie espagnole. 

De surcroït Ford compte sur sa base 
espagnole pour devenir Je premier 
constructeur en. Europe. Parce qu'il 
a investi à un moment où ses conCcur- 
rents n'ont pas osé Parte que cer- 
tains, comme Volkswagen ont trop 
longtemps misé sur un seul modèle. 
Parce que la situation politique dans 
certains pays n'est pas favorable aux 
constructeurs. Et, si jamals l'Espagne 
rentrait dans le Marché commun 
« Alors là. », M Carl Lévy sourit 
aux anges. Mals il pense : « Ce n'est 
pas pour demain, » 

Reste qu'avec des investissements 
Industriels de cette nature l'Espagne 
ne ressemble guëre, désormais, à ce 
colosse de Goya’ qui rêve à 6a desti- 
née, ln tête tournée en arrière, dans 
les nuages Elle ressemble à la Flesta 
qui sort des chaînes d'Almusafes : 
tout dépend des options. tout dépend 


du conducteur. 
ALAIN GIRAUDO. 
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(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


LL S# 
SONATRACH 





Division Engineering et Développement 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un appel d'offres international est lancé en vue de la réalisation 
produit en main d'une usine de liquéfaction de gaz naturel de 105 milliards 
de thermies/an à Skikda. : 


projet comprend: 
— l'étude d’engineering et l'établissement des plans de construction, 
l'approvisionnement, 
la construction des unités de production, du stockage et expédition 
des utilités, des bâtiments et des routes, 
la mise en route, 

la formation professionnelle. 

Les dossiers peuvent être retirés uniquement par les sociétés reconnues 
mondialement en matière de construction d'usine de liquéfaction de gaz 
naturel ou d'usines similaires, à portir du 25 mars 1977, contre paiement 
de la somme de 1.000 DA et présentation des références. 

Chez SONATRACH Projet GNL-EST Skikda — zone industrielle — 
téléphone : 95-57-40. — Les soumissions doivent être adressées avant le 
15 août 1977, à M. le vice-président, ENGINEERING & DÉVELOPPEMENT 
SONATRACH, 10, rue du Sahara - Hydra - ALGER, sous double enveloppe. 


L'enveloppe intérieure devra porter la mention : « OFFRE GNL-EST - 
SOUMISSION CONFIDENTIELLE - NE PAS OUVRIR. » 














CONJONCTURE 





Sortir de l'impasse 


| LA MARGE DE CAPACITÉ DISPONIBLE" | 
EST TRÈS DIFFÉRENTE D'UN SECTEUR À L'AUTRE . 


(Suite de la page 19.) 


On peut soutenir que la mini-relance 
annoncée le 27 mars n'est pas contra- 
dictoire avec ce schéma. Cela est exact, 
mais à deux réserves près. 
semble que l'injection de crédits supplé- 
mentaires doive être compensée, au 
l'emprunt ; l'effet 
de relance risque donc d'étre plus mo- 
deste qu'il n'a été annoncé. Ensuite et 
surtout, on a le sentiment que la doc- 
trine gouvernementale sur l'orlentetion 
des investissements demeure imprécise, 
parce que reposant elle-mème sur un 
dtagnostic imprécis On continue à se 
référer à l'investissement « en général » 
sans préciser les points d'impact; ce 


moins en partie, par 





faisant, on reste dans l'incertitude sur 
les effets d'une reprise que l'on souhaite 
et redoute en même temps 

De fait, si l'on continue à ignorer le 
phénomène-clé — là distorsion entre 
industries de base et branches produc- 
trices de biens de consommation — {l 
n'y à guère de raison pnur que le débat 
progresse ‘et que la situation se dénoue. 
Alors que la simple référence à quelques 
données statistiques de base indique très 
clairement la voie prioritaire : l'élargis- 
sement des capacités de production de 
biens de consommation. Ce n'est pas 
affaire ‘de préférence doctrinale. Moins 
encore d'idéologie politique. C'est affaire 
d'analyse. : 


ALBERT MERLIN, 


D'abord, il 
































Ce 


Enants 


études. 


POUR TO 
Directeur 


FORMATION SUPÉRIEURE 
ET À LA RECHERCHE EN GESTION 


PROGRAMME DOCTORAL DE GESTION 


L'ENTERNAT-CESA est un programme de nlveau doctoral Créé 
dans le cadre du Centre d'Enseignement Supérieur des Affuires de la 
Chambre de Commerce et d'Industrie de Parls qut regroupe déjà 
l'&cole des Hautes Etudes Commerciales (HEC). l'institut Supérieur 
des Affaires (ISA) et le Centre de Formation Continue (CFC). 


programme, réfonnu et soutenu par la Fondation Nattonale 
pour l'Enseignement et La Gestion des Entreprises (FNEGE), 8 pour 
objet de former des enselgnants, des chercheurs et des consultants 
dans le domaine de la gestion. 


CARACTERISTIQUES PRINCIPALES DU PROGRAMME : 

— Nombre limité d'étudiants (huit prévus pour l'année 1877-1978) ; 

— Corps enselgnant de haut niveau. choisi parmi les 100 ensel- 

permanents du CESA:; 

— Accent particulier mis sur la pratique de la recherche et 11 
formation pédegofin! 

— Curriculum indivituallsé adapté à chaque étudiant en fonction 
de sa formation préalable et de ses champs d'intérêts : 

— Paralièlement à leurs études au CESA, les internes peuvent 
préparer, dans une université, an doctorat de 5* cycle on d'Eter : 

— Au rerme de leurs études, dont la durée est de 3 ans, les étu- 
Œants reçolvent Île titre d'e anclen interne du CESA ». 


CONDITIONS FINANCIERES : 
bénéficier, pendant la durée de leurs études, da bources où de 
rémunérations leur permettant de consacrer tout leur temps à leurs 


CONDITIONS DE CANDIDATURE : peuvent faire acte de candi- 
dature, Les diplômés du 2° cycle de l'enseignement supérieur (ou 
diplômes égdivalents} venant d'achever leurs études, ou ayant déjà 
acquis quelques années d'expérienre düns l'entreprise. 


DATE LIMITE DE DKPOT DES CANDIDATURES : 10 Juin 1977 
US RENSEIGNEMENTS, adresser à : D. LINDON, 


de 
7! 


8350 Jouy-en-Josas - Tél: 9565-60-00. 






À L'ENSEIGNEMENT 


INTERNAT - CESA 


ue : 








les internes du CESA peuvent 





l'INTERNAT - CESA, 1, rue de la Libératron. 
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Composants électroniques : 
Peut-on encore sauver fi 


Le marché des composants 
électroniques est de plus en plus 
dominé par les groupes améri- 
cains et japonais. La France 
peut-elle retrouver une certaine 
autonomie dans ce secteur-clé ? 
La définition d'un < plan compo- 
sants » est bien laborieuse….. 


ADIOS, télévisions. machines à. 


laver, téléphones, ordinateurs, cal- 

culatrices, montres, automobiles, 
avions, machines-outils, raffinerles, ins- 
tallations médicales. Tous ces produits 
D En dun sattee Du de 
es composan ectroniques. C'es 
combien la maitrise de leur Fabrication 
est essentielle pour un pays. Si dans le 
domaine traditionnel des composants 
passifs (voir encadré ci-dessous), l'in- 
dustrie française, en l'occurrence le 
groupe Thomson, réussit bon an mal an 


DEUX GRANDES CATÉGORIES 


Les composants électroniques se divi- 
sent en deux grandes catégories :° 

e Les composants passifs (résistances, 
condensateurs, connecteurs), qui ont 
une technologie relativement simple ; 
© Les composants actifs, qui com- 
prennent deux familles : les tubes 
électraniques (tubes a grand public 0, 
tabes télévision, tubes a spéciaux = 
pour les satellites, les radars, Ia radlo- 
logie) et les semt-conducteurs. Ceux-cl 
sont également divisés en deux ‘bran- 
ches complémentaires « les composants 
discrets (transistors, diodes), qui trai- 
tent l'électricité en tant qu'énergie, et 
les circuits intégrés (ou micra-électro- 
uique), qui utilisent l'électricité comme 
signal poux une information. 



















à tenir le coup. il en va tout autrement 
pour les semi-conducteurs, qui sont aux 
composants classiques ce que les 

sont aux avions. : 


Recherche. : 15 % du 
chiffre d'affaires 


sæmi-conducteurs & 
connu depuis vingt ans un essor prodi- 
gieux. L'innovation ente, Ia 
miniaturisation, la pi ion de mass, 
les abaissements continuels de prix, ont 
entrainé leur emploi dans de multiples 
produits. Le marché mondial est estimé 
aujourd'hui à 5 milliards de dollars 
(dont 24 milliards aux Etats-Unis, 
12 en Europe et autant au 
Japon). On prévoit qu'il atteindra 
23 milllards de dollars à la fin de la 
a ER 
pays s'y u Hon : 
jes Etats-Unis, dont la domination sy 
fait sentir un peu plus chaque jour. 


Plusieurs raisons expliquent le succès 
des groupes d'outre-Atlantique. Des cré- 
dits d'études trés importants, alloués 
par le Pentagone où la NASA, ont donné 
l'impulsion de départ. Leurs aides passées 


L'industrie des 


. se chiffreralent en centaines de millions. 


de dollars et leurs achats représentaient, 
en 1968. le quart de la production améri- 
Caine de semi-conducieurs. L'existence 
paseer QU stade expérimental à (a Bro° 
passer € ntal à pro- 
duction industrielle. L'industrie infor- 
matique, forte consommatrice de circuits 
intégrés, a entraîné dans son sillage 
l'industrie des composants. Une gestion 
rigoureuse, un milieu favorable à l'inno- 
vation, avec une grande mobilité des 
chercheurs. ont fait le reste. 





Rice Alpes nas 





.ont été versés 


Les groupes americains Ont pu alors 
imposer leur strâtége Is se sont 
implantés sur le marché européen. ont 
installé des usines de Fabrication dans 
le Sud-Est asiatique où les salaires sont 
bas Maîtres de l'innovation, Ils ont 
imposé une épuisante course-poursulle ê 
leurs concurrents Aujourd'hui, le 
numéro un mondial, Texss Instruments. 
consacre à lui seul 200 millions de dol- 
Lars aux recherches et études techniques. 
Les sociétés américaines réservent à 
l'innovation environ 15 % de ‘leur 
chiffre d'affaires 


Forts de leur positton dominante. les 
grands fabricants américains sont 
aujourd'hui conflants dans l'avenir. 
Seuls les Japonais les inquiètent quelque 
pe A] sur un marché relative- 
ment large, ‘et fermé aux étrangers, 
bénéficiant de faibles coûts. de produc- 
tion, soutenues massivement par leur 
gouvernement (300 millions de dollars 
d'aide sont prévus pour la periode 1975- 
1978), les sociétés japonaises sont main- 
tenant suffisamment puissantes pour 
abandonner le stade de la cople et pas- 
ser à celui de l'innovation « Le risque 
existe », nous confiait l'un des dirigeants 
de Motorola « qu'un fabricant japonais 
nous impose une nouvelle luton 
technologique ». Les grands américains 
se sentent de taille à faire Face 4 une 
telle situation. À une condition : qu'ils 
puissent écouler leur production non 
seulement en Eur mais aussi au 
Japon. « Nous re andons pas des 
mesures protectionnistes antijaponuises 
aux Etats-Unis. Nous demandons sim- 
plement que notre gouvernement dis 
cute avec son homolngue japonais à 
de le convaincre d'ouvrir son marché à 
nos semi-conducteurs. » 





Un « géant assoupi » 


Et l'Europe? Four les Américains, 
« c'est un marche. ce n'est plus un 
concurrent ». Mis à part Philips, quali- 
fië de « géant assoupi » par M Hèikes, 
vice-président de Motorola, aucune 
société n'atteint à leurs yeux La taille 
suffisante Le groupe néerlandais, l'une 
des rares multinationales européennes, a 
développé Ke is longtemps ses one 
composan a deux ans, pour - 
trer sur le rmasché américain et acqué- 
rir les connaissances technologiques qui 
lui faisaient défaut dans les clreuits 
intègrés, il a racheté le septième fabri- 
Simneties Une bon opération, Qui 

onetics Une bonne opération, qui ne 
lui à cependant pas permis de $ 
Jusqu'à présen! us 
pions dans les circul 
technologie. 5 


Vue des Etats-Unis, la France fait 
un peu de nain Avec la filiale 
française de Philips. La Radlotechnique- 
compele {RT.C.), il n'y a guère que 
la COSEM. du groupe Thomson, et 
quelques laboratoires dépendant d'orga- 
nismes nationalisés qui ont tenté ces 
dernières années, de maintenir une 


t comme un = 
intégrés à haute 


l'informatique, 
industriels, ont attiré l'attention des 
gouvernements sur cette dépendance de 
l'&urope, et plus spécialement de la 
France, à l'égard des Etats-Unis. Quel- 
ques tentatives pour s'en affranchir ont 
bien été faites. Des crédits d'études, 
prélevés sur l'enveloppe du Plan celcul, 
à la SESCOSEM et à la 
R.T.C. Au début des années 70, l'alle- 
mand AEG. le britannique Plessy et 
Thomson ont négocié plus d'un. an 
pour tenter de constituer. Un « grand 
groupe européen » qui'se serait allié à 
Motorola. 
diriger l'ensemble». L'accord Unidata 
en informatique entre Philips, Slemens 
et CLL aurait pu avoir un corollaire 
pour les circuits intégrés. On sait ce 
















Le monde de 1 


Sans succès. «chacun voulant . 


AFFAIRES 


qu'il est advenu de cette tentative de 
coopération industrielle européenne. 
. eCe n'est pas votre lechnologie qui 
est en cause. Celle de la SESCOSEM esi 
bonne C'esi un problème de marché 
Votre marche nañonal est dir fois plus 
pelit que le marché américain, sir Jos 
plus petit que le marché japonais. » 
Pour les Américains, ln cause est enten- 
due : la France ne peut avoir une 
industrie nationale des semi-conduc- 
teurs compétitive. Peut-être, y a 
quelques années, auralent-lls accepté 
une association avec un Fabricant fran- 
çus. 11 y a un an encore, les pouvoirs 
publies français ont tenté de monter 
avec Motorola une opération similaire 
& celle réalisée dans l'informatique avec 
Honeywell. On y a bien vite renoncé 
face aux licenciements qu'elle {mpliquait. 
Aujourd'hui. Motorola est formel : un 
accord global avec la SESCOSEM ne 
l'intéresse pas. La meilleure voie, selon 
eux. pour la France, serait de [aciliter 
l'implantation des fabricants américains 
de composants sur notre territoire Les 
multinationales ne sont-elles pas un 
facteur «de développement et de 
progrès » } 
C'est une solution, et d’aucuns y 
nt en France Pourtant, ce serait 
oublier que la prédominance des groupes 
américains et demain celle des japonais 
font peser deux risques majeurs pour 
l'avenir, L 
Actuellement. les besoins européens en 
composants discrets sont couverts à 
ralson de 40 .% par les groupes améri- 
cains, et de plus de 80 % pour les 
circuits intégrés Le déficit commerctal 
pour ces derniers produits attelndrait 
750 millions de dollars en 1980 pour la 
Communauté Or. nos four- 
nisseurs peuvent un jour ou l'autre, 
pour des raisons politiques ou écono- 
cheuté ‘inégrés spécifiques, Hique 
ues. ue 
minime. certes, mais dont il faut tenir 
compte 


Marier la SESCOSEM ? 


La stratégie des fabricants américains 
et japonais de semi-conducteurs met en 
péril des branches re de pre 

gaise. part des composan! us 
spécialement celle des micro POCRsEUrS 
et des mémoires. devenant essentielle 


.La supériorité américaine 
est encore plus nette pour les 
circuits intégrés. 


Chiffres d'affaires 1973 
des activités semi-conductenrs 
(en œilllons de dollars) 
” : dont 
cire. 
inté. 
«ego 
(160) 
(150) 
1120) 
(110) 
con 
(65) 
"(455 
us) 


ETATS-UNIS 


Texas Trust . 
Falrchiid 
National Semi-Conducteur 
Motorola . 
latel 
BCA. … . 
American Micro System . 














(200) 
c10û) 





Nippon Electric . 
EUROPE 

Philips + Signetics 
Siemens (B.P.A) 
S-GS. (Italle) - 
Sescosem (Fran 
Plessey (G.-B.) . .. 20 (10) 
Les chiffres Japonais t, en l'absence 
de renseignements précis, des estima- 
tions. Il faudrait également ajouter 
Hitachi, qui doit réaliser environ 100 muil- 
lions de dollars de chiffre d'affaires 
dans les cireults Intégrés et Fujitsu. 


as) 

120 (40) 
80 (30 
60 (10) 

















fi 


; 


Je joins 12F payés par 


or e 


economie 


ndustirie francaise ? 


dans nombre de produits, ls s'intègrent 
verticalement. voire horizontalement, eb 
attaquent de nouvéaux marchés Aufour- 
d'hui, les montres électroniques, les 
caïculatrices de poche. les terminaux, La 
mini et pért-informatique. Demain, les 
centraux téléphoniques et l'automobile, 
qui connaitra elle aussi sa révolution 
technologique. Motorola a signé un 
contrat avec Generali Motors pour étu- 
Gler l'introduction des micro-processenrs 
dans les véhicules Faute de société 
nationale capable de développer de tels 
systèmes, le marché français de l'auto- 
mobile risque d'être totalement inféodè 
aux fabricants d'outre-Atlantique, te 
qui inquiète fort des firmes comme 
Renault. 


Votlà maintenant deux ans que le 
groupe Thomson à ‘ait savoir aux pou- 
voirs publics que la SESCOSEM « ne 
pouvait pas continuer à perdre 109 mit- 
lions de francs por an pour un chiffre 
d'ajfarres de 300 mullions ». Ses <reven- 
dicafions » resteront lettre morte pen- 

. dant plus d'un a2. Au printemps 1976, 
sur l'initiative du secrétariat d'Etat aux 
PTT. l'idée d'un plan composants est 
officiellement lancée Un groupe de 
travail réunissant les représentants des 
P.T.T. et les ministères des armées. de 
l'industrie et de la recherche, “lent une 
première séance en septembre 1976. 
remet un rapport en décembre. 

Quelques idées directrices s'en dé- 


gagent : 

© Les industriels doivent poser 
une stratégie et un plan de Févelon- 
pement bles avant que l'on envi- 


sage des aides publiques ; 


Les utilisateurs de'circuits ing 
doivent s'engager à donner la fé 
rence aux fabricants français, associés 
ou non avec des groupes étrangers, 
pour leurs achats : 


© L'effort doit particulièrement por- 
ter sur les miero-processeurs et les cir- 
cuits intégrés à la demande promis à 
un important développement en infor- 
matique et dans les télécommunica- 
ons ; : 


© ! faut marier la SESCOSEML 


Cette derniére idée était apparem- 
ment la condition nécessaire et suffi- 
sante à j'annoncs dun grand plan 
composants par les pouvoirs publics. 
mésocistins ion animale Appareme 

ui! pparem- 
ment sens grands résultats. La solution 
Un grand rue amércun semble 
un groupe am semble 
écartée. D'une part, la société française 
ne tient pas à se faire absorber par 
un Motorola où un Falrchlld, D'autre 
part, comme on l'a vu plus haut, les 
ds fabricants d'outre - Atlantique 
fagent un tel montage compliqué et. 
superflu pour renforcer leur tration 
sur Je marché français a alors 
songé à rapprocher SESCOSEM et 
RTC. Solution apparemment logique. 
Mais elle implique, pour que le nouvel 
ensemble puisse ètre habillé des cou- 
leurs nationales, un double sacrifice de 
la part de Philips : qu'il abandonne 
à des intérèts frençais sa majorité dans 
RT.C. qu'il rapatrie en France une 
part importante des études, Conditions 
inacceptables pour le groupe néerlan- 
dais Celui-ci se sent en position de 
force : « 1 n'est pas demandeur. » 
De plus, il garde un mauvais souventr 
de la volte-face du gouvernement fran- 
çais en informatique et de l'échec 
d'Unidata. 


Dans ces conditions, un accord 
SESCOSEM-R.T.C. risquerait d'aboutir 
à une Intégration de fait de la soclêté 
française dans le groupe néerlandais. 
Ce que les dirigeants de Thomson 
refusent en cette mi-avrilL Quant à Lne 
répartition des tâches entre les deux 
sociétés, elle semble difficile à réaliser 
eb se traduirait par l'abandon de cré- 
neaux {mportants par la SESCOSEM. 


Découvrez l'autre catalogue: celui des choses qui comptent 
vraiment dans votre vie. 


Le nouveau catalogue Manufrance 
vient de paraître: 


33.000 fois utile. 33.000 choses indispen- 
. sables et solides pour équiper sa maison et meubler ses 
loisirs. . 33.000 choses dont toute la famille a besoin 
choque jour. | 
Voilà ce qui fait la différence et l'intérêt du Catalogue 
Manufrance. Découvrez-le dès aujourd'hui! 
En vente 12 francs, chez tous les marchands de 
journaux, dans tous les magasins Manufrance de Paris 
ef de Province, ou en ‘écrivant à Manufrance, 
Service Publicité, 42033 Saint-Etienne Cédex, 
à l'aide du bon joint, 


# Ce qui est fait pour durer 
s'achète par catalogue à Manufrance. 


Veullez m'expédier le nouveau catalogue 277 


| 


bancaire à lord de Menutrance Saint-Eienne 
> Lyon8 Eat) Cimandal Kïtre CP Lyon àcétat THERE Pen 


Faute d'un vaste accord avec Philips 
ou un américain, le groupe Thomson 
a pris ces dernières semaines une séris 
de mesures ponctuelles. Les modalités 
d'une association avec l'anglais Plesses, 
de taille comparable à SESC 
sont étudiées, afin de voir dans quelle 
mesure les deux firmes pourraient se 
répartir les tâches pour la fabrication 
de certains circuits IMtégrés standards 
vec Motorola, une licence a été prise 
pour un micro-processeur, afin. que [na 
SESCOSEM puisse le fabriquer. Dans 
le domaine des composants discrets, La 
société française SILEC a été reprise 

Dans le méme temps, les dirigeants 
de Thomson prospectent les Etats-Unis 
en vue de l'achat d'une petite. société 
de composants, qui donnerait à la 
SESCOSEM un accès direct À la tech- 
nologie et au marché américain. Une 
occasion se serait présentée récemment, . 
mais èlle a été jugée trop onéreuse, 

Enfin, dans le but de « rationaliser, de 
réduire les frs fites », la SESCOSEM 
procède à plusieurs centaines de licen- 
ciements. « Nous ne baissons pas les 
bras: Les licenciements ne sont pas des- 
linés à amoindrir l'outil industriel mais 
à Le développer el à nous’ rendre 
compétitifs », expliquent les dirigeants 
de Thomson, qui prônent aujourd'hui 
la « mise en place d'un dispositif 
national pour les composants ». Encore 
faut-il que les pouvoirs publics: — 
Thomson aurait demandé une aïde 
annuelle d'une centaine de millions de 
francs — et les utilisateurs de cireuits 
intégrés apportent leur contribution 
Or, ces derniers ‘se font apparemment 
tirer l'oreille. 

La C.G.E, qui a cédé ses activités 
composants il y a une dizaine d'années 
à" Philips, détient 8% du capital de 
RT.C. et se fournit pour la majeure 
partie de ses besoins auprés du groupe 
néerlandais, Elle est également le prin- 
cipal actionnaire français (avec l'Etat) 
de C.Li-Honeywell-Bull - gros consom- 
mateur de circuits. De là à songer à une 
association, C.G.E. - C.LL-H.-B.-Philips, 
il n'y a qu'un pas que les intéressés ant, 
semble-t-il, franchi. Les deux groupes 
français seralent ainsi assurés d'avoir 
une seconde source européenne pour 
leurs composants, notamment pour leurs 
circuits intégrés à la demande Pour 
éviter une trop grande domination de 
Philips, ce montage aurait pu s'accom- 
pagner d'opérations complémentaires : 
&ssoclation d'Honeywell, apport d'une. 
petite société de composants américaine 
rachetée la CGE, accord plus vaste 
entre C.G.E. et Phillips dans d’antres 
domaines. 
den Paie association, pisa, ane très 

négocier, AT! sédut- 
sante aux Tres reste qu'elle 
oublie — solontairement ? — la 
SESCOSEM., dont les problèmes ne pour- 


ralent être qu'avivés par la concur- 
rence, sur le marché français, à bien 
étroit, qu'impliquerait un ac entre 


deux des plus importants utilisateurs 
français et Philips L 
De toutes ces conversations, négocia- 
tions secrètes. 1l ressort une pression 
de confusion Les industriels français 
jouent leur jeu personnel On est loin 
d'une grande politique nationale des 
composants. Il est vrai que c'est là l'af- 
faire des pouvoirs publics. Or. dans le 
cas des composants, les autorités ne 
peuvent pas avoir une action en demi- 
telnte. Soit elles laissent Jouer les règles 
du libéralisme, soit. pour des motifs 
politiques, elles mènent une action dii- 
La pire des politiques est celle 
qui consiste à ne pas en avoir. Des an- 
nées ont déjà été perdues Encore quel- 
ques mois d'hésitation et cette opinion 
d'un Industriel américain deviendra ane 
réalité : « Dans le domaine des semi- 
conducteurs, la France est peu à peu 
ravalée au rang du tiers-monde. x 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 
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FOOTBALL 


Paris condamné au spectacle 


Le Paris- Saint-Germain Football (P.S.G.) m déjà pu mesurer, 
le 16 avril, les incidences de ses Gernières défaites en. championnat 
et surlout de sa récente élimination en Coupe de France. Le Parc 
des Princes ne sera sans doute plus comble cetle saison comme 
l'était depuis le début de l'année. Pour la première jois depuis sa 
réouverture, il était même aux trois quarts vide pour lu venue de 


l'Olympique de Marseille. 


Ses quinze mille spectateurs ont, 1 est vrai, été bien mal récom- 
pensés de leur fidélité par Les deur équipes, et notamment par Paris- 
Saint-Germain, tenu en échec (1 à 1) par l'Olympique de Marseille. 


Faut-il donc désespérer de re- 
voir un jour une équipe de 
football à Paris ? Les récentes pé- 
ripéties de la carrière du Paris- 
Saint-Germain pourraient le lais- 
ser penser et illustrent bien en 
tout cas les problèmes propres au 
club de la capitale. Le handicap 
du Paris-Saint-Germain, comme 
celui de ses prédécesseurs, se si- 
tue, en effet, à deux niveaux : 
ceux de l'équipe et de son envi- 
ronnement. 

Au début de l'année, Paris- 
Saint-Germain pensait avoir en- 
fin trouvé et conquis un publie. 
Le Parc des Princes se révélait 
trop exigu pour la venue de Nice, 
de Laval, de Lens et de Nantes 
L'attaque parisienne semblait 
alors irrésistible, et le public se 
surprenait à encourager son 
équipe comme il l'avait fait dans 
les meilleurs moments du Racing, 
“Le match de coune contre Sa- 
chaux et la rencontre avec Mar- 
seille, où les sifflets ont succédé 
aux encouragements, ont démon- 
tré la précarité de cette situation. 

Le prix élevé des places au Parc 
des Princes justifie et explique en 
partie les exigences d'un public 
venu beaucoup plus pour voir un 












LENS-NANTES 
EN COUPE DE FRANCE 


Les quarts de finale de a 
Coupe de France de football ont 
été ttrés an sort le 17 avril: 

Nimes - Nice, 

Lorient - Reims, 

Sochaux - Saint-Etienne, 

Lens - Nantes. 

Les matches « aller » auront 
Lien le 2 mal sur le terrain du 
club cité en premier; les ren- 
contres « retour » sont fixées 
au 17 mal 








spectacle de qualité que pour en- 
courager ses favoris, Pour relan- 
cer le footbal: dans la capitale, la 
fédération avait bien tenté, le 
1°" février 1970, avec le concours 
d'un poste périphérique et de re- 
vues sportives, d'associer les Pa- 
risiens à la création et à la ges- 
tion d'un nouveau club. Mal 
cet important battage publicita 
quinze mille personnes seulement 
avalent accepté de devenir action- 
paires pour 25 F, et cette opéra- 
tion n'a pas survécu au déclin du 
Paris-Football club. 


Paris étant surtout de 
provinciaux, les équipes vistouses 
sont toujours soutenues par une 
partie plus ou moins importante 
du public venu spécialement, pour 
elles Pour toutes ces raisons le 
Paris-Saint-Germain ne peut 
espérer un soutien inconditionnel 
comparable à celui dont bénéfi- 





TENNIS 
La Coupe Davis 


LES ÉTATS-UNIS ÉLIMINENT 
L'AFRIQUE DU SUD 


A Newport-Beach (Californie), 
la paire américaine Sith - Lutz 
& remporté le double et le troi- 
sième point de la rencontre Etats- 
Unis-Afrique du Sud en battant 
l'association improvisée ten 
l'absence de Bob Hewitt) Me 
Mällan - Bertram 7-5, 6-1, 3-6, 6-3. 
Le score final est de 4 à 1 en 
faveur des Etats-Unis. 

A ln fin du deuxième set du 
double. un manifestant contre la 
politique d'apartheld a versé un 
bidon d'huile sur le court, inter- 
rompant le match pendant près 
d'une heure Une autre manifes- 
tatlon a perturbé le déroulement 
des deux derniers matches, neuf 
manifestants ayant envahi le 
core Lun d'eux dut être re- 
pouss: coups de raquette 
le capitaine de l'équipe ambre 
caine Tony Trabert. 





La fédération polonaise 
profeste 


. Devant le refus de la Fédéra- 
tion française d'avancer au 
29 avril la date de la rencontre 
éventuelle France-Pologne — au 
cas où les Daviscupmen de l’Alle- 
magné de l'Ouest séraient battus 
par les Polongis les 1%, 93 et 
24 avril, ce qui n'est nullement 
prouvé, — là Fédération polonaise 
a décidé de demander l'interven- 
tion de l'International Lawn 
Tennis Association La chicane 
est motivée par l'impossibilité 
pour Woitek Fibak, numéro 1 

lonais, de se rendre libre les 

7 et 8 mai dates officielles 
du match France contre vain- 
queur Pologne - Allemagne de 
l'Ouest, en raison de ses « obli- 
gations professionnelles ». On 
avait connu un précédent fameux 
avec « l'affaire Piülic ». 


cient le plupart des équipes de 
Les joueurs de football, comme 


les artistes, ne peuvent pas rester ‘ 


insensibles au comportement de 
leur public. Ceux qui ont effectué 
une partie de leur carrière en 
province en mesurent chaque jour 
la différence au niveau de l'envi- 
ronnement. Jacky Novi se sou- 
vient qu'à Nimes, où même à 
Marseille, il était sens arrêt 
reconnu, arrêté et encouragé dans 
la rue, avant ou après un match 
Jacky Renaut ajoute qu'à So- 
chaux on va au football et sur- 
tout on en parle beaucoup plus 
parce qu'il n'y a pas grand-Chose 
d'autre à faire. À Paris, le foot- 
balieur professionnel! n'a jamais le 
sentiment que toute une ville 
puisse étre derrière son équipe. 
Longtemps les joueurs parisiens 
ont, d'autre part, été victimes de 
l'étendue de la capitale. Logés 
loin les uns des autres, voire dans 
des banlieues géographiquement 
opposées, ils ne se retrouvaient 
dintches où partagenient rérement 
matches nt rarement 
leurs loisirs. I1 était, dans ces 
conditions, beaucoup plus difficile 
à un entraineur de créer une 
dynamique de groupe comparable 
Érotnes ln og t SR : 
ogean eurs 
joueurs à Saint-Germain où ils 
s'entrainent au camp des Loges, 
les dirigeants du P.-S.-G. ont 
tenté de réduire cet inconvénient. 
Ces problèmes d'environnement 
expliquent sans doute que les 
Joueurs t SOU- 
vent moins solidaires les uns des 
autres et moins motivés que ceux 
d'autres équipes. Concurrencès par 
rent ee jéstractions de, 
capitale, boivent pourtant 0 
air de bons résultats et faire du 
spectacle s'ils veulent conquérir 
et conserver un 


démontrent que, pour être viable, 

une équipe de la capitale doit 

obligatoirement jouer les premiers 
les. 

L'avenir du Paris-Saint-Ger- 
main semble donc lié à la venue, 
dès la saison prochaine, de quel- 

ues joueurs vedettes Dans ce 
Du, le club parisien mettra à 
l'essai le Hongrois Horvath, le 

éerlan: 


Ni dais Krool et l'Argentin 
Bianchi, le mardi 19 avril, au 
Parc des Princes, contre le Foot- 


ball Club de Barcelone Compte 
tenu du déficit actuel de P.-S.-G. 
et des tarifs pratiqués sur le 
marché des transferts, ce pro- 
blème n'est pas, a priori, le plus 
facile à résoudre. 

Le epectre dù Racing, absorbé 
par Sedan quatre ans à peine 
après avoir été devancé au goal 
average par Reims pour le titre 
national, suffirait, si besoin est. à 
mesurer le danger et la difficulté 
de la täche qui incombe désormais 
au Paris-Saint-Gerrnain 


.- GÉRARD ALBOUY. 


blic. Les af- 





RUGBY 





* Le droit de revanche des seigneurs 


De notre envoyé spécial 


Bourges. — D'une fédération de rugby qui préfère sanc- 
tlonner Richard Astre pour avoir écrit un livre plutôt que 
Gérard Cholley pour avoir assommé un homme, on peut 
attendre quelques lubles. En voilà encore uns : faire jouer 
en « aller-retour - des matches du Championnat de France 
qui tiraient une grande partie de leur saveur d'être sèchement 
éliminatoires, et ainsi de donner leur chance à des équipes 
modestes, pour un jour survottées par l'enjeu. Le droit de 
revanche, c'est toujours au bénéfice des « valeurs sûres » qu'il 
fonctionne. Alors..les seigneurs peuvent dormir tranquille. On 


les retrouvera en finale 


Bien sûr, ce n'est pas là 
l'objectif principal des diri- 
geants français. qui visent avec 
le nouveau système à multipler 
lss matches pour en faire jouer 
certains sur des lerralns où les 
bellons sont rarement ovales, et 
les accents souvent pointus. 
C'est ce qu'on appelle la pro- 
pagande pour ce Jeu mystérieux, 
dont I} n'est pas certain qu'il 
puisse s'acclimater à l'ardoise, 
eux mélèzes et ar granit Sans 
all, le rugby, sans pins, sans 
tuiles rondes ? En attendant de 
volr Jouer Perpignan à Maubeuge 
et Montauban à Plougastel, nous 
étions, samedi 16 avril, à Bour- 
ges où gens de Brive et de 
Mérignac avalent rendez-vous, 
pour la revanche de la première 
manche du seizième de finale 
gagné quinze jours plus tôt par 
les Corréziens à Villeneuve-sur- 
Lot (18-9). 

Que c'est beau, Bourges i Ce 
samedi-là. c'était méme très 
beau, lumineux, cstte ville lul- 
sante comme une Perle, avec 
une cathédrale qui monte la 
garde au sommet de la ville, 
toute en voûtes, en arcatures, 
harmonieuse, équilibrée comme 
une mêlée bien formée. Du 
stade, on en voyalt les nobles 
tours protectrices. et on pensait 
àä des deuxièmes lignes. C'est 
ce qu'on 8 vu de mieux ce 
jour-là, avec la forêt de Vierzon, 
trouée en longues avenues rec- 
ülignes par la route dita de 
Jacques-Cœur. Sur ce planHà, 
merci, messieurs de la Fédé- 
retlont Tout cele pour vous 
dire que. du côté du rugby, on 
n'e pas de quoi pavolser. Les 
Brivistes que je connals — et 


j'en connais pas mal, merci — : 


ce n'est’ pas à Bourges qu'ils 
iront en pèlerinage pour raviver 
leurs grands souvenirs du « jeu 
à quinze ». Leur éguipe, cette 
équipe qui nous donna l'an der- 
nier, face à Béziers en demi- 
finale, la meilleure heure de 
rugby du cru 1975. on l'a vue 
se falre battre au petit trot par 
quinze garçons venus de Méri- 
gnac sans illusion, mais aussl 
sans timidité. È 

9 à 8 
lité da Gironde contre deux 
essais de Corrèze Sans vouloir 
verser dans le  chauvinisme 
gascon, on dira que les Brivistes 
ne l'ont pas volé, et que. sur 
une exhibition parsille, ils méri- 
taïent de n'être pas sauvés par 


: trois buts de péna-, 


leur avance du match « aller », 
Ce n'étaient pas des crampons, 
c'ételt de la colle qu'ils avaient 
sous les pleds, tous ces Genois, 
ces Yachvill, ces Puidebois. 
Quant au pauvre Alain Marot 
qui est bien l’un des plus fins, 
des plus aimables, des plus Judi- 
cieux joueurs qui égaient depuis 
dix ans nos terrains de jeu. on 
l'a vu sl mouvais qu'il falialt 
que quelque sorcier berrichon. 
quelque sorcière de Sologne. lui 
ait jeté un sort 


Brive condamné, incapable, 
cette année, de fatre trembier 
Béziers ? Ce ne serait pas la 
première fois qu'on verrait les 
héritiers de Domenech se réveh- 
ler en fin de saison, pour la 
dernière Ilgne droite. Le rugby 
d'aujourd'hui est si intense, si 
tendu, si dévorant, qu'une équipe 
ne peut pas être au sommet de 
sa forme d'octobre à mai. Ces 
Brivistes poussiis de Bourges, 
il n'est pes impossible de les 
retrouver fringants à Toulouse, 
à Bordeaux ou peut-être à 
Auteull Que reviennent dans 
l'équipe Delage, Roque, Coq ou 
Magnac. et vollä un « quinze » 
promis à: l'allegro final 


Mais. faute de merveilles bri- 
vistes. co que nous avons vu 
eur la pelouse de Bourges, c'est 
une équipe mérignacaise un peu 
légère mais pétulante. achamée 
en défense, audacieuse en 
ettaque comme un nuage de 
guépes. Et, par-dessus lout, un 
bonhomme étonnant qui a 
dominé ce match comme Il y a 
très longtemps qu'on ne l'avait 
vu faire à qui que ce soit Ce, 
Joueur portait le numéro 12 On 
nous dit qu'il s'appelle Tauzin. 
Son demi d'ouverture élirainé 
après quelques minutes. il s'im- 
provisa chef d'attaque, et, alors. 
ce fut un festival. Ce pelit bon- 
honne au cräne déplumé, haut 
et gros comme de Funès, pétil- 
lant comme Gachassin, avec un 
sens de Ia place ahyrissant, un 
coup d'œil de trappeur, des 
jambes d'acier, a traversé ce 
match comme Alice son miroir 
Un feu d'artifice. Le reverrons- 
nous ? Bonne chance, M. Teu- 
zin 1 Et ramenez-nous Mérignac, 
l'an prochain, avec voire voisin 
Trillo. absent à Bourges, au 
niveau des plus grands. Et, s'il 
le faut, nous irons vous encou- 
rager jusqu'à Malo-les-Bains 


JEAN LACOUTURE, 





Les résultats 





Automobilisme 





Championnat du momie des voi- 
tures sport : 500 külomètres de 
l'automobile Club de France (A.C.F.) 
Dijon-Prenois. 1. Merzarlo-Jurier 
‘Alfa Romeo 33 SCR): 2. Ampñi- 
car-Vigilio (Osella-B.M.W.), à sept 
tours; 3, De ÇCadenct-Berg (Lola- 
Ford), à neuf fours, rie. 


2e 





Cyclisme 


PARIS-ROUBAIX ÿ 

LR De Viaminck (EH), les 
250,5 km cn 6 heures 1! min. 2%6 sec. 
Teirlinck 


(moy. : 40,484 km‘b.); 2 
(BJ à 1 min 30 sec.: 3. Maertens 
1 


1 min. 39 sec : 4. De Witte 








A1: 9, Van Springel 
per (PB); 11. Merckx 
5 12 Pouitdor (F.): 13, Moser 
* 14 De Meyer (B.) : 15. Godefroot 


{B.} 
(ra 
(B.) : etc. tous méme temps. 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Trentième journée} 
Bastia D. “Angers 
Nantes b. *Relms 
“Lyon b. 
“Bordeaux b. 



















“Paris-S.-G, et M: 
“Lille ét Sochaus 
“Rennes et Troyes 


EMENT. — 1. Nantes 44 DIS: 
. 38: 3. Lyon. 38; 4. N 
36: 5. Selnt-Etlenne, 35: 6; Lens, 
35: 7. Nancy, ï Me : 
Bordeaux, 31; 
Sochû 





17. Relms. 26: 
Lille 17: 20. Rennes. li. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXISME DIVISION 
ivingt-huftième Journées 


"Red Star et Toulouse 
"Bourgen et Auxerre 
“Gueugnon et Angoi 
“Toulon et Martigues . 

“Monaca best Fontainebleau 
“Béalers el Avigaon ... 
“Cannes bat ajucelo . 
“Tavaux bat Sète .…, 
“Paris F.G. et Arles . 














Classement. — 1 Gueugnon, 39 
pts: 2 Toujon, Monaco, 35; 4. Avi 
mn, 33; 5. Auxerre, Red 
Béziers, 31: 8. Angoulême, Cannes, 
29 : 10. Martigues. 28 ; 1L Paris FC, 
27:° 12. Toulouse, Fontalnebleau, 
Arles. 26 : 15. Ajaccto, 24 ; 16. Tavaux, 
20: 17. Bourges, 15; 18. Sète, 13. 
GROUPE B 
“Boulogne bat Strasbourg 
“Rouen bat Nœuz . 
“Chaumont bat Tou! 
“Amiens et Besançon 
*Lucé et Suoint-Dié . 
“Hazebrouck bat CpRteurous 








Classem = 
pts: 2 Rouen. 34; 3. Besançon, 4; 
4. Tours et Lucé, 31 : 6. Quimper. 30 : 


7. Châteauroux et 


Epinal. 28: 9. 
Chaumont, 27: 


10. Brest, Cnen et 


Nœux, 26: 13 Dunkerque, 25; 14 
Boulogne £€t Æ&alnt-Dié, 4: 16. 
Amiens, 23; 17. Hazebrouck et 
Lorient, 2 

Hippisme 





Le prix de Plaisance, disputé à 
Longchamp et retenu pous les paris 
couplé gagnant et tiercé, a été gagné 
Par Mon suivi de Graziano 
et de Cleburne. La combinaison ga- 
gnanie ent 13-3-21. 


Jeu à treise 


COUPE D£ FRANCE 
(quarts de finale) 





A Salon : 
xD Catalan b. Marseille ..…. 
A Toulouse : 


36 8 








Saln1-Estève b, La Réole ..., 21-11 
À Salut-Estève : 
Réanne b. Toulouse ........ 21-15 
A AÏbI : 
Carcassonne b. Villeneuve .... 17e 7 
Judo 
Le ‘Français Decosterd est devenu 


champion du mondes miligire de 
Judo dans la catégorie des poids 
légers, à Berocn-Op-Zoom {Pays= 
Bas) Jaud flégers), Betrian 
:moyens}, Vüchon (Tmi-lourds) el 
Geo;froy tlourds] ont été batlus er 
findles ; Altbert moyens et Vachon 


* Cmt-lourds) ont te-miné trolrièmes. 


Motocyclisme 


20% ILES DU CASTELLET 
1. Baker. 1 D. 58 min. 4 sec. 4 
moy. : 159,431 km/b): 2 Roberts, 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Selzièmes de finale, matches retour). 


A Mazamet. 


Béziers bet Albl 43-9 (62-6). 
A Condom : 
Dax bat Crrauthet 19-14 (3-7). 
A Dax. 
Bayonne best Salles 25-4 (10-14). 
A Vienne. 
Toulon bat Montchagin 53-9 
(30-13 
A Bourges. 
Mérignac bat Brive 9-8 (9-18). 
À Azgoulëme . 
Biarritz bat Le Creusot 35-12 (3-0). 


A Avignon : 
de bat Chambéry 18-12 (15-15). 


4 Marmande : 

8. Toulousæin b. Bégles 16-7 (13-4). 
4 Puraiers. 

Narbonne bat Auch 48-9 (45-9). 
A Mérignac : 
Pac bat Tulle 12-6 (27-19). 

ue 5 

La Voult bat Bourg 12-3 (12-18). 
A Carcassonne : 

Perpignan bat Aurillac 25-4 (32-01. 


A Peu: 
Bagnères bas Tarbes 6-0 (16-12). 
A Montauban ; 
Lourdes bat Rodez 19-14 (40-0). 
4 Aurillac: 
Montauban bat Romans 7-4 (7-23), 


- Les hultémes de finale, disputés 
aur terrain neutre, lo 24 avril, seront 
les suivants : 


Bériers-Dax :  Bavonne-Toulon : 
soesrete et Toulousain ; 
ai nes ouite : n=Perple 
:  Lourdes-Romans PEontrer 


nd-Bagnéres. 
Volley-ball 


L'équipe de Frence a gagné le 
tournoi d'Heidelberg en battant suc= 


43 sets à 1) et la République Jédé- 
rale allemande (3 sets à 2), Les Fran 
çais éront la Coupe du prin- 
temps du 20 au 26 avril en Grèce. 





CYCLISME 
PARIS-ROUBAIX 
De Viaeminck sur son terrain 


De natre envoyé spécial 


Roubaix — Brillant vainqueur 
d'un Paris-Roubais assez terne, 
Roger de Viaeminck a réussi ce 
que n'ont pu faire Van Steen- 
bergen, Van Looy ou Merckx : 
la grande classique à 
quatre reprises… en l'espace de 
six ans La victoire qu'il a obte- 
nue dimanche 17 avril donne à 
son e une dimension nou- 
velle et faït oublier le succès peu 
convaincant qu'il avait acquis 
deux semaines plus tôt dans le 
. des Flandres qu. dépens 

Freddy Maertens. ois, 
ne mettra en doute ni 6a SUpÉ- 
riorité ni ses mérites De Vlae- 
minck west détaché à 30 kilo- 
mètres de l'arrivée pour creuser 
un écart d'une minute et demie 
sur un groupe restreint où figu- 
rent Merckx, Teirlinck, Raas, 
Kuiper. Thurau, Moser, Zoete- 
melk, Maertens (handicapé. il 
est vral, par une chute) et un 
en Français. Raymond Pou- 

or. 

Servi par sa connaissance du 
terrain, par une maitrise et par 
une virtuosité qu'il doit à la pra- 
tique du ceyclo-cross, mais aussi 
par une condition physique exem- 
plaire, le champion belge a réa- 
sé un parcours sans faute, 
démontrant à nouveau que Paris- 
Roubaix. avec ses pièges. ses trop 
nombreuses ci ses injus- 
tices flagrantes, récompense tou- 
jours, en définitive. un athlète (1) 
d'une qualité exceptionnelle. 


Plus de cent abandons 


Au reste la course, qui s'est 
déroulée par un temps sec et 
ensoleillé parfois connut son 
intensité dramatique habituelle. 
Impitoyable, jamais pathétique, 
elle a donné lieu à une élimina- 
tion progressive et à une sélection 
naturelle de vingt et un coureurs 
à la sortie de l'aenfer du Nord», 





MOTOCYCLISME 
Les 200 miles du Castellet 


Pour beaucoup, une course de dupes 


Le Castellen — [LL n'est pas 
facile d'être « la plus grande 
course du monde », même si les 
affiches apposées généreusement 
dans toute la région le procla- 
maient en lettres grasses. Si la 
grandeur d'une course se mesure 
aux sommes distribuées aux 
pilotes, dans ce cas-là, assuré- 
ment, la troisième édition du 
Moto Journal 200 & bien 
mérité son titre. Le jeune Amé- 
ricain Steve Baker, en passant 
en vainqueur la ligne d'arrivée, 
a remporté pas moins de 
120 000 francs, ce qui ne s'était 
Jamais vu auparavant 

En créant une course montée 
de toutes pièces (hors chan- 
pionnat et basée uniquement 
sur l'argent), les organisateurs 
ouvrent cependant la porte à 
bien des excès, car même si les 
intentions de art sont pures, 
on s'aperçoit vite que les 
pilotes sont venus Jci faire un 
spectacle, en prenant le moins 
de risques possible. Ce fut le cas 
du champion du monde des 
500 cm3, l'Anglais Barry Sheene, 
qu'on avait payé très cher (on 
parle de 50000 francs de prime 
de départ) pour accepter de ce 
confronter avec sa Suzuki gon- 
fée à 614 cm3 aux Yamaha 
championnes de la catégorie 750. 
On a vu ainsi une des têtes 
d'affiche de cette course des 


‘200 miles s'arrêter au bout de 


quelques tours en prétextant que 
la signalisation lui avait intimé 
l'ordre de stopper. 


Du côté de l'organisation, on 
evoue qu'il est pratiquement 
impossible que le numéro de la 
moto de Barry Sheene ait été 
affiché et on considère cet arrèt 
comme une volonté du champion 
du monde incapable de défendre 
ses chances avec une moto peu 
compétitive dans cette catégo- 
rle Quand on est champion du 
monde, il faut savoir parfois 
s'arréter"plutôt que de. mal ter- 
miner la course Ce fut le cas 
également de l'ancien champion 
snmonde, nr Cecotto, qui 

une ppe pour s'ar- 
rèter à son stand + 

S'il n'y avait pas des milliers 
de spectateurs abusés, le bilan de 
cette Journée serait plutôt posl- 
tif. Mais à vouloir trop blen faire 
les organisateurs se sont mordus 
les doigts d'avoir péché par opti- 
misme, Être le « Daytona fran- 
çais » n'est pas à la portée de 
n'importe qui. En effet, les 
200 miles de Daytona ont au 
moins le mérite de compter pour 
un championnat américain (à la 
dimension d'un continent) et 
d'obllger ainsi les pilotes engagés 
à marquer des polnts. 


Faute d'enjeu.… 


C'est ce qui a manñgué aux 
200 miles courus dimanche 
17 avril sur le circuit du Castel- 
let, pour être réellement une 
course passionnante. D'emblèe les 
deux motos d'usine des Améri- 
calns Steve Baker et Kenny Ro- 
berts ont fait le trou laissant les 
autres pilotes privés s'expliquer 
entre eux Si on comparait les 
trajectolres des deux hommes. 
elles semblalent très proches. 





qui n'a pas joué le rôle qu'on 
. attendait, malgré ses 60 kilomè- 
tres de mauvais pavés. Mais la 
présence dans ce maigre peloton 
de quatorze Belges et de quatre 
Neerandne Pour un Italien, un 

emand et un Français, qu! 
était précisément le doyen ae 
profession, nous paraît tout à fait 
conforme à l'ordre établi. Les 
Belges, qui ont raflé les quatre 


LA COURSE ARRÉTÉE 






Une mantfestation organisée 
par des ouvriers du e Parisien 
libéré » a bloqué ia course 
cycliste Paris-Roubaix pendant 
une demi-heure peu aprés le 
départ de Compiègne mais elle 
2'a donné eu à aucan incident. 
Le départ réel a ét£ différé ac 
qgnatorrième kilomètre. ; 





premières places, n'ont 1 
Pars-Houlais depui meuf ann 
F is, eux, ne l'ont pas 
gagné depuis 1958 et c'est la 
dixième fois que Poulidor (qua- 
rante et un ans) y domine ses 
compatriotes ; D chutes, les 
cre ns, Îles aillances, ont 
cent Aron eur pan ts. 5 
EN É 
le pavé était sec. pren 


JACQUES AUGENDRE. 


{1) Aïînsi, te champion du monde 
de cyclo-cros Roger De Vlaeminck 
a remporté Liège-Brstogne-Liège 
1970. la Flèche wallonne en 1971 
Man - San-Remo en 1973, le Tour 
“de Lomberdle en 1974 et 1976, le 
Tour des Flandres en 1977 et quatre 
Porn Roubaix (1972 1974, 1975 


_ 
jee 


Toutefois Baker passait avec 
quelques kilomètres-heure de. 
mieux que Roberts, dans un style 
plus appuyé, plus coulé, le genou ‘ 
au ras de la piste. Une très belle . 
de sur lea, 
motos les plus rapides du monde. 
Imexorablement, Steve Haker ac- 
croîtra son avance tout au long 
. des cinquante-quatre tours de la 
course qu'il terminera avec trente- 
quatre secondes d'avance sur son 
suivant immédiat. ° 
Kenny 


Son compère d'écurle 
Roberts n'est quand même pas 
trop à plaindre puisqu'il repart 
avec 60 000 francs de prime d'ar- 
rivée qui. cumulés avec La somme 
qu'il avait demandée pour venir 
participer à la course, lui laisse 
finalement autant que le premier. 
A ce compte-là, pourquoi prendre 
des risques inutiles et surtout 
pour l'une des premières courses 
de l'année ? 


Steve Baker est certainement 
un excellent pilote, mais il a 
‘aussi la meilleure moto et les 
metlleurs pneus. Cela ne laissait 
pas beaucoup de chances aux 
autres concurrents, et notamment 
& Philippe Coulon. qui termine 
troisième suivi de son coéquipier 
Christion Estrosi, tous deux de- 
vant Giacomo Agostini, pssez 
décevant en ce début de saison, 
Mails peut-être était-ce pour lui 
aussi une course de + début de 
Salson», les choses sérieuses ne 
Un per eanE réellement en fait 
” mai ay Gran Prix 
d'Autriche. 4 
Ce fut pour beaucoup la course 
des. dupes, même si Steve Baker 
fit une splendide démonstration. 
On avait promis à tous ces jeunes 
motards Une Concurrence serrée, 
une bagarre Yamaha-Suruki, eë 
on leur avait laissé entrevoir un 
espoir pour les plotes français 
I n'en fut rien, dans cette courss 
trop longue et finalement mono- 


tone, 
PATRICE VANONI . 





Grièvement blessé, vendredi 
soir, sur le circuit du Castellet, 
lors des ultimes essais de 
épreuves motoryelistes du wesk- 
end, je ptote suisse Prants Kuns 
est décédé, dans ja soirée .de 
dimanche, 4 l'hôpital de la 
Timone, à Marseille. LT 


DÉFENS 


@ Le porte-avions 
Clémenceau est arrivé, Frans 
16 avril, à Djibouti pour un séjour 
de plusieurs semaines en océan 
Indien (le Monde du 18 marsk 
Ce séjour coïincide avec Ia Dro- 
Chaine accession 3 l'indé] : 
du Territoire francais des Af8rs 
et des Issas Le porte-avions 65t 
sepmpagné ÉS ee frégate Tour- 

el Nu troller Ia 
d'escadre la Sabne. Le Clémeñ- 
ceau avait déjà secompli uaé 
mission identique en océan Indien 
à a On de 197 et au détnt de 
15. 


mt 
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. Naissances 


— Ehane ei Henri Delagre 
Soat heureux d'annoncer la nals- 
sance dé leur flls 


Arnaud, 
à Parts Je 11 avril 1977, 
32 bis, rus Martin-Bernare, 
79013 Paris. 
— Florence et PF As HI, 
Depoine et Thomss ; x 
sont heureux de 
mou hébreus faire port de ia 


Grégoire. 
Parls: le 31 murs 1977. 
148, rue de Lourmel, 75015 Paris. 


Décès 


— On nous prle «" 
décés de Pi d'annoncer 16 
Mme Michel CÉPÉÈDE, 
née Yvonne Troude 
rappelée à Dieu ie 19 avril 1977 dans 
sa solrante-neutiéme année. 

Les obséques Ont eu lieu dans ln 
plus siricto intimité en l'église dé 
Betlot 1Selne-e1-Marne). 

De la part de : 

M. Michel Ctpéde, 

M. et Mme Denls Cépide et leurs 
ve Mme Mich 

et Mme Michel Bantignies 
leurs enfants. se ss 

M. et Mme Yves Mary et leurs 
enfants, 

M et Mme Pierre Sngné et leurs 
enfants, 

Mile Annette Cépède, 
son marl, ses enfants et peits- 
enfants, sa belle-sœur. 

495, rue Falgulère, 75015 Paris. 

2 bls, avenue de Sénart, 

91230 Montgeron. 

— Lyon, Paris, Lille. 

Mme Plerre Combe, 

M. et Mme Bernard Buarfety et 
leurs enfants, 

M. et Mme Jacques Combe et leura 
enfants, 

M. et Mme Jenn de Maximy et 
leurs enfants, 

M. et Mme Bernard Combe et leurs 
enfants, 
ont la grande pelne de faire part du 
décès de 


— Mie Marguerite d'Éverinnge de 
Bellevue. 

Mme Georges Champavère, ses 
enfunts, pellls-enfants et otrière- 
petite-fille, 

Mme Maurice Coste, 6es enfanta 
et son petli-filr, 

Mme licnri d'Everlange de Bclle- 
vue. ges enfunts vel pellta-enfants, 
ont la douleur dn foure part du 
décés de Ilcur mérc. belle - mère, 
grand-mère, urrlére-crand-mèro et 
Lrisaleulé, 

Mine d'EVERLANGE de BELLRVLE, 
rappelée N Dieu dons Fh rent 
deuxième nnnée le Jour de Pâques. 

Les obsèques ont élé célénrées 
dans In plus striclo intimité, 

29. svenue Carnot, Nimes, 

2, rue Benjamin-Ramier, 

Saÿnt-Etlenne, 

1, rue Clté-Fuule, Nimes. 





— Mme Robert O. Meud. 
Le pasteur eï Mme 
Mundler, 
M et Mme Bernard Lange. 
Mile Monique Lange, 
M. et Mme Frédéric Badre, 


Jacques 


Jean-Luc. Anne-Marle, Pascal, 
Anne, Laurents, Isabelle. Thierry et 
Ctaire-Lise Mundier, 

Corinne et Francols Lange. 

Nicolns Badre, à 

Flavion, Luetitia ec 
Mundlier, 

Mlle Anne-Marle Jeronimo, 
ont la doulcur de faire part du 
décés de 

Mme André LANGE, 
née Simonne Beunke, 
enclenne conselllére municipale 
de Salnt-Mandé, 
survenu le 15 avril 1977, dans so 
quatre-vinet-irolsième année, en 
son domicile. 

Les obsèques seront  Célébrées 
mardi 19 avril, à 10 h. 30 précises. 
en l'église réformée de Charenton, 
12, rue Guérin, suivies de l'Inhuma- 
on dans le caveau de famille au 
cimetière de Charenton ancien. : 

< Les souffrances du temps 


Morgane 


présent ne sauralent être 
compurées à la glotre à 
venir. % 


1Romalns VIIT/18.) 


— Jacques et Chantal de ROTA- 
LIER, 
ont ls donieur de faire savoir que 
leur petit 


Yves-Pascal, 
né le 7 evril, est retourné au Père 
le 14 avrit 1977. 
8 bla, rue du Général-de-Larminot, 
75015 Paris 


750 


— Bernard Trout, 
Et sa famille, 
ont la grande douleur de Faire part 
du décès. dans sa solxante-trelzième 
année, de 
Mme Allce TROUT, 
survenu le 3 avril 1973. 


Suivant un déair formellement GE 
a 


primé, Bon corps n été légué à 
médecine. « 





Anniversaires 





— Le 21 avril septième anniver- 
maire du rappel à Dieu de 
Olivier CHAMPION. 

une pensée est demandée à ceux qui 

gardent son souvenir, en unlon 


avec les messes qui seront dites à 
Salnt-Prançolu-de-Snles, à 19 heures. 
à Vétheuil, 


WATER M 


Visites et conférences 


MARDI 19 AVRIL 


VISITES QGUIDEES ET PROME- 
NADES, — 15 h, devant l'église, 
Mme Bouquet des Chaux ; Salnt- 
Thomas-d'Aquin ». 

15 hi. 4 bis, villa Bauüdran, arcuell, 
Mnie Chapuls : « Atelier d'un'ecuip- 
Leur conLemporain ». 

25 à. 7 bis, üoulsterd Voltaire, 
Mc Hulot : à Le onzitrne arrondis 
Sent ». 

15 EL, 158, rue Ssini-Denis, Cour- 
bevole, Mme Ponnte . : Courbevoie 
et Cürpeaux» (Caisse nationale des 
monuments historiques) 

15 h.. 1, rue Snint-Louis-eu-l'Ile : 
«Les hôtels de L'ile Saint-Louis» 
LA travers Paris). 

15 &., 48 rue Français-Miron : 
= Au Marais, hôtels de l'Ave Marin, 
de Sens d'Aumonts (ML de La 
Rachur. 

CONFERENCES. — 18 h. 15, 7. rue 

F.-de-Prossensé : «Archéologie et 
munique des pays andinsa 1F.M.VJ. 
Voyages). 
- 165. boulevard du Montpar- 
passe : « Permanence d'information 
spéciale sur le Cacherire et Je 
Ladakh ». 

21 b, 147, avenue de Malakoff. 
professeur F. Schwartz : + Le seDLier 








miraculeux de l'atchimie : de 
l'Egypte au Moyen Age» (Nouvelle 
Acropole}. 

18 b. 30, Maison diocéssine, 8. rue 
de la Ville-l'Evêque, Mme M. Lajeu- 
messe : «Cités et désert du Maror» 
{Blble et Terre saine). 


SCHWEPPES Bitter Lemon. 
La symphonie rafraichissante . 
d'un citron fier Ge sa pulpe. 





A L'HOTEL DROUOT 


Mardi 


EXPOSITIONS 

S. 1. — Collection Clara Malraux. 
Exträme-Orient. 

S. 20. — Bel ameublement. 
VENTÉ 

S$ 2 — 21h. Art primitif. 

S, 8. — Porcel. faïences anclennes, 


meubles, objets d'art 18°, 19° 
S. 4, — Tableaux modernes 













PRESSE 


«L'ORÉAL» PREND 
UNE PARTICIPATION DE 40 % 
DANS « MARIE-CLAIRE ALBUM » 


Le groupe L'Oréal, spécialisé 
dans jes produtts de beauté, vtent 
de prendre une participation de 
40 % dans le capital du groupe 
æ Marie-Claire Album ». Expioi- 
tant quatre titres de la presse 
féminine — Marie-Claire, la Mai- 
son de Marie-Claire, Cent Idées 
et Madame Fouineuse, qui tota- 
lisent un milllon d'exemplaires — 
ce groupe de presse, émanation 
de l'ancien groupe Paris-Match, 
est con!rôlé par plusieurs des 
petites-filles dé M Jean Prou- 
vost : Mmes Marie-Claude Che- 
vallier-Appert, Donatienne de 
Montmort et Evelyne Prouvost. 








© Pour la première jois depuis 
ningi-reuj ans, les journaux gene- 
vois ne paralitront pas marl 
19 avril pour cause de grève. Les 
typographes genevois ont com- 
mencé, lundi, une grève pour faire 
aboutir leurs revendicailons, qui 
portent, notamment, sur l’'indro- 
duction de la semaine de qua- 
rante heures et le versement d'un 
treizième mois de salalze complet. 
En 1948, un arrêt de‘’travall de 
trois jours avait permis d'obtenir 
un jour férié supplémentaire — 
tA-F.P.) 

© La distribution des informa- 
tions mondiales à Madagascer par 
les agences internationales passe- 
ra entièrement désarmals sous le 
contrôle de l'agence nationale 
Taratra (ANTA). Cette décision 
a été annoncée le 16 avril par le 
bulletin de Taratra, qui donne 
cette précision : les agences inter- 
nationales qui distribuent direc- 


DA 
ve 











M. Pierre COMBE, 
rappelé à Dieu le 8 avril 1975. 

Les obsèques ont été rélébrées le 
13 avril ep l'église de ln Nativité de 
Villeurbanne. 

327, cours Tolstoï, 

69100 Vilieurbanne. 

2 bis, avenue de Paris, 

59155 Faches-ThumesniL 


25, avenue Daumesmil, 
4160 Salnt-Mandé, ke 
Cer avis tlent lieu de faire-part. 


tement à des usagers, tant officiels 
que privés, leurs informations 
passeront «sous Le contrôle et la 
coordination de l'agence nutionale 
avec Les modalités appliquées dans 
les conventions qu‘ régissent 
l'échange des informations ». 


pois PA 
La pars 
+ & CS pl 


— On nous prie d'annoncer 1n 
mort de 

M. Plerre-Charles LORILLEUX, 

officier de ln Légion d'honneur, 





E 








ITOUYCLIS 
s du Caste! 


10, place du Commerce, 75015 Paris, 
46, place de la République, 

77920 Semois-sur-Selne. 

13, rue des Pommiers, 

94300 Vincennes. 


— Le Père Provincial des Missions 
africaines de Lyon et les confrères 
de la Procure de La rue Crlllon font 
Part du décès du 

Père Désiré CUQ. 

Les obsèques ont eu leu à Marssac 

(Tara. 


— M. Jean Despols, professeur 
honoraire à la Sorbonne, 

Ses enfnnts et petits-enfants, 

Les femilles Vacherot. Henry, Des- 
Bt fe douleur 4 part 
ont la douleur de faire du 
décès de 


Mme Jean DESPOIS, 

née Pauline Vacherot, 
sorvenu le 15 avril 1977, à l'âge de 
solxante-dix-sept ans, au Centre hos- 
Plielier de Blcétre. . ‘ 

Les obsiogues auront Leu le mardi 
19 avril 1977. en l'égise Seint-Jre- 
ques-le-Majeur de Montrouge. 

L'on se réunira à l'église À 14 b. 15 
précises. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

95, boulevard Rolland, 

B2120 Montrouge 

— 


Mme Paul Esplnasse, 


Use, 
M. et Mme Jacques Melliard, 
M. et Mme Serge Esplnasse, 
M. et Mme Loïc Gultard, 
Ses enfants et ses cinq petits- 


enfants, . . 
Ont Ja douleur de faire pert du 
décès di 


le 
M. Paul ESPINASSE. 
chevalier de 1a Léglon d'honneur, 
survenu subitement le 11 avril 1977, 
dans se snixante-buitième année. 

La cérémonie religieuse a eu Leu 
dans la stricte intimité familiale, À 
Æivase (Charente). 

Une messe sera célébrée à son {n- 
tention à Paris. le samedi 23 avril, 
à 17 b. 30, en l'égllse Salnt-Cermaln- 
des-Prés, 


son 


aaclen président de Lorilleux-Lefranc, 
pleusement décédé à Beaulteu-sur- 
Mer, le 15 avril 1977, dans ga que- 
tre-vingt-quotorzième nnnée 

De la part de 

Mme Pierre-Charies Lorileux, 50n 
épouse, 

M. ét Mme Vincent Morane, 

M. et Mme Gérard Thillaye du 
Boulley, 

Le professeur et Mme Didier-Jac- 
ques Duché. ; 

M et Mme Raymond Inbons, 

Meme M.-H. Bériot, 

M- et Mme Gilles Pierson, 

Ses enfants. ses petlis-enfants et 
erriére-petits-enfants. 

Les obsèques religieuses auront 
Leu le mercredi 20 avril, à 8 b. 30, 
à Paris, en l'égllse Saint-Honoré 
d'Eylau. avenue Raymond-Polucaré, 
suivies de l'nhumation au cimetière 
du Montparnasse, 

N1 fleurs ni couronnes. 

{Né en 1883 à Puleaux, Pierre-Chartes 
Lorilleux à été présicent-directeur Général 
de la société d'encres d'imprimerie Loril- 
leux iusau'en 1%63.1 


— Les familles Le Beuvant, Men- 
y. Huwart, Le Simon. 
ariong. 

_ la douleur de faire part du décès 


Mile Hélène REMOND, 

gée de l'Université, 
necidentellenent survenu le 4 avril 

anis. à 
Les obsäques seront célébrées le 
mercredi 20 avril à 15 b. 45 au 
columbarlum du cimetière du Père- 
Lachaise. 

Cet avls tient lieu de falre-part. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 16 
ducion swr ler insertions du « Carset 
du Monde », sont priés de joindre à 


Leur envoi de texte une des deruières 
bander por jnstifier de arte qualité, 


Ï ue À 
£ Bebe 


Sn pit 


gt de 





L'agence nationale Taratra 
(ANTA) est régie par un décret 
pris en février 1977. Elle hérite 
des structures de j'agence Mada- 
gascar-Precse et détient le mono- 
pole de distribution des informa- 
tions mondiales dons l'ile. 
tA-F.P.) 














2, rue du Commandent-de-Poll, 
45000 Orléans 


PARTEZ TRANQUILLE 
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société à atteindre les objectifs 
internationaux que vous vous êtes fixés. 


Dans les autres pays, adressez-vous à: 
la banque Abesor du purs. 
Banque r. -27 “if Sbecor: 
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CONDAMNATION 





de pays. Ses membres sont en mesure de 
vous fournir des informatinns et des 
conscils en matiére financiere, aussi bien 


Abecor (Associated Banks nfEurope) 
est l'associalion de sept banques 
européennes, parmi lus plus importantes du 















leur pays. Leurs actifs tulalisent près de dans les centres d'affaires locaux que dans Algemeir - terland 
200 milliards de dollars, et leur grande les grandes places financières du monde, Banca wi Lavoro 
Banqu uses Lambert 






expérience vaus aide à atteindre vos 


u ie 
objectifs financiers internalionaux. D nervise Permanent 


A notre époque où les äffaires 
internationales évoluent rapidement, 
Abecor estime nécessaire que vous soyez 
‘tenus au courant des perspectives 
internationales, grâce à un contact 
permanent avec vos banquiers, 
C'esi dans ce but qu'Abecor a été créé. 
7! Sivous voulez atteindre vos objectifs, 
prenez conlactavec Abecoret adressez-vous 






Banque Natiunale de Paris 

‘Barclays Bank 
Bayerische Hypotheken- und 
Wechsel-Bank 
Dresdner Bank : 
Membres associés: 
Banque Internationale à Luxembourg 
Osterreichische Länderbank 
Membre associé spécial : 







Un service mondial 
Bien qu'Abecor soït un groupe européen. 
avec un total de 8600 agences en Europe, 
son aclivité est mondiale, gr£cc 4 un réseau 
de succursales, filiales et bureaux de 

. représentation, dans IIS pays répartis sur 
les 5 continents. 































Un service complet à la Division Internationale de la BNP, Banque de la 
£ 2 9 [= Pour Abecor, un service bancaire doit être 20-22, bd des Italiens, Paris. Société Financière 
Fm Téléphone :525,55.00, poste 496,300ou157. Européenne. 


(POSTE 25) : complet et étendu au plus grand nombre 
IMUNIQUERONS ‘ 

Les” MS AOUES DES INSTALLATEURS 

SÉRRRnRS 

PADE VOTRE DOMICILE 










La B.NP est la banque Abecoren France. 
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ARTS ET SPECTACLES _ EE 


Musique 


A LA -SCALA 


DE MILAN 


ele Wozzeck > désincarné, de Ronconi 


Un spectacle est toujours une 
aventure; cest le charme du 
théâtre commie celui de la musique 
qu'ils vous apportent toujours 
autre chose que Ce que 
aitendiez, moins ou davantage. 
Lorsqu'on va voir à la Scala de 
Mülan le Wozzeck d'Alban Berg, 
mis en scène par Luca ROnconi 


et dirigé par io Abbado, on 
te dit que deux artistes de cette 
qualité doivent tirer de 


cet 
ertraordinaire chef-d'œuvre toute 
sa force essentielle. Et l'on se 
retrouve avec de pâles souvenirs 
et l'impression que drame et mu- 
sique vous ont coulé entre les 


doi 
ont était pourtant parti 
d'une belle idée centrale dans 


Wozeck, celle gs lemps, el plus 
généralement de la destinée; le 
temps, angoisse du capilaine 
cherche sans cesse & le ral UT, 
le temps qui est l'étoffe de l'acii- 
nié triomphanie du docieur pa- 
; La destinée qui em- 
Wozeck el Maris comme 
étus de paile et qui est bien 
la racine de linierrogation de 
Berg comme de Georg Büchner. 
Sur cette idée, RoncOni et su dé- 
coratrice, Gué Aulendi, ont bâti 
leur mise en scène : dans un 
espace clos par un mur penché, 
écrasant, ei portant une immense 
grille de prison, le sol en pente 
est un tapis roulant qui purfois 
s'arrête mais entraine toujours 
personnages el 

vers des oubliettes. 

Ce dispositif a l'inconvénient 
majeur de surélever assez consi- 
dérablement l'espace scénique et 
d'éloigner Les chanteurs de la 
salle: le son se perd dans les 
cintres et, aux premiers rangs 
des jauteutls d'orchestre lout au 
moins, Les voir apparaissent 
“minces, sans Jorce ni résonance, 
érréelles, ce qui est ve dans 
une œuvre out tableaux aussi 
brefs, où jouer doit sentir 
d'emblée la présence charnelle 
des personnages. 

Par ailleurs, ce tapis roulant de 
la na? ne se prèle pas à des 
décors truits, dont l'appa- 
rente aofidité seratt d'ailleurs un 
défi @ cette conception d'un 
monde allant à la catastrophe, 
Les lieux ne sont donc qu'indi- 
qués, esquissés, par des fauteuils 
et des miroirs de coiffeur r la 
scène iniliale, un homme hé 


r le 

ments en 10s qui 
à la suite du tambour-: , des 
smonçe done de Ponteilies 
pour l'auberge, un sens 
dessus dessous, comme bombardé, 
pour la chambre de Marie, avec 
une table renversée, où.une lampe 
tempéie défie les lois de 
pesanteur, etc. 

Certaines scènes sont îrès 
belles, comme celles de la rue (la 
deutième de l'acte 2), où le doc- 
teur sadique fait croire au capi- 
daine qu'il va avoir une attaque 
d'apoplezie el qu'i n'en à pius 
pour longtemps; lous deux dis- 
culent sur le ravage du temps, 
Be la destinée cb les groupes pate 

la le €: groupes pas- 
sent, immoblles, et iméluctable- 
ment roulent dans l'abime. 

Mais cette indétermination scé- 
nique favec maints détails d'une 
très pure poësie et de beaux éclai- 

rages) aboutit à une sorte de 
méditation désincarnée sur l' 
tence qui ne semble pas CorTes- 
pondre à l'œuvre de Berg, qui, en 
tout cas, s'accorde mal avec cette 
musique, irès précise, où les per- 





RÉCITALS **** 77 au THÉATRE 
DES CHAMPS-ÉLYSÉES, Mardi 
3 Maï 20 h 30, unique récitol 
TERESA BERGANZA, avec 
FÉLIX LAVILLA (piano). Au 
programme : PERGOLESE, RES- 
PIGHI, SCHUBERT, VILLA- 
LOBOS. Location : Théôtre, 
Agences et téléph… 225-44-36 
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sonnages sont fortement caracté- 
risés, dessinés d'un trait dur, 
creuses par l'intérieur, pris dans 
le concret de leur existence. Lo 
puissance de l'œuvre nait fuste- 
ment de ce choc du quotidien et 
de ce qu'on ose encore appeler La 
€ métophysique %, Qui provoque 
une sorte de violente aspiration 
Jaisant apparaître un vide intolé- 
rate Le décor réaliste, surréaliste 

nnisle, peu importe, 
devrait étre la «a matière pre- 
mière» du drame. 

Logique agec lui-même, Ronconi 
n'a pas non Tius cherché à incar- 
ner profondément les person- 
pages qui apparaissent comme 
de simples sÉhoueties finement 
Aécoupe , Mais un peu inconsis- 
tantes fie’ capitaine, le docteur, le 
tambour-major, jou enguir- 
land à lercepiion 

de Marie (Gloria 
Lane}, dont l'allure robuste, la 
voix aresque malgré le. ge 

presque gré 

revanche, le Wozeck qu'a conçu 
Roncont est incompré, ible : 
au lieu du soldat butée, émergecnt 
à peine de la matière, litubant 
dans l'univers « moral » que jouait 
à Hambourg Tont Blankenheim, 
ou le p tuminé, le 
simple d'esprit aliéné par une 
profonde et brumeuse idée mêlu- 
physique qu'était à Paris l'nou- 
diable Heéiner Horn (le Monde 
du 23 janvier 1966), le Wozzeck de 
Gottiried Hornik est une sorte de 
jeune intellectuel romantique, à 
l'esprit dérangé par le ma du 


drame 


Claudio Abbado lutte contre 
ei RE dE 
orc er super 
dr étncder céite partition pro- 

comme un diemant auT 
en déqurs Fine gramme, 
je e 

Laine massive, au-delà du 
tail précis, comme ur Scherchen 
ou un Boulez. Mais un un spectacle 
lurique est un ensemble indisso- 
ciable, que l'orchestre ne peut 

équilibrer à.lui seul, 

Parmi les chanteurs placés dans 

d ficies 


vie) avec un 
prétation. ; 
JACQUES LONCHAMPT. 





Théâtre 


<ISMÈNE», de Yannis Ritsos 


park La maison “e à reg aux 
piers, en passant par les Gestes 
et tous les autres poèmes, it n'est 
plus besoin, même 
d'expliquer aui est Yannis Ritsos, 
cet écrivain grec que les excel- 
lentes traductions de Dominique 
Grandmont n'ont pas trahl 
æ Yannis Rifsos est à mOn sens 
le plus grand poète vivant à 
l'heure re que est ». écrit en mars 


in. Sans son in- 
Frodueilon à Im 

Car 1smène res à Paris, 
cela veut dire aussi Aragon : de 
ce poème devait, selon lui, naître 
uné pièce, afin que soit donné 
e le retentissement du théâtre 2 
à cet « écho », à ce « prolonge- 
ment -de la grande dramaturgie 
grecque d'autrefois ». 

On sait l'admiration d'Antoine 
Vitez pour Ritsos (il l'a, lui aussi, 
traduit). On connaît son affec- 
tueux respect pour Aragon. Vitez, 
professeur au Conservatoire, théo- 
ricien et praticien de l'art de la 
mise en scène, est donc ici re 
ponsable de l'« idée », sur laquell 
ont germé des « parenthèses , 
d'Aragon. 

La mise en scène est en fait 
de Patrice Éerbrat. Jeune, 11 s’est 
fait remarquer à la Comédie- 

Française, Restait Ismène, le rôle 
d'Ismène, un long monologue 
ardu. Judith Magre a accepté de 
relever le défi Après tous ces 
noms, viennent ceux de Jacques 


Le Marquet le décor et les 
costumes, de Didier Vaes, qui est 
l'officier, et de Nicolas Pignon, 


M. Parenthèse, 

Alors. face à une telle « affl- 
che » on a envie de procéder à 
l'envers, en dépit du sens établi, 
et de dire : Us sont bien, les 
deux figurants qui encadrent., 
éoutiennent la pauvre Ismène, si 
seule dans la vie, et sur la scène 
(c'est un peu çà). M Paren- 
thèse, ni ange ni homme, pas 
femme non plus, est un drôle de 
personnage, gênant, avec &es 
allures de servante, ses cornes de 
diable doré et son tutu de dan- 


seur déchu : Nicolas Pignon 
écoute, est 

l'espion domestique, un 

qui aura cet ensorceleur 


raison, 

ET vie du pas qe È 
musique, Lu el 
mauvaise conscience L'officier, 
lui, ne soufflera mot, hypnotisé, 
L’amoureux est réduit au rôle de 
confident muet. Didier Vaes ex- 
cœæle dens ce rôle de tombe, 
écoutant sans relâche les secrets, 
l'histoire d'une femme. 

Elle ne répondra pas. Elle ne 
Jui ouvrira pas la à l'heure 
du rene vous qu'elle LA elle- 
même fixé, Car Ismène est im- 
possible, elle est l’image du désir 
insatisfait, des vains regrets, des 
passions retenues et se met hors 
de l'état de liberté. Elle construit, 





SEMENIAKA DANS < GISELLE > 


Le Palais des Congrès était 
comble samedi 16 avril, « Giselle » 
étant à l'affiche, à cette différence 
près que seuls les initiés du ballet 
savaient que Ludmilla Semenioka, 
la jeune étoile du Bolchoï qui nous 
avait émerveillé dans « le Lac des 
cygnes » (1), y faisait ses débuts 
parisiens. Nous avions déjà décrit 
ses dons plastiques — mince 
comme une liane avec une petite 
tête blonde pour un long cou, des 
bras moëlleux, une ligne de jambes 
sans fin et un dos qui atteste sa 
toute première formation à l'Ecole 
de Leningrad — ainsi que ses quo- 
lités techniques : une grande légè- 
reté dans des pas sens empreinte, 
un plié d'une extrême souplesse 
et une excellente élévation. Mais 
c'est son interprétation de Giselle, 
jouée avec une maturité précoce, 
qui fut le plus intéressant du 
spectacle. 

Dans le premier acte, où elle 
ne parut plus guère que seize ou 
dix-sept ans, âge authentique du 
rôle, elle fut un petit masque à 
l fois pudique et ingénu dans la 
fraîcheur de son idylle avec Albert- 
Loys (Mikhoïl Lavrosky, beau par- 
tenaire et porteur); et quand vint 
la fameuse scène de la folie, où 
tant de danseuses en remettent 
et deviennent complètement 
«< dingues », elle sut garder sur 


(1 Voir le Monde du 15 mars. 





ses jolis tralts une sorte de fata- 
lisme au cœur brisé qui annonçait 
la fiancée perdue du deuxième 
acte, Celui-ci devait voir danser 
Ludmilla Semeniaka sur les som- 
mets, sertie dans un incomparable 
écrin de Willis, et là encore sg 
< stylisation mimique » glacée était 
originale, comme si elle apporte- 
nait pour toujours au royaume des 
ombres et sans qu'aucune attache, 
en ‘dehors d’un dernier Instinct de 
sauvegarde pour son amoureux, ne 
s'exerçôt plus sur elle. La salle, 
qui avait éclaté en applaudisse- 
ments avant même que les célèbres 
variations de Giselle fussent ter- 
minées, devait étre conquise par. 
cette inte-prétation magistrale. Tro 
cette interprétation magistrale. 

Trop magistrale peut-être ? La 
Jeune étoilé soviétique ne revint 
saluer que trois fois au rideau 
final, toujours flanquée de son 
partenaire. C'est quand même la 
reine de demain. 

OLIVIER MERLIN. 





M Alauricio Kagel présentera son 
film, «Ludwig Van…s, au Centre 
calturel allemend, 17, avenue d’énn, 
le tanrdi 19 avril À 18 heures. à 
l'issue de la projection, ls compo- 
siteur participera à an débat sur le 
thème « Beethoven à travers le ciné- 
mas, avec Jean et Brigitte Massin et 
Arnaud Laster, 





colmate les murs de sa prison 
Istméne se méfie d'ismène. C'est 
simple, mails compliqué à jouer. 
Et, surtout, difficile à suivre. 

Ils ont beau être « intéres- 


sants » tous les trois_ le public 
8e lasse de ce huis cios pour dame 


solitaire. Bien sûr, LL y à ce qu'il 
est convenu d'appeler le trouble, 
eavamment réparti entre ces êtres 
qui ont pour mission de l'entre- 
tenir, de l'amplifier, jusqu'à la 
chute flnale, à l'endormissement 
d'Ismène qui peut-être, jamais 
plus n'essaiera de se faire belle 
pour un homme, et avale des 
somnifères, non sans avoir songé 
à la tragédie de la Grèce contem- 
poraine. Tout cela est rigoureux. 
imparable et mème politique 
Mais où sont les paroles du 
poète ? Pourquoi se sont-elles re- 
Éroidies, comme figées ? Comment 
&-t-on pu donner aux mots de 
Ritsos des images de Cocteau ? 
Le spectateur serait ému davan- 
tage s'll entendait ces vers, un 
beau jour à la radio. Ce qui épar- 
gnerait à Judith Magre blen de 
la peine, Sa voix seule procure- 
Trait à l'auditeur un plus grand 
plaisir, le plaisir d'écouter pour 
ensulte lire Zsmène. le texte. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 
* Galté- Montparnasse, 20 }!L 30. 





© RUTAEAGA'S BLUES, TOPI- 
NAMEOUR POLKA, par fa 
Troupe Z, ou 28, rua Dunois, 
jusqu'au 29 avril. 

La Troupe Z, qui s'est fait connal- 
tre, depuis sa nalssance il y a quatre 
ans, par son action dans des usines 
en gréve (Lip, Chausson...), s'installe 
à Paris, dans le treizième. Elle pré- 
sente « un grand spectacle de crise », 
c'est-à-dire un spectacle qui illustre 
à la fois la crise économique et la 
crise de la troupe. Crise : « moment 
Périlleux et décisif », explique-t-alle. 
Le chanson qui donne son titre à la 
Pièce est annoncés comme « une 
chanson de crise sur une musique 


de crise par des comédiens en|- 


crise ». 

La solrée est une succession de 
sketches : sur Ie plan Barre, le 
chômage, les scandales — notam- 
ment l'affatra Dassault, — la justice. 
Cela commence par un film de Ciné- 
Luttes sur l’activité d'une permanence 
électorale de M, Giscard d'Estaing 
en mal 1974. Les comédiens enchai- 
nent : ils expliquent, à leur façon, 
les mécanismes ‘du « serpent » 
monétaire, dansent la « valse des 
prix », combattent le dragon de 
l'inflation. 1 y a de l'invention, du 
mouvement, même sl [a salle, trop 
petite, offre peu de possibilités. On ne 
s'ennuie pas. L'ensemble, cependant, 
lalsse une impression d'inachevé. 
Les idées ne sont pas toujours explol- 
téss comme elles pourralent l'être. 

Le troupe s'interroge sur elle-même. 
C'est le sans de sa « crise », Elle 
veut aller plus loin, dépasser l'agi- 
tation politique, travailler d'une ma- 
nière plus continue dans ses rela- 
tions avec la population du quartier, 
dans sa recherche théâtrale. Son 
spectacle est une esquisse promet- 
teuse. 

THOMAS FERENCZI. 


M Jacques Sereys vient de signer 
pour la seconde fois un contrat de 
pensionnalre à La Comédie-Françalse, 
qui prenûra effet le 1= septembre. 
Entré daus Lx Malson de Mollère en 
1955, nommé sociétaire en 1959, Ü a 
été autorisé, par décret spéclal, à 
ne valoir ses droîts à La retralte en 
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LA CARAVANE ABOIE, 
‘LE GHIEN PASSE 


Mise en œuvre: piarré Debauche | 
du 19 avril au 14 mai à 20 h 30 
. te mardi ä 14h r 
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LE NIKKOT AN APRES 


127. 750 CARTES POSTALES ENVOYÉE 
ET 87 DÉFILÉS DE MODE. 


L'Hôtel Nikko de Paris. 
Un d'étoiles comme 


on n'en fera plus. 












































Exporitions 


Une revendication silencieuse 


(Suite de la première page.) 


Ainsi le musée de Grenoble, 
l'un des plus importants de -Pro- 
vince, qui n'a cessé de s'enrichir 
ces dernières quinze années, grâce 
à la succession d'une lignée de 
conservateurs attentifs à l'art 
moderne, se trouve soudain en 
difficulté. Cette année, il a dû 
réduire de plus de moitié son 
budget d'acquisition (300 000 F au 
lieu de 700000 F) en raison d'une 
gène financière commune à beau- 
coup de collectivités locales, mais 





aussi de la défaillance de l'Etat 
Aux réductions des crédits de 
fonctionnement, qui .servent à 
conserver, des œuvres et 
éduquer le public, s'ajoutent des 
réductions d investissements, qui 
compromettent l'avenir. Le très 
intéressant projet de musée mis 
au polnt par M Maurice 
l'ancien conservateur en chef du 
musée de Grenoble, et per l'ar- 
chitecte Louis Miquel reste inter. 
minablement dans les 
Seule, la ville de Grenoble n'a 
pas les moyens de ses ambitions 


L'ombre de Beaubourg 


A Saint-Etienne, le musée, qui 
devait à l'origine sa réputation à 
ses collections d'armes, fut l'un 
des premiers à montrer en France 
des exemples de l'art américain 
contemporain du pop'ari au 
minime art. D a suivi une poli- 
tique dynamique d'ouverture au 
public, créant, d'autre part, une 
importante bibliothèque d'art mo- 
derne en consultation libre En 
plus petit, le musée de Saint- 
Etienne a fait ce que Beaubourg 
fait aujourd'hui en plus grand. 
IE a également établi une remar- 
quable collaboration avec l'uni- 
versité de Saint-Etienne pour 
l'organisation de colloques d'his- 
toire de l'art contemporain, les 
preralers en Francæ, dont les 
actes ont été récemment publiés : 
le Cubisme, le Retour à l'ordre 
dans Les arts plastiques et l'archi- 
tecture, 1919 - 1925, tous deux ou- 
vrages de référence (1). 

Quant au musée Canthu a 
Marseille, c'est le musée d'une 
métropole régionale, paradoxale- 
ment le plus jeune Il aligne une 
Uste impressionnante d'exposi- 
tions de qualité organisées durant 
ces quinze dernières années. Blen 
que ses moyens se voient égale- 
ment rédults, le bilan de 5es 
acquisitions est très stimulant, 

Le plus clair de l'histoire récente 
de l'art contemporain est inscrit 
dans ces collections, où l'essentiel 
côtoie l'accessoire Une salle 
de « Nouveaux réalistes » et 
leurs alliés, qui se sont saisis de 
Faobjets pour balayer l'art 
abstrait. César, l'enfant de Mar- 
sæille, est bien représenté avec 5a 
Pacholette soudée à merveille, sa 
colonne de Compressions en 
Hommage à Louis Renault et 
une Expansion ‘lanche ; Arman 
ÿ figure avec une Colère qui a 
fait éclater un violon en une 
composition quasi cubiste sur 
bâton; Yves Klein, avec un 
Monochrome mis au pinacle, dont 
l'unité efface symboliquement 
l'ébuliition de l'abstraction 1gri- 
que ; Hains et de la Villeglé, avec 
ces instants de vie d'une cité que 
sont leurs Affiches arrachées. 


Les manifestations de pop'art 
en France, on lés trouve chez les 
imagiers tels que Ranclllac, Mo. 
nory, Peter Sal, Moninot, Seeul, 
Adami, Kermarrec, Titus-Car- 
mel. Une salle d'art cinétique 
réunit dans un spectacle d'iln- 
sions optiques ou surréalistes des 
œuvres de Vasarely, Agam, Cruw- 
Diez, Pol Bury, Takis… 


Jasque-là, nous sommes dans 
l'art des années 60 La présente 
‘décennie figure ici avec la jeune 
école des peintres autour de Sup- 
port-Surface largement représen- 
tée par des pièces souvent 
convaincantes. C'est l'avant-garde 
en rupture d'académisme contem- 
poraln La conception de leurs 
œuvres est une critique du milieu 
de l'art, du musée, des galeries, 
du tableau lui-même, avec son 
« code » du cadre et de l'encadre- 
ment. Mails les anti-tableaux cri- 
tiques de Dezeuze, Valensi, Vlal- 
lat, Louis Cane, etc, rejoignent 
fatalement la peinture de la mell- 
leure tradition artisanale. Chez 
eux, le tableau est le plus souvent 
une tolle molle qui sert de sup- 
port à La fois à une réflexion sur 
l'art de peindre et à une mise 
en question du milieu culturel 

C'est le cas chez Valensi, dont 
la pelnture parle de prégnance 
d'une toile travalliée des deux 
côtés et qui n'aurait donc ni averx 
ni envers Chez Louis Cane & 
chez Viallat, qui nous montrent 
la matérialité d'une tolle peine, 
ict dans un travail intense de ln 
couleur en dégradé, là avec de 
grands motifs tout simples au 


‘milieu du tissu Parmi les aînés, 


proches de ce mouvement, les 
pliages automatiques de Hantaï et 
le vibrant lyrisme de grands 
signes noirs sur toile écrue de 
Degottex. 

L'avant - garde antipeinture, 
elle, retourne aux objets telntés 
de surréalisme. Objets habités de 
Bertholin, inconnus, énigmatiques, 
innombrables ;: photographies qui 
sont des machines à déclencher 
des opérations mentales de Bol- 
tanski, Legac, Annette Messager. 


Peinture hors lHexagone 


L'ensemble d'œuvres d'artistes 
américains témolgne de l'ou- 
verture d'esprit de ces musées, 
et plus particulièrement du musée 
de Saint-Etienne Mals il fallait 
s'y attendre : on n'y trouve pas 
toujours du meilleur. Comment, 
avec un budget de musée de pro- 
vince, acheter des chefs-d'œuvre 
d'art contemporain, mème en s’y 
prenant très tôt, lorsque leurs 
prix sont encore au plus bas? 
Toutefols, on voit le but : infor- 
mer le public sur les recherches 
de l'art actuel, là où elles sont 
significatives. Parfols, on a la 
main heureuse : peintures de 
Jim Dine, Stella, Sam Francis, 
Wesselmann Mais en ajoutant 
Warhol, Don Eddy, Judd, Soi 
Lewitt, Dibbets, Robert Morris. 
on obtlent quand même l'ilus- 
tration de la trajectoire contem- 
poraine du pop'ari à l'Ayperréa- 
lisme et au minimal art. 


(1) Ze Cubisme, actes du 


colio= 
que organisé par le Centre lnterdis- 
Giplinaire d'études et de rache 
FT l'epreno eontempor sine 
PR 
Le” Retour è e arts 
mange, 1919- 


E il, quai de Grenele, 75798 Paris Codex 15 
15780242: Blex 2000128, 


Jusqu'à il] y a peu, le Musée na- 
tional d'art moderne. Jui-même, 
n'était pas en mesure d'allener de 
tels noms sur son catalogue, Et 
ses acquisitions récentes, lors de 
son passage au plateau Beau- 
bourg, n'en font pas pour autant 
on musée qui montre toujours des 
œuvres contemporaines de pre- 
mier plan La confrontation sera 
faite lorsque cette coilection de 
trois villes viendra — après Gre- 
noble et Saint-Etienne — au 
Centre Georges-Pompidou même. 
Elle montrera, que, souvent. les 
œuvres d'art contemporain ont 
la vie brève. 


JACQUES MICHEL 


{") Musée Cantin de Marseille : 
« Trois collections, trols villes, acqui- 
sitions d'art contemi da Mar- 
selle, Grenoble é5 t-Etienne ?. 





LE THEATRE DES MATHERINS 
annonce que la dernière 
représentation de = LES MAINS 
SALES » de Jean-Paul Sartre 
avec François Perrot aura 

lieu le somodi 30 avril 

à 20h 30. 



















Version irançaise 


AURISE SLAV 
Mise en scène 


& SACOYANNIS 


lacchantes ( 


per la 
MRRDE FRANÇAISE 
mens à 20 h 30 
Mauss e et Jlandi 





ee cle Beethoven 
Travers Lo cinéma 


MED KAGEL 


Sent on Him 


. LBWIG VAN... 


on. a un don Sans 
&i B. MASSIN 
4 Ameud LASTER 


Le ue, cvs, & 18 heui 
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SPECTACLES 










































































FA séfénite D 2h. : Côté our, coté en x CRANSAMERICA EXPRESS (A. VIOLETTES IMPERIALES Cr) : 
4 À # #03 ‘ Cluns-Ecoles 5° (03 Studio Marignyg. 8° a : 
rade da dont Eh #0: Jeanne d Pour tous renselgnements concernant 20-12. Elyées-Cinéma, Be (25 WORDS AND MUSIC as #0.) : 
R rensemble des programmes ou des salles ete ren. (on Christine, 6 GEST). 
: , £a : Liberte, 12 4343-01-59). RoLonds, 8 
Les suites cutneriennée cape menées LS HNédtrer de tatiene «LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = (BIO. Mat 1 ME) Les séances spéciales 
et municipales ET NS ee ; 04.70.20 fi É 42.34 à È : 
Evry aulle d aé 20 D. 30: Ë d Convention-St-Cnarles, 15° (579- 
es Me De, 2 - Rolland, È m7 Qignes pronpéea) où 727 Drétan ro + Ses AGUIRRE LA CULERE DE DIEU 
médie-Française, 20 1. 30 : 1 if, tre Roniale lan 0 s 
Nonvene Garros ED ne 0 Je CIE * Ensemble Ars Ni {de 11 heures à 21 heures, ON TUEUR DANS LA FUULE LA) L. VO) : Charles Victoria 1e 
Sun ain ob niq en du: Hna vitae. Mason de 18 euiture, sauñ les dimanches et jours fériés) Vienne: Cluny Pare, 8 (08 (ED à 2 
cos nre Merbrique da Ginime, Vincennes, Mason =. 07-16) : Ambassade, & ($s-10-08,: AU NOM DO PROGRES er) ; Patats 
Ensemble Intarsawmporla, air. à Manet ES Pro S BAL DES Vanessa de 
Ersemble Intereo | SA) : “Maréviie De 07200): LE BAL DES VAMPIRES (A. ve) : 
Théâtre de Fa ie, ‘19 à : Tristan Les camédies musicales Nations, 12° 4343-04-67) ; Mont- Luxembourg 6° (39-87-77) à 10 & 
EE AR UT , rU8836-PAtRE, le 1326-65-13) ; 12 h et 24 bh; Le Ronelagh. 16° 
Marigas. 21 b. : Nini ls Chance aURODt - Sud, (1: 51-165  (28864-44) à 22 à, am et dim. 
D en oté Cembronne,_ fe UT 1734-42-96) : We 81 bLetzn 
STE Les chansonmers G1-S9 : UGC. Gobelins, 1% (le +5 : Peramount- Marivaus, æ VIOLÉTTE ET FRANÇOIS «Fra (5) à En la ne 9): Cho Vie 
Athénée, 2 h : Equus, A — 06-19). Blenveaüe : MODLpArnESRe, (742-83-90). ParamOunc-CGalaxte. 13 Saint-Germain- HuchetLe, 1833- ue mer. leu. : 
Comédie Conmarin, 9 D 10: ce de La République, 21 © : 15° 1544-15-02), Magic-Convention, 1580-13-03). Paramount - Montpar- 87-59): Élouy-Palsee, S Touÿ-07-14 ie ête vD: 
ne ppp 2 5 “RP R ou La aouveau-né s Une 13° (829-7064), Murot. 16- (28E- messe. 14° (326-22-17) Paramount. Saint-Lazare - Pasquier, 8° (387. AUCLEPSVDRE (PO F02 . Le 
Ro D D 4 que DEEE Darbe 90-75). Len lmages, Ir 1522-47-04) © Maillot, 17 (1758-94-24 35-43) : Goncorde, Be (39-07-87; 29 a 15 (0). à 30 D et 
[ysée- rtre, È Deut-Aues, 2] D. : Mortanpe, ne Becrétan, 19° (2068-71-33) NOUA (A3, eo. Studto do In Lumière, 9 (TI0-84-641: Fauvette LA Beddiers FEMM 
Harue, # (033-M-%), Jean-Renotr, 13° (31-58-86), “Montparnasse. im) La Diet 887 Don à 


femme presque fidèle. 
vols-tu rlen venir? LA GRANDE FRIME 1Fr.) : El; Pathé. 142 (3286-85-13. G 
1, Geumont- her An 























Conservatoire tional d'art _ . ysécs. 

tique, 20 nr dome our  Dix-Henres, 22 n * Monnnio de singe. Polai-ähom, 8e (ET. Kino- fi, Eng. H-Juiie-Bastille Pate 14 (M6. Ge FL 

orme. CUT: T 50-50). ee 45 LE DERNIER TANGO À PARIS 
puebeîte. 20 h 45 : in Cematrice Les concerts LA GRIFFR ET LA DENT (Fr) : NOUS AUPOPSR TOUTE ES PORT nr ID RS 2-06) Cheby-Paibé. von 1" Cnätelet-Vietorta, L7 

F . PER EEEEEE PE) untuornasse - je (5449-14-27), ; = à h {sauf D.) 
La Bspire, 21 & : V'Homme aux Piesn Beaubourg, Bb 30: Noucbe  Balsat, à CNOS2 TU), Marian Fi NOCE NOUS SOMMES FANT a1mEs Dette, 207 (97-02-40) L'ENIGME DE KASPAR HAUSER 
LENS. 29 45 : 1e Contie | Fast En) Asa Dé g. qoumont-Madelene fe (ti. #0 : Cinoche 8t-Germaln, & Les grand pri Sen ue. DB MeV ons 1e, 
: x . Cambronns, ee 10:82 e es reprises an 

Iaconstance, sale Pleyel, 20 b. 80 : Orchestre de 42-bf), Murat "18" 1288-85-75). Cara 1833-10-82 4 "© L'EMPIRE DES SENS 143: : 

FLAVIE 2% h. 30 sue de vache. bamb Failard, | SvGE Le Las velte. 18e 1387-50-70). Omnin NUIT TOR. rs: Cluny-Ecoles. # LAMO (A. vo) Broadway. 16 Saint-André des Run | "hs: 
ï Ram orart.  (233-39-36). PAIN ET CBOCOULAT (it .s 1927-41-16) AB-18). à 12 D et 24 b. 

Pare Moral de Paris 20 b 20 des OU og p. 39 : (RENE (RENE (IL V0) : Salt D'ac Danton & 40-47 @, ADIEU MA JOLIE 1A voy . Aeuon LES HOMMFS OU PRESIDENT (4. 
F, e Dieu. fl -Séverin, © André-des-Arts, 6° (3260-45-18). Luxembourg, 6 (4633-97-77) Biar- La Payette. Se (8978-80-50). 0) : Châtelet-Vietorta le à 

Récarier, 20 b. 30 : les Fraises mus- ; AU fBuebudes Bach, JF DEMANDE LA PAROLE (Sov cite 89 (723-69-29 , ur Bretagne, AMARCÇORE (I, voi Studio Git- 20 à. 

Théâtre Essoïon, salle 3, 20 à. 30 : Maison de la Halo, 20h 30 : 03 Le Seine, Se 12-55-99). 7 0 (2225 57-07. éaussmann, aésGœur. 67 1328-80-20) no GENSEAL Di chars 10 -L, 
Transe Kumiknze Express : salle IL , Orchestre natlonni, dir. QG. Cbmu- LE JUGE FAYARD. DIT LE SRERIRF é LM -S Luxembourg. & 1 yBées à 12 h (sauf sa ot dim.). L 
21 h. : Feydenu Farreloik. ra, avec E. Krivine, R. Sommer (Pr) : UGC : Marbeuf. (25- Grana-P Point Show 8° (1225-67-29) ENDIA SONG (Fr) Le Gelne, # 

Théâtre d'Eôrar, 20 b. 30 : Leretta (Brahms, Bartok, Ravel, Tehnlkor- 41-19). PAROLF D'HOMME (A à COUSIN-COUSINE (Fr. ST Ang : 120 20 (sauf dim) 

: tTODS. Ki. é . JULIETTE ET L'A Pantheon 5° 1033-15-04 LE (Pr) : Le Bel: 
Se RRQ Ce a eee D Qnie PAIE Be, S'ébMant "  Fartmount gs PU SENTE ee Lao M EVER OT aa 
nat en vint ne prit {Tchaïkovskl Prokoflov, Leon LES BASKETS js EARPOUr MODIpAEAARRA 1# a ne +8 “Et L TEL Bt. DD HMS TT SE ) 

‘roglo! , 91 b : Gugozone. achmaninov), vo.) : M ei : Li s Geri a 2h 
. 3: , Mont- min, 5° (1533-10-82), Le Paris. s 
vf : Maxévile, D 72-88) LE PRES han doute e (359-8309. Studio J.-Coctrau, LOLA (Fr) : Polms des Arts 3 à 
: gr Paramount-Marl- nu 





«7 
Montparnasse - Pathé. 14° T2: 
gnau. 8° (359-932-6821 Francais 9° vaux, > 2.83-001 Paramnunt- MAHLER Ang. vo.) : Los Tourelles. 

































Les caiés-théâtres La danse 65-13). F1 
——————— ——_——— 1770-33- 
Au Bec fin, 20 b. 15. De Théôtre de a Plaine, 20 1 30 : LE PAYS BLEU Pr). Bauteteulie,  Gataxie 1” 1580-18-03) 20 1638-51-88). sam 4 17 à 
Ponge lotkio : 81 D. 30 ie COTES Groupe chorégraphique de Paris. Te Bo Sur! Marlgnan. B LE LAUREAT (A vo) Mno- MASH (A. 1.0.)  Châlelet-Viotorin, 
tion: 2% à 45: la Pluie en sens Le Palace, 20 h. 30 : Compagnie de uso (97 - En. Fogvette, 13.  Mahon 17% (3380-24-81) ls. 8 18 n. 
inverse. danse Dominique Bigouet, . (321-5868). Montparnasse : Pathé, LITTLE BIG MAN «A vo) Noc- MORT À VENISE (IL vo.) La 
5 - café A'Éagar, 1, 29 b 30 : Boby Théâtre Montparnasse. 31 b, : Ballet Les films nouveaux 14, 1320-65-13 HAUT CON BOT S MANUSCRIT TROUS 
sébpemmnnt pus : Lapointe: % 1 J.-M. The giton Mario Maya. LA PFTITE FILLE AU SUUT DU MACANAM COWBOY (A vo : LE MANUSCRIT TROUVÉ 4 SaRA- 
1, de ‘Bègour 2 Forcre Fables 2 Le 13: Deux Guinea 1 e CSEMIN (Pr Can. e nog.: Bt Bodo; DoRIDIQue 72: (709-0480 SOSSE (Pol. vo) Le Belne 5 
à au-dessus de tout soupçon. gr: Aichel 52 (326-79-17) ; v Ten 
rabdstigions #8 Pere ee EE PR D. JA5e. POP folk. rock LE DERNIER NABAB, flim ame- Ve 1380-10-41). MAMAROMA En DO Ac LA PLANERS SAUVAGR Pr I Le 
ble mascarade. Théâtre Campagne-Première, 22 b.30 : rtcaln d'Els Kazan; vo. M HANGING ROCK (AUSL, si U'E 
Les Blancs Mentenuz, 20 b 90 :  Hamsag- Mugler Houlereunle 6 (e-moim, | PEN IC A TNT RO age Re MEL TR QU'EN EMMA PHANTOM UF THE PARADISE A. 
Marignan. # (259-02-82): vf, (63-87-50), 14-Juillet-Parname 6 (Pr): Le Ranelagh. Lôe (288-6444) Loi à Dembours & à 10 di 


Etrange pâleur: 21 b 45 : Au Théâtre Monffetard, 21 b. : Nazareth 


niveau du chou. 


Pereira. Impérisl 2° (742-72-52). Mont- 
Le Fanal-aus-Halles, 18 h. 30 : Béa- Pavilion de Paris, 20 h : Flestwooû 


parnasse Ba, fe  (544-14-27) 
Maséviile, 8e (7720-72-86). Nu- 


EE ete e MURIEL En : Suudie Medion S LE PRIVE Le À. : Saint-André. 
€397-00-81) : (vf) : Saint-Losare. LA EODIE DU BONHEUR (A, LA RUEE VERS L'OR (A) : Cha- 


trice Arnac : 20 b. 15 : le Président. ei ro Te 
tions, » (9143-04-67), Gau- Pasquier, (3817-35-43), Cam- , É ue É 
a gestion if, (2 | | Gronne. 19e 8643-28) an Poe Vone M M GS SENTIERS DE LA GLOrRE 
CINUITIAS US ODI-PRtR y HET TOR FIÉDRA LIBRÉ (ares no); OUm NOIÈS ET BLANCS EN COULEURS (ang: v2), Grand Fate do 
nc-Entre! je (542- etolre en chantant} (Fr.) : a internationale. 1 
DANGER, PLANETAIRR, nm | PÉOUIDERCE (Pr) (em anglo : UGC Odéou. & (ES. 11 2 U ue ne 


améncain d'Irwin  Yeaworth 
Jr: v.0 . Publicis Matignon. 8” 
1359-31-07) : vf : Paramouni- 
Opéra, D° (0173-34-37). Max- 
Linder, 9° (770-40-04), Para- 
mount-Galaxie, 13° (580-18-031 


UGC.-Odéon. 6° (325-71-08), La Juillet Parnesss Gr: (2328-58-00). SANTHALA. NAISSANCE (Pr) : 
Pagode, 7 (7105-19-15). Btarriln 84 OGC Marbeuf, 8 (225-47:19). Saint-André-des-Arts, 6 à 12 & 
1723-69-25) carmonte teen ne 03) ce 13 vb 
QUAND LA PANTHERE RUSE 5’EM- chy-Pat) € 3) APRES-MIDI DE CHIEN (A, ‘ 
: = PETER PAN (A, vf.) Rex 2° (236 vo.) : La Clef, 82, 12 
MELE (A. vo: Sant-Genn isgn; UGC. Danton, Er (29- 1h :en a he 


Les films “marqnés €") sont L'AUTRE FRANCE ({Alg. vo) : 
interdits aux molns de treize ans, Palais des arts, 3° (1272-62-98) 
€ aux moins de dix-huit ans BARRY LYNDON (tAngl, vo.) . 
Studlo Cujus 5" (033-B9-22). Cons 
sèe, Ge (459-2946), Calypso. 


La cinémathèque 1754-10-69) ; V£ : Impérial. % cs. 
LG CEROMIONP EEE, à t-Hastiile, 12 (343 Srudio, Se (033-47-72).  Elynées- 
ainot, relâch: 72-52, Diderot. 12 (349-19-291 FIN, Paramount Orléans 19 que, ne ei. Monte. 42-62)! Ermitage, 8 (99-15-71) : 
crains; relache Montrèal-Club, fé (607-18-21) (40-45-81). Paramount-Mont- Carlo. & (225-09-89) ; (vf) : Rio  U.G-C. Gobelins, 13 (3531-06-19) : ; 
i Gpérs. 2% (742.87-54). Montpar.  Miramer, 14" (36-41-02) : Bfistral Les festivals 


LA BATAILLE DE MIDWAY (A, _ 
parnasse, 14e (326-2217). Con 14e (99-62-43) : Magic-Convantion, 











Les exclusivités vf) QBerlitz, 2° (742-60-39. Gaur vention  Batnt-Charles, 15 nasse-83, & (54-14-27), Bosquet, 7 
en Don EU SON LNIe7 Bale {578-33-00).  Paramount-Mai)- (651-44-11), Les Nauons, 1 (a (ER Napoon UE D EULINI (#0), Btudio des 
AFFREUX, SALES ET MECHANTS BÉmNDERT (angi-au. mo) : Le | 19,,17/7982420. Moulin. ®3-67, Viétor-Œugo, 16° (77-49-96 SOUFFLE AD CHŒUR (Pr): Cas TM (74-88). 13 D 80 
ult, 9.0.) . Styx, 5° (1633-08-40 arme ê (318288.88) : Fouge. LR (6506-34-25). REGG'S AND BACON (A. va) : Cinéma des Champe-Elywes, &» les Nuits de Catirie ; : 19 0 30" les 
ARMAGUEDON (Fr) (*) . ABC, BILÉTIS (Pré Lee) à Rex, de (236. EMPORTE MON Vidéowtone. 6e 1328-80-88) 1450-01-70). ee Clowns: 17 Fellini . Rome 
ES. Caunes D CMS 81-931, 0. C-Opbre, 2 (26-50. nee sais BEQUIEM 4 LAUBE (Pr) (9) : Le SWISS Mis tan vo). exuio Ben T9 8 Huit et démis 21 D 0 | 
Haider, de (1011-04), Fauveite, LS  U-C-C.-DBnton.  (H2S-42-én). Bree 2242-87-33) Mérais. 4° (2178-47-88) traad, 9e (TG, à 20 D 0 Amarcord : 23 h. 90 : Satyricon. 
TS 80-861, Miramar d4e (3281-02, © PAgne. ds 1222-07-07) Ermitage, 8° ge (710-47-65) : © BOCRY (A; moi : Quartier Latin. ee D - LA SERIE NOIRE AU CINEMA (v.03, 
Mistral, lée (539-8243), Gaumont. . (a 51h Frances Elysées, LES g 1328-83-69), 1538- TARZOON LA HONTE DE.LA JUN- Action La Fayelte, de (8718-80-50) : 
Convention, 18e (828-47-27, Clinhye DU - Quotes ie (91-08-19. uiÉLY Mim néerlandais de Sad). Colisée, 20-40 à GLE (A voi: Champoillon, & Du plomb pour linspecteur. 
D (of) + range de rO BE OR NOT Fo 8e tang. vo): Action Répmiliquer da 15-20 Se 


1 22. By- 
Pathé, 18 (1523-37-41) Mistral. 14 1535-52-43). Clichy- ron, B° LE ah. Caméo Fr Gaumont - Sud, 1# me “Ste Studio Bertrand. 7 TEE. DINO RISI sv CG) 
TA + le Ménmmen ee 0 (82e 









AMES PERDUES (lt. vo) : OGC. Pathé, 18° (1522-37-41) 2e 

Odhons er (1-0. Barrie È CASANOVA DE FREIN Un ne NTI a Montparaase : Pathé. 4 (32% horaire se 
TR  Meness Le MOD is) : Quintette, 5° 1033 , . 7 37-40), Geumont : Gambetta, 2 UNE, ANGLAISE  ROMANTIQUE LiTA RAZAN 110.4, Olympic-Entre- 
masse, Le 1564-25-02), Conventlo Gaumont. Re Patne (1797-02-14) (AE. Oééone pr He (42-S74S); APE D'EdI. 
t-on See EE ur me gi ay, ros am MEN cons qu con à Piétiens PR E 
: vs. Cbristine, 6* 1325-85-78) let-Parnnsse 6 (329-0800 OUut-DUéOD, & (AS-Sp-Sn, pu- en la Charge di FH a bri- 





72-521, Gaumont-Convention. 15 2-74 (PT 1a  Pagode. 7 
CAEANOTA, UN  ADULESCEN A “e à 13 4 a TT! k 5 NES n pie ar mi ju È Ones. 9. -CINEMA POLONAIS .0.. rend 
A T see Ti 2 .,) : 3 ramount « v a 
L'UNE ÉRANTE L'AUTRE PAR PES so AUS mas ai prise gails (0783-34-97) ; _ Paramount-Gobelins. Palais. mer. à 21 b. ue Die à 30: 

















VENISE (It, v.0.) : Grands-Augus- Pala: 2 1272-62-08 «425-7 y 
tins. & 1633-22-13). U.G C -Marbent. LS 8 pe AS Nr rss ; HO Mot2: Psramount-Gahé la Ligne d'ombre; mer 8 18 D. 
Es (25-47-39) quiaune D 0 ner see (sol. 20), Saint-André 3 (326-05-34).  Paramount-Or- von & 2 à: la Chuto des Toni! 
CHARLOT, LE GENTLEMAN VAGA LS pasuules 80 1987: 39 40) Qes Ares 0° (920-48-18) lénns. 14° (540-485-9711, Convention, ‘Jeu à 21 h. eam à 18 h 
BON vo) Studio des Orau. Lean Pneu D CIS. gui SESASTIANE (Ang. vo) (y:  Salnt-Chares I 1MP-2-00: Hôtel Pacfiô: ven, à 19 h 
line (m0). Bit on ae ao Motte, M (233-8770). Racine. 6° Passy, 16 (288-624), Paramount. dim à 21 b. : Bauver la vie; 
(723-60-2) : Vf * Bonaparts 6 éme pote PESTE) 1633-43-71) Maillou. 17% (758-24-4: Secrétan,  gam à 21 b : les Nuits; dim. 
fs perte A ET 19" 1206-71-33. Les Tourelles 2e à 18 hi 30 : le Condamné et les 


{326-12-12) ; ; ERVANTÉ ET MAITRESSE (Pr. 
CHEWING-GUM RALLYE 14, 92): On TCQUR en ROUGE serre Da G-opern, SO 82) 1635-61-88). horaire spécial. Jours: lun. à 18H 30 : la Déluge. 

Paramount-Opéra, B* (0738-34-37) Hauteteullle G 1633-79. Biarrite. 1723-68-23) Grand 
CINEFOLLIRS (PT), Studlo dé NETWORE 143. vu Boul Parois he 1531-44-08) 


version française 















































LEO IT AP en 0933-48-29) blicie- Bntnt- Ger. LES SORCIERS DE LA GUERRE 
MAURICE CLAVEL Ca PEER La A en û mal, e exe me 80). Publicis. (A, 90) vendome FA 1073- 
mise en scène LÉ COUP DE GRACE (AU. va) :  Çhempn flat D Re Éd Uno D OST 
M. CACOYANNIS LCOUSLE SEMOI aremaunt-Riysées. B° (359-4091!  Elysées-Potnt Show. 8 (25-67-23) | UGC. OPÉRA - UGC. GOBELINS v.e. - NORMANDIE vo. - 3 MURAT 
; LE CD Logoe be (023-2m 3 SECRÉTAN - IMAGES - MAGIC CONVENTION - LIBERTÉ 
les DERSOU OUZALA (Sov. vo) . MONTPARNASSE BIENVENUE + REX - DANTON v.o. - PARLY 2 
Studio Alpha. 5° (033-39-471, Arle- 2 CARREFOUR Pantin - ALPHA Argenteuil - ARTEL Nogent - FLANADES 
Bacchantes]| sn", me PAF Sarcelles ARTEL Crérote UBC. Con. US Oraoy 
LL les “empilers (272-8 : L 
per la v.1. : Paremount-Martvaux 2 (74 






83-20) 

LE DESERT DES TARTARES (Fr.) : 
U.G C -Marbeuf B» 1225-47-18). Ca- 
I 17" 1754-10-68) 

DES JOURNEES EN RES DANS 
LES ARKRES (Fr)  Quintette, 6° 
1033-35-40) 

OE SOL À SOUL (Port. va) : La 
Clef. 5° 1337-90-90). 

DIS BUNIQUR A LA DAME (Pr) : 
Capri. 2 (508-11-69, Ermilage. 6° 
(359-15-71): Parsamount-Opèra fe 
1073-94-37). Liberté, [2 1343-01- 
59). Paramount-Galaxis 13 (580- 
18-035. Paramount - Montparnasse. 
14° 1328-22-17) Paramount-Maillot. 
17e 1758-24-24), 


COMEDIE FRANÇAISE 
Tous les soirs à 20 h 30 
sauf dimanche et lundi 
Matinée dimanche à 16 h 
Renseignements el jocalion 3525-70-32 


7, 12, 19, 26, 34 F 

























Jet Gala 
Grandes Ecoles 


2x profit es Fous de solo des Étrdlonts des Grandes Écoles 































Cycle Beethoven 
à travers le cinéma 











Nouvel Hippodrome de Puris"Chopite Jean 







MARIO LCA l'E) ras 









4797-02-74 
ENOUÉTE SUR LA SEXUALITE (IL. 
> . Olympie. lé® 1542-87-42) du 
au V. 4 18 h.: 58 à 24 D 
L'ESPRIT DE LA RUCIIE (Esp. 
v.0.) . Le Maruis. 4° (1278-47-86), 
GODZILLA CONTRE MECANIR 
MONSTER 1Jap.. V1: Hollgwond- 
Boulevard de (7270-10-41) 
HISTOIRE D'AIMER (IL. 0.0.) 
D.GC Danton 6° 1329-42-62) 
Normandie, B° (2358-41-18), of. 
UGC Opéra. 2 (261-50-32). Rex, 
2e (256-83-991. Liberté, 12° (347 


présente son film . 


« LUDWIG VAN... » 
et participe à un débat avec 
J. et B. MASSIN 
et Arnaud LASTER 


le mardi 19 avril, à 18 heures 
Goethe-Institut, 17, av. d’lèna 


. Au programme 
es numéros inédits de cirque et de music-hal 
réalisés par des élèves de Grandes Écoles À} 


sous la direction de professionnels 


















‘Présentation de Jean-Marie RIVÈRE 
Mise en scène da Frans MORANE 


+ 
Répétition générale 
réservée aux étudiants 
. Mercredi 27 avril 1977 à 21h 


Prix unique : 30 F7 


* 
RÉSERVATION-RENSEIGNEMENTS 
Association du Gala des Grandes Écoles 

8 rue de Los 75116 PARIS .* 
Tél.:553.87.48. poste 31. 
RENAULT ÉLYSÉE” agence CAT. Voyages 
51, 63 Champs Elysées. 
75008 PARIS 





















20. bd St-Martin - 75010 PARIS 


ATRE DE LA RENAISSANCE rer 
Jean-Roger 


CAUSSIMON 


25 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


du 26 ovril au 20 mai 
Tous les soirs à 21 h Dimanche 15 h 30. 
18 h 30 (2 mot.). Reläche lundi Locations 
au Théôtre Tél. 208-18-50. Agences et 
3 FNAC 


THÉ 














































Page 34 — LE MONDE — 19 avril 1977ee0. | à : 







RADIO-TÉLEVISION | : 
vu | La liberté de l'information télévisée en Suisse romande 


Pour une autre  |Deux journalistes doivent «s'expliquer 








Ge quoi, en quoi sommes : ehsemble: lui lenfonco pour 6es pas — on la compris gene La Hberté ten De notre correspondante som SE To ape DATES 3 ès s 
nous donc faits ? Comment peut- pouvoir refaire surface. Leurs dimanche à la bouieversente lec- coerR Fe liberté d'exprenslon membres du Conseil de direction 
on &tre à ce point dur, élastique. visages glissant en gros plan ture de son fournai, — en remon- dans une des télévisions réputée Les deux émissions incriminées de la télévision : in 


derrière la vitre de l'écran, et tant dans son passé, qu'elle comme étant l'une des plus libres « En direct avec » et « Temps 


résistant, capable de donner ef 
d'encaisser les coups, d'en être 
ébranlé jusqu'au plus secret de 
soi-même, de toucher le fond, 
de rebondir, de remonter, da 
s'ébrouer at de repartir. Du bon 
pled. 

Quand, au cours de la troi- 
sème scène de la vie conjugale : 
— c'éteft I y a huit Jours — 
Johan est venu dire à Marianne 
qu'il en aimait une autre — c'est 
un cliché, je sals bien, mais 
c'est Justement celul qu'on 
emplole dans ces. ces-lé, ef 
Bergman ne se gêne pas pour 
Je placer dans la bouche de Liv 
Uliman appelant au secours 388 
amis : il va partir avec une autre 
femme, empêchez cela, pariez- 
Jul, — quand Marianne s'accro- 
che à fui, lé aupplie de rester, 
de revenir, de ne pas fa laisser 
seule, sans espoir, sans ralson 
d'être, ebandonnée, exclue, et 


l'on plonge avec elle dens le 
silence opaque et glauque d'une 
souffrance absurde, tissée de 
conduites apprises, de senti- 
ments dictés: sentiments d'in- 
fériorité, de cutpabliité, senti 
ments imposés à la femme par 
ce rôle de séductrice que, de 
génération en génération, on lui 
colfe d'autorité. A partir du 
moment où elle ne plait plus, 
elle n'est plus. C'est auss! 
simple que cela 

L'action se dérouïe en Suëds, 
l'un des paya les plua évoluëés 
du monde en matière d'émanci- 
pation féminine. Ca téléfilm date 
de 1973, ce n'est pas si vieux. 
Merlanne exerce un méljer. Elle 
gagne sa vie. Elle est entourée. 
Elle a des amis. Elle aura des 
amants. Et cependant ren n'y 
lait Sans cesse, elle se déchire 
et sa blesse aux ronces de 


comprendra petit à petit: elle 
a tait fausse route dès le départ ; 
en s'ignorant, en s'écresant, en 
se nlem, en se conformam à ce 
qu'on attendait d'elle, elle s'est 
mutllée. Sur fous les plans. YŸ 
compris celui, fondamental, de 
sa sensualité. 


Bergman a très blen vu cola 
inditlérencs ou paresse — sa 
mère, on le verra Ia semaine 
prochaine, en a souffert avant 
elle, — cette temeuse frigidté 
de la femme est celle d'une 
éternelle mineurs. d'une fillette 
ættardée. Pour désirer, pour 
aimer autrui, il faut commencer 
per s'aimer, eh oul, se désirer 
soi-même, (| faut s'assumer. 
Résurrection d'un être à travers 
la destruction d'un couple. I! se 
reformere, oul, plus tard, quand 
Johan et Marlenne auront refait 
chacun de son côté leur vie. 


du monde, mérite-Ù une sanc- 
fon ? C'est en mn cas la ques 

on-que se posent, avec quelque 
inquiétude, les réalisateurs et 
producteurs de la télévision 
suisse romande, à la vellle de la 
comparution‘ des deux principaux 
responsables de l'information 
devant ce que certains n'hésitent 
pas à qualifier de « tribunal 
d'exception 2. 

Pour la première fois, en effe! 
depuis la création de la télévi- 
sion romande, ses deux instances 
dirigeantes — le comité directeur 
et le comité des programmes 
ont convoqué deux journalistes 
pour revoir avec eux quelques- 
unes de leurs émissions et les 


niqué faisant état des «a préoccu- 
pations » de certains membres du 
comité directeur devant l'évolu- 
tion dangereuse que prendrait la 
télévision suisse romande. 


présent », respectivement animées 
par Jean Dumur et Claude Torra- 
cinta, sont pourtant très dppré- 
citées en Suisse et même hors de 
ses frontières, puisque « ‘Temps 
présent » est régultérement primé 
dans les compétitions et festivals 
internationaux de télévision Elles 
auraient, dit-on, dépassé la me- 
sure, « En direct avec » montrant 
le P.-D.G. d'une firme multinatio- 
nale en butte aux attaques d'étu- 
diants de gauche et surtout 
« Temps présent » consacrent l'un 
de ses sujets à la « liberté d'ex- 
pression Suisse ». Cette émission 
qui a valu à ses auteurs un Cour- 
rier largement apprabateur évo- 
quait quelques incidents peu 
ordinaires : un citoyen de Bäle 
condamné par un tribunal pour 
avoir publié un poème jugé blas- 
phématoire ; un dessinateur sati- 
rique, dont les œuvres sont sou- 
vent éconduites par son journal ; 
un éditeur victime de tracas 


lublement Hé à l'esprit helvétique, 
la liberté d'expression n'aurait 
à étre traitée, sous pelne de « Rs 
liberté ». Paradoxe pour paradoxe, 
cette affaire survient ue 
télévision connue et respectée 
pour OR autonomie et son objec- 
(FL 
A l'issue de La confrontation 
du 18 avril, au cours de laquelle 
Jean Dumur et Claude Torra- 
cinta devront s’a«expliquer», on . 
saura s'il s'agit d'un accident 
de parcours ou st, comme cer- 
tains le craignent, des personna- 
ltés critiques ont pris conscience 
du formidable outil qu'est 12.t6lé- 
vision et entendent le détourner - 
à leur profit. Le peuple suisse 
cependant a refusé le 26 septem- 
bre 1976, à une écrasante majo- 
rité, un amendement constttution- 
nel tendant à encadrer — donc à: 
limiter — les droits ek'la liberté 
des responsables du petit écran. 
{Le Monde du 28 septembre 1976.) 
ISABELLE VICHNIAC. 
























l'autodestruction en prenent l'en- 
tlère responsabilité de ce qui 
s'est passé. Comment est-ce 
arrivé ? Quelle faute a<+-elle L 
assassinat. Ou plus exactement commise ? passion par son contrepolson. 
à une noyade. ils sombralent C'est en retournant ainsi sur F CLAUDE SARRAUTE. 
ro 


F. ‘ public) : VOICI LE TEMPS DES ASSASSINS. 
de J. Duvivier (1855), avec J Gabin D. De- 
lorme, L. Bogaert, G. Blain G. Keriean (N. 
rediffusion). 

Une fille au faux visage d'ange séduit un 
restaurüteur des Halles pour oapter sa 
fortune et se révle perverss et criminelle. 

La perfection du style naturaliste Ge Duvi- 


qu'il reste là, ralde, dur, un 
piquet de bois, et puis se dégage, 
et puis s'en va, on a vraiment 
l'impression assister à un 





Une tendresse neuve viendra 5e 
nicher alors à l'abri, en marge 
du mariage, plège tendu à la 


AUJOURD'HUI 
MÉTÉOROLOGIE 


















CHAINE 1 : TF1 


20 b. 30. FILM : PÉTULIA. de R. Lester 
(1968), avec J. Chnistie, G.C. Scott. R. Cham- 


i ill (rediffusion). 
Bern pan Le ne, marie et déboussolée, 


d'un chiru: dé 
se jette 4 à La téte ne rgien quadragér 








mener est rare je te. or fait divers où se trouve 
Une Éctore érematique dont lo mise en Série le” mythe romantique du Gabin 
scène, en brisant la chronologie, oblige à d'evant-puerre. 
“ le puzzle Compiere et spho- 22 l. 20, Journal. 
Phistiqu. à 
2 bh 15, Archives. du vingtième siècie : 
L'éivein Roger Caillois (première pertie, réal.  FRANCE-CULTURE ee our 
J.-J. Marchand). 29 h, Dramat me i ele Jugement de pou juan. de Fe ae . 
23 h. 15, Journal ge HD eanon E. CréDautre re ie NATIONALE 
vivants et les dieux : Rencontres bibliques, avec recharst 
ARE Re pur D aan Po els mama de SCTEUS 
20 h. 30. Jeu : La tête et les jambes, prés. geus Drtinaties, par C. uter et D. Eimon. lAinique as Sc 
Pb. Gildas et Th. Roland: 21 h. 55. Document : L 
Rencontre  Mozart-Michel Bouquet. FRANCÉ-MUSIQUE 


bo 


GRANDE 
DECS 


“L'acteur, dans sa loge, parle de son 
admiration pour l'auteur de <« la Fiûte 
enchantée » 

‘22 h. 55, Polémique : L'huile sur le feu, de 


Pb Bouvard dfhomoserualtél a ti 


Bory. 
28 h. 25, Journal. 


CHAINE il : FR 3 
20 h, Les jeux : 20 h 30. FILM (Cinéma 


20 Entrepôt, P. Visard (Busoni, Reger) : 
20 b. SD concert DER en direct de l'auditorium 104 : 
Orchestre national de France. direction QG. Chmura, 
oloniste &. Erivine et le violoncelliste R. Som- 
mer : e Concerto pour violon. violoncelle at orchestre, 
opus 102 » (Brahms); e Rhapaodie n° 2 pour vlolon et 
orchestre » (Bartok): * Sonate, duo pour violon et 
violoncelle » (Ravel): « Variations eur un thème 
‘rococo pour violoncelle et orchestre, opus 33» ; € Roméo 
et Juliette ». ouverture fantaisie (Tcheïkoveki); 28 b. 30, 
Prance-Musique ‘Ia nuit : Jaxs # Le Rochelle: 
0 h. 30, Boum dans ma tête. par J.-F. Bizot. J.-P, Len- 
tin (les Cinalès). 








Y : à 
K Zone de pluie ou neige Vaverses [Zorages mm} Sens de la marche des froms 
ss Front chaud AA. Front froid æ4ad Front noclus 





su — 





MARDI 19 AVRIL 





CHAINE l': TF1 


De 12 IL 15 à 20 h., Programme ininterrompu 
avec, à 19 h. 45, Eh bien. raconte! 

20 b 30, Série : Journal de voyage avec 
André Malraux (deuxième le : Rome) ; 

La Renaissance ftalienne et l'eirréel», 
commentés par André Malraur, une visité 
très « organisée + des musées des Thermes, 
. du Vatican et de San Pietro in Vincoit. 

21 h 50, Enussion musicale: Bruits en fête 
et sons du plaisir (D'où venez.vous. braves 
gens?), par B. Carreau et G. Guérin réalis. 
À. Ferrari 


Les enfants occidentaux découvrent les 
instruments africains 
2 be Emission littéraire : Le livre du mois, 
par J. Ferniot et Ch. Collange : 
Aves MM. Jean Chalmm, Jacques Joubert, 
Pierre Vieilletet, Paul Guitmard, Jean-Marc 
Roberto et Mmes Michèle Perrein, Geneviève 
Dormann et Luiseite Troyes. 
23 H. 15, Journal. 


CHAINE I] : A2 


De 13 b. 55 à 20 h., Programme ininterrompu 
avec, as h. 5, Se. Le Sat, Ve en 
Les dossiers de l'écran, FILM : 
RAGE, de É.C Scott (1972), avec G.C. Scott, 
R. Basehart. M. Sheen, B Hughes. N Beauvy. 
P. Stevens ; ‘ 
Au cours d'un exercice de guerre, un gaz 
nocif se répand dans un Coin de campagne 
du Wyoming Un fermier et son jeune fils 
sont Cconfeminés. 


CHAINE III 


FLAMMES 
L. Philips: 


l'homme. 


L'économiste Philippe Lamour 

rroël, pare ToRs CTS, débattent 
es Di 

territoire. 5 so 


2. 15. Musique de aocre Lemps. avec Dia Soukcari : 


z 
n. 30. Entre! 


2 
La mémoire des 


Réalisé par l'acteur George C, Scott, ce 9 h. Plouf, 
fflm — pemphiet contre Les armes chimiques Lentin:; 1 R. 
— est inédit en France. J3-P Gillian 





17 SALON 
DES INGÉNIEURS 
ARTS & MÉTIERS 


Peintures - Sculptures 


du 5 au 22 avril 1977 


F.LA.P., 30, rue Cabanis - 35014 PARIS 
Tous les fours de 10 4 19 h. - Nocturne le 15 jusqu'à 22 2. 


64 exposants - 500 œuvres 
AMIS DES ARTS venez nombreux 
ENTREE LIBRE 


D EMENAGEMENT 






208 1030 ODOUL 


16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 






avec R. Mitchum. R. Wagner. R Egan, 


Les expl 
l'aviation 
guerre de Corér 

Des scènes aériennes impressionnantes ei 
wne eraltation contestable d'un conflt pré- 
senté comme une épopée. 


22 h. 10, Journal 


FRANCE-CULTURE 
20 h. Dinjogues : Monde artificiel et destin de 


Vers 22 h, Débat : La mort qu'on respire. 
23 b. 30, Journal. 

: FR3 . 
20 h. 30, FILM (Un film. un auteur) : 


SUR L'ASIE, de D. Powell (1958), 
M. Britt, 


Of: 
de 


l'amén, du 


ons avec Jean Jourdheull: 23 h. 
gens ordinaires, par D. Limon et 


C. Ffléouter (la mémoire du pays breton). 


FRANCE-MUSIQUE 


e de musique enregistrée ; 23 h. 


20 b. 30, Program : 
France-Musique la out : Jez club à Le Rochelle: 
s. ma tête! par J.-F. Bizot et J.-P. 
Au-dessus des jardins suspendus, par 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 18 AVRIL 


‘— Le Père Bruckberper 
&æ L2 Tribune libre de FR 


19 à 40. HE 


MARDI 19 AVRIL 


— M Paganelli reçoit M. Yvon 
Gattaz, président de l'Ethie, 
mouvement des entreprises de 
taille humaine, industrielles et 
commerciales, à « L'essentiel sur 
l'essentiel », de R.-ML-C., à 13 heu- 
res 


— « La mort qu'on respire » est 
le thème des Dossiers de l'écran, 
avec MM André Putterlneicht. 
de Hoffman-Laroche: Nguyen 
Dang Tam, du CNRS. : Georges 
Mairé, de Rhône-Poulenc : Pierre 
Bapsères, du.groupe El-Aqui- 
taine; Noël Nandrey, C.PD.T.- 
Chimie, et Mme Calliope Béaud. 
premier maire adjoint de Vézelay. 


fs néroiques d'un Officier de 
Chasse Emériocins pendant la 


et L'archt- 
des 











Evolution probable än temps en 
France entre Le lundi 18 avr à 
0 heure ct le mardi 19 avril. à 
24 henres ! : 
Anrës le passage d'une crête 

anticyclonique, une wuouvella per- 

turbation d'origine 6 ira 
versera ,les es Britanniques et 
atteindra la France. 


Journal officiel 





Est publié au 


Journal officiel 
du 17 avril 1977 : 


leurs COrTespon- 
dants libyens est le 090.100. 


Sessions 


© Le centre œcuménique Unité 
chrétienne organise des sessions 
de formation et d'étude sur l'œcu- 
ménisme du 4 au 22 juillet, ainsi 
que deux retraltes sur « Le mys- 
tère de la prière». Ces Journées 
sont ouvertes à tous les chrétiens, 

* Ranselgnements : 
tenne, 2 r. Jean-Carrière, 69005 Lyon, 
t6L (78) 42-11-67. 


Transports 


© De nouvelles pistes 

Londres. — Le ministre Énitennte 
que des transports vient d'an- 
noncer qu'une partie 

l'aéroport 
d'Heathrow, menacé d'engorge- 
ment, serait transféré à l'aéro- 
port de Garwick, au sud au 
cours des 


d'accueïlllr trente millions de pas- 
sagers par an après la fin des 
travaux, en 1978. La mème année, 
l'extension de l'aéroport de GE 
ONTIET& Une Ca; 
d'accuell de selze ions à de 
voyageurs A partir du 19 avril 


1978, il traltera tous les avions 
charter. 











Mardi 19 avril, le ternps sern frais 
en début de journée sur l'ensemble 
du pays, et de faïbles gelées sont à 
craindre au lever du jour sur les 
régions s'étendant des Charentes et 
du Poitou aux frontiéres de l'Est 
et du Nord-Est. Une zone pluvieuse 
accompagnée d'un gdoucissement 
ubordera toutefois nos réglons voi- 
sine de La Manche et de la mer 
du Nord Cette zone pluvieuse pro- 
er*ssera ensuite à cravers la Breta- 
gne et le Bassin parisien pour 
attelndre, en soirée, Le Bordelais, le 
nord du Massif Central, l'Alsace 
et la Franche-Comté. Après son pas- 
sage, les vents s'orlenteront au sec- 
teur ouest et le temps restera nua- 
geux et brumeux Les autres réglons 
bénéficieront d'éclaircies assez belles 
après quelques ondées matinales eur 
les Pyrénées et le Midi méditerra- 
néen, où les vents, modérés, souf- 
feront da l'est ou du nord-est. 

Lundi 1B avril. à 8 beures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de Ja mer était, à Paris, de 
10224 mullibars, soit ‘766.8 milll- 
mètres de mercure. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1740 








L Ne s'arrete pas quand il faut 

É 
un 

— IL Préfixe ;: a an. 


prend quand elle a plu — Y. 
F-urru':; Préfixe, — VL Sut 
se montrer audacieuse en une ctr- 
constance bien particuliëre, — 
VIL Dans le Cher ; Ne circule pas 
en France, — VIIL. Particule : On 
n'hésite pas à les planter dans 
des terrains très arides. — IX. Au- 
ront donc des restes lourds : D'un 


auxiliaire, —. — X° Fin de parti- 

cine; Saint. — mi 

ment TÉPÉTÉS, JL massable 
VERTICALEMENT 


L Risque de mourir si el 
refroidi; Commune, en Bee 
Que. — 2 Déjeuns plus d'une 






























Températures (le premier chiffre 
indique le maximum tré au 
cours de la journée du 17 evril; je- 
second, le minimum de la nuit du 
17 au 18) : Ajacclo, 19 et 7 degrés ;. 
Blarritz, 12 ot 8; Bordeaux, 14 et 9; 
Brest, 14 et 5; Caen, }2 et 6; Cher- 
bourg, 14 et 6; Ciermont-Perrand, 16 
aù 3: Ee, 19 en à; Lyon, ET 0t 81 

QH le, et :. A7 06 6; 
Marseille, 17 et 10; Nancy, 17 6 4: 
Nantes, 13 et 9: Nice, 16 et 8; 
Paris-Le Bourget, 15 et 7; Pau, 19 
et 7; Perplenan, 17 et 8; Rennes, 16 
#t 7: Srrasbourg, 15 et 2; Tours, 12 
et 6; Toulouse, 12 et 8: Polnte-à- 
PRenpératures levées à étranger 

relevi 1 8 
Alger, 17 et $ degrés ; Amsterdam, 12 
et 1: Athènes, 18 et 9: Berlin, 13 
et 1: Bonn, 14 et 0; Bruxelles, 13 
et 1: fles Canaries, 20 et 17; Copen- 
bague. % ek 0: Genè 


HT u ns Moscou, 12 et Sociètg | ë 
= or! et 11; Palma-de #0 Intornati: = 
Majorque, 17 et 5: Rome, 17 et 4: ges rationale de Topogrophèe: 
Stockholm, 7 et —1; Téhéran, A ege Poris, recherche . 


et 
h Quétre e$ 


Pour formation en.- Aphe: 


ss. 


fois sur l'herbe: Plantes. 
Certains n'hésitent pas à la we 
ee au bon endroit : Forme 
avoir. — 4 En Allemagne; 
hâtent lentement, — 5, Fin 
participe : Chasses que certains 
trouvent trés. chouettes, — 6. 
Coule en France; Abréviation 
— T. Ne pardonne pas 
elle est fine: Plus place. — 
8. Vendent un peu de tout, — 9. 
Terme de mémoire; Refusas 
toute transaction. S 


Solution. du problème n° 1739 


Hortzontalement 

IL Sclure; Hal — IL Arbre; 
Oui. — IL Poissons. — IV. Eus- 
sent. — V. Ame, — VL Centaure. 
VOL User ; 





Mnorontes entreprises de 


Cnne 
roc (Cacmieri d'air * 


Verticalement 
1. Sape : Course. — 2, Croûte: L | 
Seau. 3. Ibis; Niés. 18 de la détecte, 


CHon cr, 
Mat: 
nd MRQrgni ge NS de 


URSS. : Torses. 


dont 1 aura à os 
ins des à cseurai 















yum La ügne LE. 





OFFRES D'EMPLOI 
Placards encactés” 9 col. et + 











&, PROPOSITIONS COMMERC 70,00 80,08 






emplois internationaux emplois internationaux. . 


















ENTREPRENEUR GÉNÉRAL 
secherche pour la construction d'un trés important complexe incustrlel au 


MOYEN-ORIENT 


e Ingénieurs de Travaux 
30 ans minimum, possédant une expérience confirmée dans la conduie de 


travaux de Génie Civil et de montage d'équipements, acquise de préférence 
sur des chantiers industriels Outre-Mer, 


e Ingénieur 
“Contrôles de Construction” 


Expérience des contrôles techniques d'ouvrages de Génie Clvil er de montage 
industriel et d'inspection de matériel. 
7 e : æ 32% ° 

e Ingénieur Sécurité 
Ayant assumé des responsabilités dans le domaine de l'Hygiéne et la Sécurité 


du travail {a prévention des accidents, la sécurité des instalétions de préférence 
dans la société de construction, 


Pour tous ces postes l'Anglais est indispensable 
Séjour sur site da 3 ans avec contra, salaïe et avantages liés à l'expatiation. 
Pour recevolr des complémerts d'informations sur ces postes, les Ingéniaurs 


intéressés peuvent prendre contact par téléphone ou adresser feur candidature 
à Carole de Chiy (référence 318), 
















Financière 
Internationale 


@nstitution affiliée au groupe de La Banque 
Mondiale a pour vocation le développement et 
le finansement des projets d'investissements 
dans le secteur privé des pays en 
développement.) 

La Socle Financière Internationale recherche 
des cendidal{e)s ayant au moins 5 années 
d'expérience en analyse et montage hnanGier des 
programmes d'expansion indusnellé: une 
experience de la direction et de la gestion 
d'entrepnses el Eu financement de projets en pays 
en Geveloppement sarait Un atout supplémentaire. 
Une bonne cenr:z:::ance de la langue anglaise est 
indispensable: {à ccnnassance du francais, de 
l'espagnol ou du portugais est souhaitable, 

La rémunération, nette d'impôt, sera déterminée 
en fonction des qualifications et de l'expérience 
des candidat(e}s selectionné(eis. 


Les dossiers de candidature seront traitès avec 
la plus grande discretion et sont à envoyer à: 

Intemañional Finance Corporation, Personnel 
Department (Ref. TRS OD BI Street NW. 
Washington DC 20433, USA. 




















































Association Lyonnaise d'in, ieurs Conseils 
algoe Route de Chempagne, 69130 ECUL L Y. 
TéL (78) 33.14.30 









É Très important GROUPE FRANCAIS 
D AYANT IMPLANTATIONS. 
» INTERNATIONALES 

recherche pour l'affecter à un 


SECTEUR ETRANGER 
{Afrique et Sud-Est asiatique) 


>» INSPECTEUR 
COMPTABLE 


; GRANDE ECOLE OÙ DIPLOME . . 
Anglais courant, 
Ayant déjà une bonns expérience 
d'audit. 


Responsable du contrôle comptable 
ainsi que de la définition et de la mise 
en placa des procédures, it agira en outre 
comme conseil juridique, financier et 
fiscal auprès des filiales et agences 
dont il aura la charge. 


Le poste est basé à Paris (Quartier 
Défense) mais-comporte environ 50% 
de déplacements (séjours de 1 à 3 
si nes selon les pays concernés). 







#e Monde 


INFORMATION-PROFESSIONS 


Chaque semaine, Le Monde information-professions" dresse le 

tableau récapitulatif des offres d'emploi ehcadrées parues dans "Le Monde 

; Outre ceux qui, sans emploi, recherchent une situation, ce service est 
aussi destiné aux lecteurs qui pensent en termes d'avenir 

Nos synthèses leur permettent en effet de se situer d'évaluer l'impor- 

tance de l'offre dans leur branche, dans leur l'évolution des quali- 













fications. Analyser, une fois par semaîne, et d'un seul coup d'œil, l'ensemble 
des annonces parues dans ‘6 Monde” c'est le moyen, pour ceux qui ont me 
Er pm ri 
de suivre les finctuations du merché de l'emploi. 























sous référence 17 M 047 
30, rue de Mogador 
‘75009 PARIS 

























Société Internationale de Topographie 
Siège Paris, recherche 


Ingènteur Fhoereamatre et spécialiste dessin 
cartographique pour formation en Algérie. 









Contrat relais avec contrat de coopération. 













Je désire m'abomner à la synfhèse hebdomadaire de la on des fonctions suivantes : 


Tam 1 t assuréa = . 
Dee ee 1) Mettre ene croix dans les cases correspondant aux fonctions retenues : 





Déplacement 





















mn no 8.780, sle Monde» : 5 A S 7 à 2 
Pabi à, rue des Tiuitons, 7427 Paris (Pr. qui tr. DDirection générale, fonctions CiPersomel formation relations 
humaines et sociales, 
EEE DMarketing relations publiques publicité. Ci Direction commerciale vente. 
i Ügé: commerciaux et 
D Production entretien. a erCianx. 
Ingénieurs. ques - 

CEtudes organisation et recherche, CProfessions médicales et paramédicales 

Une des plus importantes entreprises de DDirection et DSecrétariat de direction, tradnctions, 
pes 5 ve. documentation. 

conditionnement d'air Cl Comptabilité, DCadres 
au Maroc (Casablanca) 





crée. pour seconder le Directeur Général dans des 
fanclions qu'il occupail jusqu'alors personnellement, 
Un posie de 


directeur 
ftechnico- 
commercial 


Responsable de la détection, de la gestion sl de 
lo réalisation d'instalations de clmatisalion 
souvent importantes, dont il aura à assurer la 
rentabilité, il animera uns équipe d'ingénieurs st 
techniciens répartis dans les services Projets et 
Exécution. 

Ce poste, qui pourral déboucher à ferme sur des 
fonctions de Direction Générale, conviendron à 
un Ingénieur ayant l'expérience de la profession 
d'instailateur en conditionnement d'air, avec des 
aplitudes à la gestion, à Tanimation que équipe 
el aux contacls à haul niveau 


Bonne connalssance de l'ANGLAIS nécessake, 





TARIF DES SBONNEMENTS (en Francs) 
















Le-tarif de abonnement est la correspondance entre le nombre de fonctions et le 
nombre de semaines demandés. 
INFORMATION PROFESSIONS est adressé sous pi fermé soit au domicile soit an 
sr ae suivant celle de le réception du bon 
(De: prernier envoi sers entré Ce le Pamaie 
de commande.) 


Pour tous renselgnemants complémentaires, téléphoner an &7412.05, où écrire : 
“LE MONDE” INFORMANION-PROFESSIONS -5, rue des Ilaliens, 75009 PARIS 























ou SOCIETE : 




























sen Poster res Ds pense | sos: né 
discrétion por : 
_josette vanden bore fermenes qe bin ds M be pa ETATS 


Recherche el sélection de personnel 
ones 28, rue Sainl-Gecrges, 59400 CAMBRAL 





ND … Fe 45,76 
4 dia Egne colonnet | 42,00 48,04 
A DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,29 
à CAPITAUX OU 








P.A. 19-477 





CIMMOBILIER 
"Placards encadrés” 
Double insertion 
“F'acards ençadres” 


L'AGENDA DU MONDE 


CUT PAT 


REPRODUCTION INTERDITE 
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25 #0 | 


34,00 38,89 
38,00 4347 
40.00 4576 & 








‘Entreprise internationale 
- de Travaux Publics Routiers 
récherche pour 


la Côte-d'Ivoire 


INGÉNIEUR MATÉRIEL 


Chef au mervice matériel, adjoint direct 
Directeur d'une trés importante Agence, l 
chargé de la gestion et des approvisionnements 


du pare d'engi: 


ns de terragsement et de revétement, 


ainsi que de l'ateltèr qui comporte une quarantaine 


de personnes. 
Lien de travail : ABIDJAN. 
Avantages liés à 


l 'expatriement. 


Ecrire {pholot, GY- Tétivpérauen souhaltée sous 


rétèr, ir ee s 


Bonne-Nauvelie. 


s0û “Paris, au “éanametire. 


UNIVERSITE DE NEUCHATEL (SUISSE) 
FACULTE D£S LETTRES 


Le mandat d'un professeur assistant venant à 
éch de 


ce, Un poste 
PROFESSEUR 


ORDINAIRE 


DE LITTÉRATURE FRANÇAISE 


esL mis AU CONCOUTS. 


Entrée en fonction : 1= octobre 1977 ou date ultér 


Charge : 


l'enseignement requis concerne notam- 


ment lo Urtératurs du XVT* siécle. 


Traltement : légal, — 


Obligations : légales 


Les demandes de renselgnements peuvent tre 
adressées au Bectorat de l'Université, avenue du 
1e-Mers-28, ou au doyen de la Faculté des lettres 


Les candidatures doivent btre présentées avec C..V, 
travaux et références. au département de l'Instruc- 
tion publique du Canton de Neuchâtel Château, 


2001 Neuchâtel (Suisse). 


Sociète Ar Rss comptable 
pour son bureau 
FABIBJAN 1 poste de 


JURISTE 


drol 4 
See, droit fiscal Expérience 
cabinet uso ee d'avocaf 


. Idispensa tit 
sursis dauerir, 
logement, pure fournis, 


Tél à G. LOUVÉL. 3 PSS 72, 


COMPLEXE INDESTR, 
ET HINIER 


En Atrique noire re francophone, 
recherche pour la scolarisation 
ces “as ge ses Agents 


2 ENSEIGNANTS 


— L'un, _ instituteur,  normallen 
SlaGSe de l'enseignement 
classe le 8 
primaire. 


— L'autre, bachelier C, tlulaire 


de cerUficats sclentiques, 
-#sSurera les répétitions en 
methémetiques et physique 
des programmes du CN.T E. 


La préférence sera donnee 
à un couple 


Contrat « Expatrie ». 8ssorti 
d'importantes garanties ‘soclales 


congés, de 3 mois par an en 
France...) 


Ecrire avec C.V. explicite 
et photo sous référ, SO/IR à 
CETAGEF 
0, av. Amiral-Lemonnter 
78160 MARLY-LE-ROI. 





ATELIERS DE TRAVAUX 
A FAÇON 
recherchent pour 


AFRIQUE NOIRE 


jusqu'au 31 mai 1977 





IMPORTANTE SOCIETE 
recherçhe 
pour séjour au Moyen-Orient 


INGÉNIEUR 
MÉCANIQUE 
DES SOLS 


Environ cina années cd'expe- 
rience acquise pour parte à 
l'étranger. Langue anglaise cour. 
Votre candidature accompagnée 
œun C.v, 
prétentions est 3 Llransmetire 
Lou ‘a relérence 663/101, à : 
LP 31, ba Bonne:Nouvelle, 
» Re 1500 PARIS. aul trans 


L'UNÉ DES P! 
GRANDES ÉRFREPRISES 


D'AFRIQUE HOIRE 
FRANCOPHONE 
exerçant des activiiés 
commerciales et industrielles 


dans plusteurs pays 
recherche 


DEUX 
CHEFS 
COMPTABLES 


Tituaires du D.E.C.s, complet 
é&i ayant acquis une solide 
experience 3e leur métler, de 
préerence ‘dans une  afiaire 
Simhars insiallee dans là méme 
rone geographique. 
age souhaité * 28 ans minim. 


Les Situations ofertes Ccompor: 
ent des possibilités d'accession 
a des postes superleurs el, dés 
lé depart Seron de LON niveau, 
ant en ce qui :oncerne da 
Salaire que 45 avantages an- 
nexes. prévoyance en oarticuriar. 


Envoyer C.V. ostallle sous 
réf. no 0.28, à LT.P. 
31, bo Bonné-Nouvelle, 
75082 Paris, Cedex 02 


Pour Atrique francophone 


* DIRECTEUR 


Connaissances approlondles en 
programmation et_ ordinateur, 
Méthodologie Planning 

Harcwars Software, 
130 à 370000 F/an + à 

Anglais Indispensabte, 
Ecnre à SWÉERTS, B.P 269, 
15424 Paris dex 09 55 ref A 





IMPORTANTE SOCIETE T.P. 
recherche pour chantier longue 
Hophone 


. | durée en AFRIQUE angl 


1° ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


— B.T.S. informatique. 

— Connatssant parfatiement 
COBOL et GAP"? pour 
SvSlème 370/115 sous DOS-VS. 

_ sont Plusieurs années 

d'expérience, 


2 CHEF 
D'EXPLOITATION 


— Ayant plusieurs années 
d'experlence et travaillé sur 
IBM 370/115 sous DOS-VS 
disques et bandes. 

— Connaissant programmation 
GAP2 


Dispoaibies trés rapfdement, 


Étr, avec Cv. et 1] 
S.G-F.F.A., 65, r. de là Victoire 
25005 PARIS. 


STE D'INGENIÉRIE PARIS 
tion internationale 
engage 


Les Mgeniaurs Intéresses, dl 
plômes d'una grande ecole ayant 
Une bonne connarssance de l'arm 





ADJOINT 
ADMIHISTRATIE 


CONFIRME 


Ayant de preference des rété- 
rences dans la profession. Le 
candidal devra avoir également 
de oonnes connaissances de la 
complabiilté et ce 1à gestion 
du Courant 





as pe! 
Aresser CV el préient. sous 
nr 400% HAVAS CONTACT, 
156. b4 Haussmann. 75006 Paris. 


IMPORTANT BUREAU 
D'ETUDES FRANÇAIS 
recherens pour 
SEJOUR 1 AN EN IRAN 
puis corriere en 
FRANCE et à FETRANGER 


PRINCIPAL HYDRAULICIEN 
(barrages, adductions 
ef réseaux} 


UM IHGÉMIEUR 


PRINCIPAL 
- (Traitement d'eau 
et épuration des eaux) 


C.v. et pretentions & 2 
SETEC HYDRATEC 
58, quai de la Rapée 
75583 Paris Cedex A 

a Fartention de M. de VAULX. 


ANNONCES CLASSÉES 
 TÉLÉPHONÉES 


296-15-01 








et mentionnant vos . 
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L'IMMOBILIER 



















z Aa Ggne La ligne TL. 
OFFRES D'EMPLOI 2000 TE “Placards encadrés" 34,00 
rs encadrés" 2 col. el + - Double insertion 38,00 
là ligne colonne} 42.00 48,04 eee ës" 4 
A DEMANDES D'EMPLOI ‘ 9.00 10,29 Placards encadrés 0,00 ke 
CAPITAUX OU L'AGENDA DU MONDE 2800 220 


PROPOSITIONS COMMERG. 80,08 ‘ 





70.00 : 
s REPRODUCTION INTERDITE 
: ON 









a + 


FETE 





SL QUEE 





emplois régionaux emploi 





emplois régionaux emplois régionaux 


GLAENZER <> SPICER 


SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 


Filiale d'un très important Groupe international (120.009 personnes), continue 
la mise en place de son potentiel d'Ingénieurs qui saul Iui permettra d'assurer 
son développement prèvu pour les 10 ans à venir et recherche pour son usine 


LE MANS 


2 INGENIEURS 
formation A.M. au équivalent 


28 ans minimum 


GUF DONNE MEMOUES © | CURE DPUMNIE DE ABGAIEN 





| Important Groupe d° Assurances \ 
RÉGION OUEST-FRANCE es 
AUDIT 


Cette jonchon conviendrait à un 2 


JEUNE DIPLOMÉ 
BEC -ESSEC-ES.CP. | 


Option finances, comptabilité, contrôle de gestion: 
el rececre une formation spécifique en assurance. 


e T1 assistera l'Audit responsable du contrôle géné- - 
rai des sociétés du Groupe, qui lui défintra ses 









Sen pie erpanton, ee 
UN CADRE RESPONSABLE 
DU DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL 












See | 7 

























Y IL sera chargé de la rationalisation Usinage, moyennes et grandes séries TE Pr 
à % des techniques et.procécdés d’usina- et traitements thermiques. Sa res- Lee éléments des rapports destités à lu DÉéCEON 
” ge, étude des temps, outils de ponsabilité couvrira les domaines Générale. ie 
TOULOUSE coupe at lubrifiants, traïtements technique, économique et social. © De réelles et dinerses possibilités d'ouverture 
Très importante Soctété de Distribution meubles # thermiques. . dans le groupe lui seront offertes. ie 
avec Centre Commercial à + 
recherche Larges possibilités de perfectionnement et de promotions au sein du Groupe. Auresser C.V. et prétentions sous référence 9547 à 


M. Albert AUPETIT, 



















ADJOINT DIRECT au Pn6 










Facilités de logement (déménagement éventuel remboursé} 
Age minimum 30 ans Adresser C:V. détaillé, prétentions et phato sous référence M18 en précisant le ED D Re 
Forrnation Grandes Écoles poste à la Direction du Personne - BP. 60 - 78301 POISSY CEDEX RCI T IUT IE CEE 







RSS œ 


Il s'occupera de la gestion et da l'administration en 
ce qui concarne la Distribution et l'activité du Centre 
Commercial, 

Salaire minimum 150.000 Fan. 







DIRECTEUR 



















Fo 10 SOOADÈL S RÉSEPREDSE + Fcacro 0 
on , 5 
85 bis rue Réaumur » Paris 28 qui transmettra TRES IMPORTANTE ENTREPRISE UT PRODUC rl s ge entrepris 
BATIMENT SECOND-OEUVRE DM (io.ocotzan, CA 
Lecl hé {chauffage - ventilation - conditionnement air) es DE Sy SOMFJ, dégage la 
ancre : AS teur deProduction 
recherche : Rattaché au Directeur Technique, et ANIMA- 
Sn ds product FER OR te ac Drm 
SA la drition Gi pi di rer 5 Gites de fabrication ainsi que l'ordonnance. 
un poste ment, la standardisation des méthodes, le 
« “ * contrôle des normes, la gestion des 







pour son agence de LYON : P.F. ll est demandé une première expé- 


secteurs Rhône-Alpes 
pour son agence de MARSEILLE : 
secteurs Provence et Côte d'Azur 
Capables de diriger et animer une unité 
en assurant {es rasponsabilités de RELATIONS 
COMMERCIALES, de commandement et 
de gestion. 


Ces postes pauvent convenir à des candidats 
de formatjon supérieure ayant une expérience 
professionnelle confirmée de préférence dans 
la région. DE $ 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétent. 
ä No 797t CONTESSE PUBLICITE — 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
qui transmettre. Discrétion assurée. 


|. Le Monde 


INFORMATION-EMPLOI 


Afin d'aider nos lecteurs dans la recherche 
d'un emploi, nous publions des informations 
pratiques, depuis le 29 mars chaque lundi et 
mordi, dans nos pages d'onnonces classées. 

Elles doivent être, bien entendu, adaptées - 
par chacun, à sa situation particulière. 


MOYENS DISPONIBLES 
POUR LA RECHERCHE D'UN EMPLOI 
Dons votre recherche, soyez « tous azimuts 2: . 
utilisez immédiatement et concurremment tous 
les moyens existants et appropriés à votre 
stratégie : L ï 
— Organismes publics d'information, d'orien- 
tation et de placement ; 
— Association d'anciens élèves et services de 
placement des écoles ; 
— Services de placement des assoclations pro- 
fessionnelles ; 
— Services de placement des chombres syndi- 
cales ; ; 
— Candidatures spontanées ; 





 S'INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


- Vous participerez à la définition da la poli- 
tique produits techniques de la Société, 

- Vous ‘aurez là résponsabilité du marketing À 
et des ventes dans un domaine de produits 
de haute technicité. s 


Lune a QU falear et ura premiére 
expérience en mar! en commerce Îin- 
ternational sont RÉCESSAIrES. 


La pratique courante de J'angiaïs est indispensablé 
La Connaissance de l'allemand serait appréciée. 
Déplacements fréquents à l'étranger. 


Si vous €tes intéressé, adressez-nous ‘votre 
candidature sous réf. P3 - 9 en mentionnant la À 
rémunération souhaitée 















LOIS 


ER CE IP Conseir 
GRANDE SALAISON-'. 


d'Entreprises 



























Conseil : 
JEUNE INGÉNIEUR “ 
DE PROJET 


Clés en Mains 


Un groupe de premier plan saécialisé dans la cone= 
trucion mécanique et la réalisation d'usines clés en - 
mains, recherche un Jaune Ingénieur de Projet, 
Rartaché à un Chef de Projet dont il sera l'adjoint H © À. 
sera chargé de le seconder en tant que technicien,  :| 
mais aussi en tant que Coordinateur et gestionnair& : 





; DIRECTION 
: CUFr DES RELATIONS HUMAINES | | mnpeuue ue 
SAUT c2i0D LAVALLOIS PERRET V'B DIRECTEUR DO 











La So- 
ciété, d'un 
effectif de 
”” 100 personnes, 
occupe l'une des 
premières places sur 




















Chambre de Commerce 




















— Organismes publics d'information, d’orienta- et d'industrie march Je jte d ï lui je 
tion et de placement Région Nord Son rente HQE Svament contiés dus ls Gus RQ le tcp “5 
© L'ANPE ‘(Agence Nationale Pour 2° Fracheehe Uñ un cadre supérieur expérimen- Bichon un jeune diniômé d'une école d'ingénieurs 

l'Emploi). : : p pour le seconder dans la jota telle que AM, IDN, CL. INSA où équivalent, sou ;. 
L'adreme. de. votre antenne. iocaiedans spécialiste de gestion Due Smart P'ÉDDEN Vo res. Ca Buste qui est à pourvoi an mouopole Nord 
lo région parisienne peut être obtenue s ._niq É Ar üh: itée ind comporte des déplacements courts mais fréquents 
en téléphonant au 645-21-26. . de d nieur. Expérience souhaitée industrie dans la monde entier, et nécessita donc une bonne 
En province, il existe dans toutes les villes désireux de s'orienter vers la agro-alimentaire. conneissance de la langue anglaise au moins. Un 

î Due candidat de fort potentiel pourrait, compte tenu de 
des agences dont l'adresse vous sera = . Adresser C.V. détaillé s/réf.7532 M à: - Foxpansion de In société, occupor à terme un poste * 
fournie por la municipalité. . Fr Ion paul QUO f de chef de projet, 
L'A.P.EC. (Assocation Pour l'Emploi des : 39 Cham En emene de Cac ARIS, Adresser C.V. sous référence A|4370M à 
Cadres, ingénieurs et techniciens) : dans le domaine = ES CONSEIL 
Corps à As aan t . 19, Résidence Flandre - 59170 Croix 

l commerce e INGENIEUR CONSEIL. RE 





Récephon : 6, rue Piccini, 75116 Paris 





30 ans minimum - A.M. ou équivalent. Jeune Société 
Régionale parrainéa par 5 établissements financiers ; 
M spécialisée dans l'élaboration et l'exécution \ £ 
de blans de développement ou de redressement 


moyennes entreprises crée Lin 
poste d FCONSRILLER DE SYNTHÈSE"”. 


RElle souhaite s'adjoindre un cadre de formation 
ingénieur appuyée par J'I.A.E. ou l’1.C.G. 


distribution 


confier des missions faisant largement appel à son 
hitiaïive personnelle, 


Niveau de formation supérieure et expérience 
professionnelle, 


Les plis pes ka Shen 
souhaitée se: tudiéas avec grande 
discrétion par 


josette vonden bore 
Recherche el sélection de personnel 
128, rue Saint-Georges, 59400 CAMBRAL 


H existe des délégations régionales à : 
59400 Lille 
3, rue Jeanne-Maillotte 
téléphone : 54-17-28 ou 32-38 
54000 Nancy 
25, boulevard Joffre 
téléphone : 24-64-13 
44000 Nantes 
20, rue Mercœur 
téléphone : 71-27-54 
33000 Bordeaux 
3, rue du Couvent 
téléphone : 29-29-60 
69007 Lyon 
204, avenue Berthelot 
téléphone : 69-04-77 






Après vos études supérieures en économie Ÿ 
et en comptabilité, une première expérience 
dans la fonction Finances Comptabilité vous 
a. permis d'en aborder tous les aspects. 
Notre équipe Jeune et active recherche avant 
tout un homme de contact, rattaché au 
Directeur Administratif et Financier, capable 
de promouvoir la fanction de : 








UT 











cadre autonome, 
Fréauents déplacements de courte 
usnts en 
durée. Adr. ss réf..747, CV détaltlé-photo 


[@ CEIP gONsElL D'ENTREPRISES 






CPANHEIPEE 
NET RE 





Postes à créer 


31000 Toulouse à : 
10, allée Fan aopaner 
téléphone : 52-80-5; Di cte d C | = 
FAR Mara irecteurs de Centre Informatique 
téléshane : 77-16-60 et 77-28-35 © Les Centres Imterdépartem de Trai de l'informati 80 Km oue de Pare Pre 
© Centre RETRAVAILLER, 143, avenue de : us ea reement. ds l'Infonneton. de la 
Versailles, 75016 Paris, tél: 22461-04 | ae Re are Es renene Comtés et Région eRhône- La connaissance de l'anglais est indispensable. ressorts ! 


HECUrSAIs de ! 


Centres de province : Caen, Lille, Metz, LE, 
. i: 1 


Nantes, Tours, Troyes. = 1 définira les moyens humains et techniques nécessaires à Is réalisation du | Adresser C.V., photo et prétentions sous F4 


projet et à son évolution. | . [RÉ N9 5745. CONTESSE PUBLICITÉ, 20, av. 
Cette association organise des stages de 7 dre la.mke en placa du système de gestion dans les différentes Le Opéra 75040 Paris Cedex 01, q. tr. À } 
formation destinés aux femmes désireuses de mes : dé, 















s'insérer ou se réinsérer dans la vie profession. : - I sera responssble de la gestion du Centre {40 pers. environ). 
naile. Ces fonctions conviennent à des diplômés de l'enseignement supérieur, 
Les participantes sont informéss sur les 35 äns minimum, ayant dirigé un service, possédant une expérience confirmée 


‘Société de premier plan en PRODUCTION 
ANIMALE - Slégs dons l'OUEST 
recberehe 


ADJOINT pour DIRECTION COMMERCIALE 


De préférenca Ingénieur AGBO 
Age minimum 2% ans EÉation d'avenir. . 


Adromer CV. et prétentions à ne T 9975 .M 
85 bis rue Paris, (29- 


différents aspects du monde du travail : filières de la conception st réeliration d'un système de gestion évolué, dansuncontaxte 
de recherche d'emplol, métiers possibles, farma- sTélétraiements. Elles impliquent une personnalité active, imaginative et 
tions complémentaires à entreprendre, etc. Le ent rer) ren 

Une prise en charge partielle ou totéle est i : Nancy Réf. 0 
assurée por le Ministère de l'Education ou par Lyon Réf. 71412/M ; 
d'autrés administrations ou associations, 


En cas de prise en charge partielle, la parti- à [seié _] voue os rene ne avec prétan- 
cipction complémentaire de la stagiaire est CEGOS SélCÉGOS F 33, quai Gaillent 92182 SURESNES de : 


caiculée en fonction du quotient familial, Répie-Presse, umur, 
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OFFRES D'EMPLOI Logo nr _ ÉIMMOAILER 
“Placards encadrés” 2 col. et + Dale tie 
ma _. conte 4200 4804 cs Double Insertion 
ME 5.00 10,29 7 és" 
ANDES D Placards encadrés 
PROPOSITIONS CONMERC 7000 8008 - = 





REPRODUCTION INTERDITE 










offres d'emploi CR ER NU PIE offres d'emploi 









ESSOCIETION NATIONALE 












































ZÆD Ingénieurs après-vent 
g s FPE UN Res 
DIRECTEUR TECHNIQUE Le). Ro 
Le aveu ceevrique agp à £u girecteur vénérat | : ee me, 'ateller EXPERIMENTES (EES) 


société, Il a la pesporsabtité de l'organisetion, ni 
contrôle et de l gestion der FFUTOUE # 


Le candidat retenu aura une formation E.C.P. 

ou E.TP, ct cinq années d'erperi! cond: 

de ravaus, q es lence en mite 
Le poste est à pourvoir en BOURGOGNE. 


Pour un premier contact, adresse: é 
ritce et polo sous ne 9.530, cree 





— qualification et Formation du personnel technique. 


Particullérement attentifs au développement des hommes, nous vous donnerons les 5 opportunités 
d'évoluer à terme vers des positions de managers dans l'Après-Vente, le Marketing ou le Consell de 


en psychologie du travail 


En qualité de Chargés d'Études, ils se verront 
conber des enquêtes et recherches sur les 
populations de candidats à une formation 
professionnelle (F:P.A). 


Ds collaboreront avec les enseignants de 
TAFPA. à la mise en place des souvelles 





















Ecrire FORD FRANCE S.A. Développement du Personnel 344 Av.N.Bonaparte 92504 RUEIL MALMAISON + 




















EUROP-ASSIST ANCE formations (études et Fexpérimentation). : 
Best demandé : T 
Se Responsable Sn 











e Une expérience Préresionnele de plusieurs 
années en Psychologie du 

e De bonnes connaissances PE ralqies et 
méthodologie, 

préparation à la fonction assurée 

Adresser CV. détaillé et prétentions à : 


AF.PA,, 13, pl. de Villlers, 
83103 MONTREUIL, 


Ayant au moins 21 ans 
ot doux ans de permis. 


Hobtant région parisienne avec F 
téléphone iclie, ent 
DA men die fsponible pendant deux 






Une des premières entreprises 
Françaises de  Bonneterie, 
1.800 Salariés, 4 établissements 


. 
vitos CA. ET. : HO millions dont not. 


















les de L division 
JEUNE INGÉNIEUR re ar | informatique 






















Ecrire Service dy P 
2735, rue Chapiat - Paris (9e) 






























































































f Le INTERESSE par La IMPORTANT Notre Société, filiale d'un important groupe international, est 
RAM EAN à NS FONCTION PERSONNEL Cr SE NTRE ,FSCHNIQUE, spécialisée dans les biens d' ements industriels, réf. N, HENNETIER 
mileue Nord de Paris 
+ Lieu de résidence à TRO " ; Ses 3000 collaborateurs l'ont élevée au rang de leader sur 
ur BEGOUCTHIN ence 'YES, alège de l'entreprise. recherche pour son Département son marché. 
rs Ce Jeune (ngénieur devra avolr exercé des respon: TRAITEMENT 
sabllités d'encadrement d'atelier de production. de DE L'INFORMATION Le Département informatique, composé de 40 personnes, 
préférence dens une entreprise à main-d'œuvre UN INGÉMIEUR assure la gestion etforganisation des epitues infompatiques 
de toutes les directions de l'entreprise. Î leur fournit listings, ss . 
vert bi. 
Anation et eommunlention ee Por Rien URS enrel INFORMATICIEN coûts, exploitations statistiques, salaires, comptabilité. Voici et le Contre- 


l'Argument argument 


lente maîtrise de l'expression orale et écrite, Nous confierons ce poste de très-haut-niveau à.un homme: 


1 participer effectirement à l'application du plan Fi} Ayant queues ones dune | D dont le! étences techniques, alliées à d'incontestables ue : 
social et humain de la Boelété. Ce dernier est fondé nes asp |: D t les compétences techniques, alliée: ls" renouvellent leurs | Les gens qui acceptent À 
sur uné approché nouvelle prince notamment Pl ne (en, Pariicuier CDC 7400) qualités de gestionnaire et de meneur d'hommes, ont pu appels parce qu'ils trou- | le défi de la diffeuité 







vent peu de gens qui ac- } et les contraintes de la 
ceptent de faire leur m6- | responsabilité individuelle & 
tier (cliché stéréotypé : | sont peu nombreux. :‘ à 
difficile et aléatoire). 


d'une ADALYRS systématique des besoins et attentes programmation sclentifique, s'exercer pendant plusieurs ammées dans ane fonction 
ü similaire, 







Son plan de carrière est très ouvert (érolution [j} il deviendra la consell Infarma- Ilconnaît parfaitement les systèmes informatiques les plus 
vers la direction de la fonction ou autres orlenta- fioue des rDc£dU de sophistiqués, spécialement ceux d'HONEYWELL BULL, parle 



































tions). È 
Aûr. C.V. manuscrit détalllé, avec photo et prét, à FaPpoNT Berormances Br max. Yanglais éta une fonmation ae ë 
Marc RIBET, VITOS, 146, bd Ha : Andlais Indispensable. : Le poste est à.pourvoir à Paris. ë e D'une part l'argument est faible. 
TD0B PARIS, Rd DE Ade. CM. photo et prétent. En adressant votre candidature (lettre manuscrite etc. e Mais, d'autre part, le contre-ar- 
Aro 72 - CONFESLE Panhee: détaillé } sous référence 34483 à HAVAS CONTACT Ê gument est vérifié par toutes fes 
À iveme ce Foire, Parisi 156, bd Haussmann 76008 PARIS, vous êtes assuré de la plus analyses soclologiques concluant : 
” totale discrétion. l'intelligence est prograssivement 
" : s ER re q à ’ plus répandue que le caractère. 
; : À ED à D re FRS Honoré e Parts de: nu C'est AGP 
ra t 5 ù . 
‘6 … &ONS$Et À : Société de Services recherche . Expansion 
Ë + 120.000 Fan RECRUTEMENT BE TÉRDRES Equipe d 
: ! ir uipe de 
= ARS UN CONSULTANT FARMEURS 

















JEUNE INGEN:: auprés ns anodin INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT pate Loue 


30 ans minimum, ayant vécu les contraintes CC son activité 
d'une entrariss ds fabrications en grandes POSTE À CREER CONVENANT A UN HOMME IMAGINATIF ET AUTONOME no” ampré 











DE PROJET 


les, 18.Candidat aura la responsabilité À 
Les: 5 Boctété industrielle - Produits de carrière - 200 M. C.A., nous souhaitons 
€ Sacs Ride rte rem à intensifler nos actions de diversification et recherchons un Ingénieur Grande SE notre appui logistique : Kai, 
RP avIents ‘ordünnancement, in= Ecole, ayant des connaissances en matériaux de construction (T-P.. Bât.) . produits, management, méthodologie, ré- 
et chimie minérale. munération, n'a pas d'équivalent sur le 

















“ormafique. Réponse aux À 
es ns een fl 
te 6 Mai. Prière d'adresser &es fonctions : 

dit, È 
phooe ét et À — La recherche et le développement de nouvelles utilisations de nos produits 
ire actuel au à en vue de nous ouvrir des marchés nouveaux ; 
à — Les conseils et assistance technique auprés de nos clients ; 

— Les Maisons avec les organismes techniques, pablics ot privés. Anglais parlé. 

Une expérience de l'industrie de 5 ans au minimum, dont 3 ans environ dans Sa présenter : MINERVE, 

des activités de développement ou de conseils techniques exercées dans 128, av. Vicior-Hugo, 75116 Parls 

des sociétés B.T.P. ou chimie, est nécessaire. ou téféphoner au 727-61-69. 


: CENTRE HOSPITALIER 
La pratique de l'anglais où de l'allemand est très soubaltable an vus de Courbevoie (92) recrute 
contacts à l'étranger. INFIRMIERS En RE" 


Ces activités requièrent des facilités de contact et une large ouverture 1 RSRTANTE s'socIALe 
d'esprit TeFOrIRD l'adaptation À des domaines vartés. SAGI 
Tét. i TU, pus Poste 32, 


û TIA10 M à Import. Sté Parisée recherche 
Acresser lettre REG DS, Gt eu sous Re F PROGRAMMEURS nec 
Env. Y phote, pn 


PRODEST 
3 tle, PARIS-Be. 


SALON AERONAUTIQUE 


du 25 mal au 15 luin marché, le Processus et la finalité de 


la réussite empruntent largement à la 
PERSONNALITE et au CARACTERE. 



















Notre Equipe n'existe que pour 
permettre à ses composants de 
se “faire eux-mêmes ” 






























Nous réclamons des postulants un mi- 
nimum de maturité (23 ans au moins) 
et une bonne formation générale, 
afin de pouvoir, au contact dlireci, 
tester fa valeur: relative de l'argu- 
ment et du contre-argument. 





































Envoyer lelt. manuscrite à PUBLI-BANS réf. BE 490 
13, rue Marivaux, 75002 PARIS, qui transmettra 
{Merci de bien vouloir préciser Ja rélérence) 





délégué export 


















































































Une soriété de cg CONSERVES ALIMENTAIRES ne “c DIABLE éonte e 
mmée par La qual ses pi vices, : OM g = 
tante en France (+ 35 %, annuels) recherche de I Co | rtati 
ÉREVNT TS RSR EE ngenieur LoMmmercia oratuon 
DS ER DT PR. MEN | Neuilly/Seine 95.000 F/an 
© basé Sud Ouest © Mentalïté de “ défricheur ” est une P.M.E en constants expansion dans la EN INFORMATIQUE 
Rain vendre crée Et ANIMET des EAUX © epé- IFORMATICIENS CAN ETT vente de composants électroniques et 
ration 70/80 000 F an. Reste A EUTSS ds me ù — tetes ou de uaent À  électrotechniques. Elle vise un développement important de sa vocation [l 
Agresser au Gobinet REC. lettre manusgits, CU importante eau Ro aurvoir-comporté à preapection. ets développement dis INGENIEURS EN INFORMATIQUE 
me Je re : US zh grpériènes SIM 370 ventes & Pétrarger, la première étape concernant les pays de l'Est. Elle NOTE, tés en système grande diffusion type 
rs Envoyer CV, Dhole el prétr à convient à un Ingénieur ou niveeu équivalent de 26 ans minimum, spécialisé. Débutants us d'Ecoles Ingénieurs telles que 
TARN, SELECTION en électricité. C'est un très bon vendeur ayant une expérience confirmée da INSA, INSEN a ayant suivi des stages ges pra 
; FRET - 91629 Morangis. plusieurs années dans l'exportation. Les déplacements "à envisager sont de fais dur Susan leur formation : pratique 
= 50 %. ft faut langlais.courant. La connaissance de l'allemand ou du russe 
ASSISTANT (E) ARCHITECTE L 
FROLEUR de CEST Burn Ce anene So 0 tai de bise Papeete lettre de candidature avec rémunération sou- ANALYSTES PROGRAMMEURS 
CONTROLEUR de GESTION cherche Ingénieurs Tres disponibie, salatre de basa Adresser ee J9.CÉB7M Sélé-CEGOS 33 quai Galliéni 
ayant expériences confirmées . 6000 F indexé + frais + primes. haitée sous .( , à répondre êt garantit ET PROGRAMMEURS 
Re En En anst ne mate | (CROSS FREE res 
HET PERS rent el CIRCULATION F TEL. : 74-55-09. E si NO SERR AL gs, re ses “ere ue ts 5 











Fennec) ET TRANSPORTS 


OR TAN SERVICE tramsoonts | 1 un ingénieur cireuetin TELECOMMUNICATIONS PARIS et PROVINCE 


pour mission langue 








Cherche 
REDACT, PRE PS RIOP. Tous ces postes sont à pourvoir immédiatement. 


Lieu de travail : Paris. 
Dépia cements Pi possibles en France 























































iiernalionaux pour preñdre ù £ 

es “| É, Eos de pu de RENE L'IE a - tva hotor et pré. | À amesver cv a pottagtions à EOPRA SELECTION 

Marché local indispensable | Pensable, Cond, di Iômés l études com erelales vie, domage euro réponse) | QU 90, rus de Flandre 75019 PARIS 

Ge “Énéee-tirens G 2 ue ébatere 2 30 1 Fe PARIS, Qui trammenre, : 
SOCIETE D'EQUIPEMENT Se put ESCP — HEC JF — DEA ou DESS ( marketing ) de Grenoble Il. JE |socité de fermeture, batiment — 

RES. FO Rs rRe ou LICENCE de SCIENCES ECONOMIQUES #3ESCAE — ESC D. que EP cou GRANDS MAGARIE CAN ANS 
ENVOYER CV. en, Précisant Angers ÉDHEC du Nord — IC Nancy —IEECS Strasbourg —- ISG — UN_ VENDEU pour leur bureau d'achats européen situé À Paris 
salaire actuel à : J. BOUET, ECHO COM RCIAL 

ADJOINT Fés. Cadet-de-Vaux, TEP de Paris ( section économique et financière ). ES Free JEUNE HOMME on JEUNE FEMME 


24. 
NCONVILLE, qui tr. 
CHEF D'AGENCE ns Pour études et actions commerciales. s Pistesre de . Eee à ds alveau d'inatruction supérieure 

























Coordination ride rames Ê 3 SAT Le Dans les services d'exploitation et de Direction. {ntéreant par une carrière dans jp domalrie de la modo 
REC? ou fauvaien, désirant ADRESSEZ VOTRE CANDIDATURE AVANT “RSR EE halo ua ataton LE 
ae 2 -  Cabebie de prendre à 
a | ARE rage LE 28 MAI 1977 4 RUE can | — SE dr pnner de rpons 
PF. 16 il inscrivti s ie . À 
Adresser C.V. € prétentions using 00 CODÈVE Renseignements et inscriptions dans les Directions régionales des té A mi ao R res . pre Re 


JT L/envel 
SE PLDS Er CARRIERES. ou téléphoner au en 44-01-02 


75008 PAI ou 4400- 
%, rue VemeL Ecrire avec photo et CV. 


Télécommunications au chef - licu de résidence, je. CU ES ROUÉLLAUME, 
35, r. La Soëiie, 75006 PARIS, 










, 
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: u ba L'IMMOBILIER 
OFFRES D'EMPLOI one "Placards encadrés 
“’Placards encadrés” 2 col, et + Double insertion 4347 
la figne calonne) 4200 48,04 “Placards encadrés" 40,00 


DEMANDES D'EMPLOI. 9.00 * 10,28 
‘70.00 80,08 












offres d'emploi 5 . | : ’ ALL Ë 











IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE DANS L' 
INGENIERIE D'EQUIPEMENTS 


THERMIQUES (pétrole, pétrochimie, chimie}, 


siège à PARIS 
recherche UN 









CARRIÈRE EN CONSEIL 


Parfait Bilingue Anglais-François 


Énrées lexpérl h ateller ; “a ; 
a ence en 
on si vous êtes diplômé d'une école technique. 
et si vous désires un poste À la mesure de vos 
ambItIOS, vous étes probablement qualifiä pour 
devenir partie intégrante da notre équipe. 
Nous fetons de vous : 
UN EXPERT EN GESTION 
ET EN EFFICIENCE 
et enrichirons 
VOTRE EXPERIENCE 
ET VOS QUALIFICATIONS 
Nos opérations englobont : 
production, administration, 
marketing et ventes. 
Nous vous euseignerons : 
Les techniques modernes d'ordonnancement et de 
coordination des flux dl marchandises, d'informa- 
- tion et de personnel. 
fu femme d'uns période de fomden solde One 
le tes, les candidats les plus dynamiques touve- 
ront une opportunité pour une promotion rapide 
et de gros revenus. 
Ils devront conserver leur Leu de résidence actuelle 
mais devront régulièrement effectuer des voyages 
de moyenne durée, 
ŒEnvoyer en confidence votre curriculum vitas et 
prétentions, à : 
avenue Louise, 
M, R. l, 1050 ERUXELLES, 
qui transmettre réf. 704/24. 









Electronique Francais 


recherche pour ses unités de production 


1 JEUNES INGENIEURS 


DEBUTANTS 
Formation GRANDES ECOLES 


(CENTRALE, A.M., ICAM, 
CESTI, etc...) 











Société de Conseil et da Service 
Informotique à vocation Européenne 
recherche pour grande et mini-iInformatique 


5 ANALYSTES- PROGRAMMEURS 


COBOL OS - PL1 - 


3 INGÉNIEURS ET PORN 
SYSTÈME : 


IBM OS CII HB 64 et 66 


5 INGÉNIEURS. 
ET ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


MITRA 15 et 125, IBM 3 - 12 
ALVAN, NIXDORF 


Ces postes sont à pourvoir à PARIS en provinces 
l'étranger. 
























































y étoffer son Service Calculs 
go personnes actueltement ). 


CR 


SR PA EL PA AC A ro 












{1 deviendra un spécialiste calculs de fours, en 
prenant en maln peu à peu les différents 
sppeis d'offra des cilents. 


Cs poste conviendrait à un (ou uns) 
INGÉNIEUR 
intéressé (a) par l'aspect calcul des procédés, 

























Libérés obligations militaires ou | prochaine- 
men libérables. 


lis seront pris en charge par la Direction 
Industrielle du Groupe aui après formation 
{es orientera vers des fonctions de 


Responsables Industriels 
de Haut Niveau 

en France et à l'Etranger 

Adresser C.V. à No 8.223 Contesse Publicité 


20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 0t, 
qui transmettra. 


Fommetion mécanique et Connaissance thermique 
souhaltebles. Anglais technique indispensable. 
















Maullis écrire sous référence M 12.108M à 


NIERCARRIÈRES 


RE RL TR EE 

























TELE Len Lee Lee Loan 





Ecrire avec C.V. aus et prétentions à CENT, 
128, rue de Rennes - 75006 PARIS... 
REPONSE ET DÉ3CRETION ASSUREES. 


















CHEF D'EXPLOITATION 


recherché par 


IMPORTANT GROU PE INDUSTRIEL 


{20.000 personnes) 
périphérie Ouest de Paris 















CERGY-PONTOISE 




















ingénieur en 














INTERNATIONALE . 






E En Fe ms 5 pour Eon 
L TANTE SOCIÉTÉ or ganisation Centre de Traitement herche pour sa succursale de PARIS, - 
ARIANE INFORMATIQUE RE écemment ouverte 


Ca poste peut convenir à un 
candidat 
— ayant une formation 
scientifique ou commerciale 
_ possédant Quelques années 
d'exnérience en organisation 
et/ou en gestion d'entreprise. 
L'activité essentielle du 
département est centrée sur la - 
recherche d'une pue grande 
efficacité et fiabilité des circurts 
ne de la Saclèté. 
AE correspondre au 
Pro ro! du V. et 


tenti Fo ad 3M CE. 
OUlevErd de l'Oise, 95000 SERGY 
à l'attention de Madame JOIN- 
À DIETERLE sous référence 18 J.D. 






DE: SERVICES E EN HFORMATIQUE 


fiate d'un PTE Groupe Industriel 
recherche 






équipé d'un IBM 370 


Agé de 35 ans minimum, le candidat retenu aurs 
reçu une formation SnCenrRne ou équivalent 
une 


ponsable de son 










e Four le di t de ses activités 
FR .. 


DES INGÉNIEURS 
| COMMERCIAUX 


28 ons minimum, dynamiques, hotomes de 
contact et attirés par la progpection France 


t 2 

Porms: tion n 
lance d'au moing 2 ans 

S de aimes Duomantiquee 

Le pratique da FEU ETS indispensable 


{allemand apprécié 
Bémunération Titéemente. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V., photo 
et “préténtlons sous référence CERA’ (men- 









La fonction implique la maîtrise des techniques 
- de l'ensemble des opérations. avec l'étranger, 
acquise par plusieurs années d'expérience dans 
ce domaine, et plus spécialement des crédits 
documentaires, transferts, avances en devises, 
change à tenme, et réglementation des changes. 
Anglais indispensable. 
Envoyer CV, photo etprétentions sous réf.1138 à 























arEe, 
certaine dang la conduite et 















Ls rémunération annuelle se situera aux environs de 
100.000 F et sera fonction de la valeur du candidat. 


Adr. Ov. CONTESSE Pub, 2 mn actuelle na pe BON, 
Publ, Le anus Opéra, Paris-1® q,. 







































Conseil 


ADJOINT AU RESPONSABLE 





AERAZUR 


. recherche 


AVON S.A. 


LEADER MONDIAL DANS LA BRANCHE 
DES COSMETIQUES 
; LIANCOURT (Oise) 


































MPORIANTE <G 
























re * pour son SERVICE COMMERCIAL DISTRIBUTION mie ti ice 
LOIS « CARRIE cs.0007 SON DÉPARTEMENT AUDIT 


EMPLOIS et CARRIÈRES 
80, rue Vernet, 75008 PARIS 










CADRE 
SERVICE EXPORT 


Formation Sup. de Co. ou équivalent 


Bonnes connaissances de F: CR 
ns seconde langue. — Minimum 3 ans expérience 


Une 
: Frportarte société française, spécialisée dans [a 


Pour son Dé da à Pains 906 de Fe 
5 ie disbution. #0 a dù 








UN AUDITEUR 
INTEBNE SENIOR 


sous la supervision de l'audit manager et dens 
le cadre d'audits opératlonnels et financiers, ! 
aura pour mission de : 
— contrôler et analyser l'ensemble des 
opérations 
— s'assurer du respect des procédures 
interuatiouales; : 
— rendre compte des constatations et pro- 
poser des améliorations. 
Ce poste exige une formation supérieure orlentée 
vers la comptabilité et la gestion (HEC, ESSEC, 
Sup de Co, D.E.CS.). quelques années d'expérience 
dans un poste similaire et une bonne connaissances 

















Le candidat devra @re apte : 


Zone san et être dipontti 
— au en équipe spontble, orga- 
\ nisé, imaginatif, 




















Rémunération : 65,000 F, 














pour ses trois directions régionales 













de la région Parisienne Adresser lettre, currieulum vitss et photo à: de l'anglais. 
PROFIL : En CV. to et salaire souh: 3 
Ecole de Commerces + 2-5 années d'expérience gerviee du Recrutement, 35, rue Vietore à Eugo, 
FONCTION : 60140 LIANCOURT._ Se 
Recrutement permanent et formation de 
la force de vente. 


















Conception at mise en place d'aidas à La 
vônte en collaboration avec les responsables 
de vents des agences düjà en place. 


Salaire après formation : 60.000 F. + 
Ecrire CULLIGAN FRANCE, 


no$ ls eos responsable 
technique 












IMPORTANTE SOCIÉTÉ : 
BANLIEUE OUEST de PARIS cherche: 


SON CHEF COMPTABLE 


RESPONSABLE D'UN SERVICE 
DE 17 PERSONNES 


Sa fonction consiste en : 
— aæurer ls tenue SS la comptabilité géné- 
ïale et annlytique 






: TEKELECS TAN AFTBONIC 


Société françaisæ d'Electro: ent 
200 milllons CL Lacs 
recherche 


_ UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 






































































SOCISTE DE CONSEIL : 
de ° e2 + ELECTRONIQUE IL sers responsable de la vente à de grandes soclé- ‘ 
Fe tés d'une gamme de matériels de mesure et d'ins- des procédures 
ngemeur ran e cole Société de fabrication d matériel él Û trumantation élect: us de technologie avancée. comptables en llaison avec le service 
PE ma Re CRE SL LS RS re Cie 
@, MINES, ces 1 Tchat T__BXPERIMENTE 
198 3 ana “d'ampérianee” do cecnnques LES QU Sura en Gps En DE FORMATION SUFERIEURE 
INFORMATIQUE Le candidat devra avoir une solide formation en 38 ans minimum 
pour études et développement de ds er ele du jun grine see É RES Pac TOUS ann de ne ste EPA CONTESSE Panne Vg PhotO/et pré à D 
pratique FORFRAN nécessaire pen biité de laritqn du Personnel Technique qe PEN TE rent apprécié & _ TMS ‘fie QUI tanins rt stére. Der 
RE deu Connaissance de l'anglais indispensabl 


ARSRE NB roc Réauinur, TSD0S Paris one eurrie. érense 
rue utaUur, Paris Adressez au HR RER à lettre manuscrite, vi dal 
CV. Gétaté, photp, rémunéraaon actuelle ni TÉRELEC = AIETRONT Her 
En précisant la rérérence 7820/M. BP. n° 2 «— 92310 SEVRES 


RS Recherche / Conseil / Cadres . c | SOCIÉTÉ SAINT-CLOUD - MONTRETOUT. - 
Ce En Te ee TS NAT recherche 
SOCIÉTÉ. 400 PERSONNES 


pour DEMARRAGE MINI-ORDINATEUR 
QUARTIER, AAPSUNAARR. rattachée À groupe 


SADVE-LAZARE, machée UN ANALYSTE-PROGRAMMEUR . 


prirare 
nce FEMME. 


| CONTROLEUR DE GESTION Ten nrienn 
ANALYSTE PROGRAMMEUR 


COBOL - CONFIRME 


PUPITREUR CONFIRMÉ 


HORAIRES DECALES 
Et ce 
8] 
Ecrire DECROIK, 73, Haussmann, 75008 PARIS, 
Cv. AASDIS Reatore et photo. 




























recherche pour PARIS 
Ingénieur. 
commercial 


Niveau enseignement supérieur. 
Expérience exigée de la-vente en services 
Informatiques. 

Chargé de la prospection, négociation, 
gestion administrative et de la coordi-: 
nation des réalisations au sein de la CISI. 
Adresser CV. et prétentions à CIS!, 
35, bd Brune, 75680 PARIS - Cedex 14. 


























FILIALE D'UN D: PREMIERS 
GROUPES “aeURe FRANCE 
pour une rat 
recherche ne es ds usine de la proche 


ADJOINT AU CHEF 
DU SERVICE ENTRETIEN 


Ce poste conviendrait à un jeans Ingénieur de 
Tome ace © dns Gen ECM 07 on raln, 
le fonction Entretien. " 

La Société et la Groups offrent d'intéressantes * 
perspectives de cnsrière pour un énndidat de valeur, 


Env. lettre man. C.V. photo récente et 
rémunération eaviaqee re Le s/réf, 8.515 à AXIAL 
PUBLICITE, 94 Fe-Si-Honoré, Paris-d*, q. Crans. 



















Société do Contmeise 
— sou Grand 






IMPORTANTE ENTREPRISE DE 


BATIMENT sûr Fa 
INGÉNIEUR 




























t Gorrldros. 









Fniplol 









Envoyer lettre manuscri phota. 
sous le n° 102, À sans Fee ses 
FPolstonniére, PARIS (19+), qui transmettre - 
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5 TL um LigeIL 

Le u met L'IMMOBILIER me 40 

Fans di “Placards encadrés” 34,00 38,89 

{ia ligne c +200 #04 : Dsuble insertion 38,00 4347 
CA ir Le "Placards encadrés" 40.00 4576 


L'AGENDA DU MONDE 26,00 3203 


70.60 80.08 









PROPOSITIO";S CO} 






REPRODUCTION INTERDITE 
OT 





offres d'emploi 














.LA FLECHE À BEAUVAIS 


Grends Magaains de <péauipenent de 12 maison 






ENTREPRISE METAL 
EN EXPANSION AL LURGIQUE 


fabriquant et vondant di 
Bâtiment et des produits d'equipemente ado à 




























Société leader français 
dans son domaine, recherche 















CREUSOT LOIRE 


























ré la socÊté principalement en 
et au MOYEN-OR! ENT 


EU première mission, il dev EPu- 
QUE FEDERALE" ALLEMANDS" REPE 
SCANDINAVIE, à me FÉES de distribution ÿ 
B'EQUIPÉMENT INTÉRIEUR “BU'LOGEMENT, : 
auprès des prescripteurs en grande entreprise, 
. poyens et petits entrepreneurs, ainsi que 


Sa mission s'étendra ensuite à d' 

qu'à d'autres produits industriels simples pas aie 
CETTE CREATION D) 
un Cadre de très bon niveaun STE rene 
eayant au minimum 35 ans 
enossdant une formation commerciale supérieure 






eau rechercho recherche pour 1‘ i 7 É- UN RESPONSABLE 
ee GARE COMMERCN EXPORTANUN À À) nero MP ATOPE de SV ADM. ei CHE 
de_ développer ta. politique cemmerciaie en forta expansion e Formation Fh - Chimie (ESPCI - ENSI) : mprre a nIEnte Nr par tique re 


e Capable de Tire Le la synthèse de données scien- 
pique diversifiées  (électronique-informati- 


d' Find: d'envtro: 
e Épéienge étude dens ustrie d'environ 


e Anglais exigé; 

el ser praponeadle ëu développement d'un 
ROUDELU PTOŒUIE 

e Lieu de travail : banlieue Su& de Paris. 


Envoyer C.V., prét. dE photo à ne 8.553, CONTESSE 
Publicité, 20, av. de Opéra, 7504) Paris Cedex 01, 


Sa mission : 

— chargé de concevoir l'ensemble des circuits et 
procédures de l'administration commerciale et 
Ecmptable, et d'assurer le bon fonctionnement 
de ces services (15 personnes). 

Rémunération en rupport avec ies aptitudes et 

l'expérience acquises. 


Envoyer curriculum vitse, photo et prétentions à : 
AZ DAUPHIN, HP. 130, 
60006 BEAUVAIS. 








dX - MINES - HEC... 
BILINGUE ou TRILINGUE 


ayant une formation économique, âgé } à 
d'au moins 28 ans et ayant de 2 à 5 ans | 
de pratique des techniques comptables, 
financières et budgétaires. 3 


{1 s'agit d’un poste d'entrée dans le Groupe, 
comportant des responsabilités - person- 4 



















































































Entreprise T.P. recherche 


( re 


IMPORTANT ORGANISME 
DE FORMATION 
recherche 








































et de bonnes connaissances techniques, & ü 
ezyant l'expérience de l'exportation ct plus D nelles immédiates et devant évoluer vers SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE PRODUITS DMINISTRA' 
Cu: bi Gi 
Parieulérement celle de la mise en Glace de des fonctions opérationnelles. CHIMIQUES POUR L'INDUSTRIE, RECHERCHE Pc SES CADRES 


négociation avec prescript 

epboisédant les qualités d'un HOMME DEEE D 
RAIN et le tempérament d'un RÉALISATEUR, 

spttainie, couramment L'ALLEMAND et 


Bine-etmMarne" Aura sous 525 ENSEIGNANTS 
ù EN :NFORMATIQUE 
INDUSTRIELLE 


Les dossiers de candidature seront traités R'zh 
confidentiellement par Monsieur TAVIER, Ù 
CREUSOT LOIRE, Division 


INGÉNIEUR CHIMISTE 


débutant ou de préférence avec quelques 













saponmie Pour voyages fréquel nts, 

erésidant en région, Parisienne CIS de fa Société). années d'orpidiencs. ne d'initiative et au ï D préparalion, snima- 
Adresser CV. détaillé avec lettre manuscrite à responsabilités, ninan ue ECS. Ecrire on de slabe en règ. parisie: 

Ro 27s, CONTEULE Publ. 20, Avenue Opéra Eronpe de produite et are CL Dé de least rue des Maronites, Enr, exdgée gares, mitra, 

















KE PARIS CEDEX O1 — Peut transmettra 


{discrétion assurée). tancs technique auprès des clents 


IMPTE ETUDE 
Connaissances en métallurgie ferreuss sou- or A ence £ 
ËÉ FD PARIS, qui transmeltre. 
Anglais indispensable, INGÉNIEURS ef ATP 2 
Étéctroniciens 


Leu de travel: banlieus SUD PARIS. et Je contre ÉTOILE - MONCEAU 










Adresser C.V. pos rël 
Sous référenc + réf 



































EXPORTATEUR 
D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 





LogAbax 








































informatique EN PARTICULIER ue 
DANS LE DOMAINE TEXTILE Ade. C.V.. photo et prétentions sous la 64 6AS1 à: d'EXPERTISE COMPTABLE 
PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS recherche ee 20, rue Ficher, 75441 Paris Cedex 09, || TeL poor RV : 252%, P. 77. D'AUDIT ET DE CONSEIL 
DE TERMINAUX Eananetire. D 
ET MINI-ORDINATEURS DE GE! éni ôümé M ÉRRINS PER UL 
GESTION un Ingénieur diplômé k ENGINEERING. PETROLIER _RÉNSEURS 


GÉNIE GIVIL | UN ACHETEUR RSR ml lan Cabinet. 
À i grue, als. Eee Adresser C.V, et tentions 
‘ SOPAD (NESTELÉ) Cie Peirofière sounslée. — |ORBISUW, Pen : 


Fran- 
Topbescee. 2 AIDES-ACHETEURS 











recherche 


UN EMPLOYÉ DES 







et 
un Ingénieur diplômé 


in Rossevett, T3 PARIS 























SERVICES TECHNIQUES ÉLECTROTECHNIQUE ou MÉCAMQUE PME PAS enr nee | HOTEL 4 HONS 
AYANT : conception et ‘réclisafion CONFIRMES Ces trois postes sont des pour mEtemps après-midi 










— expérience 
— une bonne Gonpalssance des bases de l'électro- re faustris e is missions de travail, temporaire 









Di t de la mécaniq: — capacité de c prendre la responsabilité de projets 
_ une sérieuse expérience de l'achat de composants à l'erportation. RS Te. 2252063 +. Team suppl ASSISTANTE 
—uns réelle expérience de l'ordonnencement. Langues : allemand, anglais, PROGRAMMEU | AMALYSTE- 





DE DIRECTION 


Lien de travail : Paris 8e 















Lieu de travail: ARCUEIL F 
” Déplacements occasionnels à l'étranger. BTS. DUT. on Po Le longue ongne ernérence 
Adresser C.V. et prétentions ss réf. 161 à Direction neissance méthode W. 7 x O8 et DL 1 
du Personnel, 77, av. Aristide-Briand 9110 Areneil Envoyer C.V. photo et prétent. sous le n° 8.808 à: appréciée. 






<le Monde > Publ. 5, rue des Itallens, 75427 Paris-5e, 




















Envoyer C.V. manuscrit, note (et) et prétent. à 
Mme SEGUIN, Service du Personni 
17-18, quai du Prés-Paul-Doumer, 22401 Courbevole. 




















Adr. pre man., C.V. et photo 


rence 7.792 & 
RECRUTEMENT 
LPA' y 94, r. St-Lazare, en 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 
HI-FI FRANCE 
Nous sommes uns ee fnternationste dans Je 
domaine de Is heute fidélité guté. pos: 
sommes reconnus Tone Teade incontesté 
notre marché. 
Nous cherchons 


UN DIRECTEUR GÉNÉRAL 


ayant une solide expérience des blens de consom- 
mation durabla pour diriger notre fillale française. 
L'homme rio nous recherchons a probablement 













IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE FABRICATION 
DÉCOUPAGE - EMBOUTISSAGE 


région parisienne (1.500 personnes), recherche : 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


Formation A.M., I.C.A.M. ou équivalent 


© Connaïssances approfondies de 1a conception et 
de la réalisation d'outillages de presses. 


suisse LT a 


INGÉNIEUR cHiMiQUEs ANL! Eèr 


diplômé ou nen 
plèmné où na au point de labricstion 
CONNAISSANCES UN TECHMICIEN 
TECHNIQUES 
Pen qe ESTE 
ui confier . 
RESPONSABILITE , mn ES 


DE SON'AGENCE 
ADARIRENRE 
id souhai 





TÉLÉCOMMUNICATIONS 
RADIOÉLECTRIQUES : 
ET TÉLÉPHONIQUES 


recherchent 



























































e Expérience de bureau d'études, de méthodes ec U 
de fabrication de plèces de grandes séries. sous ras M à 


dans ja commerclalitation de Prodnits, N'a Pour Département Avionique 
























© Poste à hautes responsabilités, dépendant direc- DK formation, unk Eole préférence complétés 
Er ar une 
tement de Ia Direction Générale. Ml) fa présque certainement une expérience profes 2 Formation électronique. OC Fons 
sionnelle acquises dans une société connue fabri- © Connalssances des milieux séronautiques A.-Briend, 
© Anglais apprécié. quant ou distribuant as biens de consommation souhaitées. E SS “wi 
durable. 
Aür. curric. vitse et prétentions à M. LEVALE. Angiais courant indispensable. Adresser curric. vitae, pboto et prétent. à TRT, URGENT 
7. rua Georgette-Agutte. — 15018 PARIS. St Prous avez obtenu des résultats et 5, av. Réaumur. — 92350 LE FLE ROBINSON: 






3 VENdEUSES (OUTS) |mptrs ut" 




























mesurables ; li vous êtes Intére: Par ce 
Re candidature, de préférence en anglais, : É DRE 
vo! le 
85 bis, Pre Réaumur, Paris É qui transmettra, Bo se le 
; s FOXBORO FRAN£E S.A. Present, er Rs ES $ 
Falsant parte d'un groupe nr L VIRIS CONSEIL, 5351-43-44. UN JEUNE 
recherche ET spécialisé 








dans les crédils sosie DIREC Li FINANCIER 
aux entreprises recherche 
pour REGION PARISIENNE CR ra 


JEUNES ATTACHÉS 












recherche pOur son 

Service Informatique équné 
— D'un ordiosteur IEM 370/135 bandes et disques 
— Travalllant en muiti-programmations DOS VS 
















TECHNICIEN SUPÉRIEUR 





























































et POWER EE ° 25 anim 
— Liaisons TP. avec les autres usines Usines de Beauchamp e Niveau BTS, ironique ou Informatique). 
Val d'Oi © Quelques années d'expérience dans la mainte- 
GHEF DE SALLE « o En eneene En PRE 
— e 4 e & © Habitant Paris ou z6gion paris 
Ë e Aeceptant déplscements fréquents en métro- IL FAUT: 


eur 






— PRÉPARATEUR DE TRAVAUX 































e e Ecrire pour candidature avec C.V. à: 
FOXEOEO FRANCE S.A. et la 3204 LM, à 
EN INFORMATIQUE En 92-98, bouleverd Victor-Hugo, SZ115 CLICHY. conti | Pme MES TÉSSIER 
D.U.T. ou niveau . ENS! - INSA - etc. Solide formation aux études de ï ALEXANDRE TI IC SA 
Piusiegrs années, expérience s Anglais et Allemand Indispensables. statut bancaire. Pres 
| @ 2 à 5 ans d'expérience en Industrie 

Ec. ou se prés. ds 8 h. à 11 h. et de 13 h. 30 à 15 b. 30 des élastomères, des peintures, des colles DIRECTEUR (TRICE) Re sec pie pt 
157, avenue des Grésilions, 9230 GENNEVILLIERS. ou des vernis. DU DEVELOPPEMENT 20, av. de FOpéra, Paris-ler, QE.) - 


« Activités : 

boratoire 

- essistance technique à la cllentèis “ 
{France, et Europe). 


e Déplacements fréquents de courte durée. S Act rmé Cobol, recherche 
H 


Envoyer CV. + phoio et prétentions au Salaire base : Lais téresssmen 

Service Recrutement, 3M FRANCE, 2 Avonue 7 été à 2 ne nee a À LS Fons 2 de EE a ae 
EL : 87-35-08. PROGRAMMEUR CONFIRMÉ 

| ecrire avec CVS détaie précl JEUNES COMPTABLES 


Boulé - 8520 BEAUCHAMP. 
Bu CES Chef du. Service | Niven fbérés OM 
{ \ l'informatique, 20: MENEIEL Lee 
responsabilités. 






‘: Agence Architecte - 10 personnes sas SnNTouEn "| ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
; recherche Première entreprise française 
dans Sa branche 











+ ATP SAT ER RE SA LATE PE à 






























RESPONSABLE JURIDIQUE 
ET ADMINISTRATIF 


recherché par Société de Construction et 
Distribution en Electronique Grond Public 
ES FMC à hiérarchique de la Direction 2dmI- 


En dépend 
Et titulaire du poste 
_. Pine lui-même le Préparation et le 





























ANSTITUTION DE RETRAITE DE CADRES L 
. : 33400 SAINT-QUEN. 


Jeune cadre de gestion 







DIRECTION GÉNÉRALE 


SOCIETE PHARMACEUTIQUE EN ExPRErON, Retherchons 





























































— assurera . 
suivi des dosders juridiques de l'Entreprise l'une des filiales françaises d'un groupe 
marques, bre licences, Important, k L ETTI - ROCAMAT- 
SN sin De none ones à Gun aa Le du: CE 2eme 
_ des [3 les fonctlo: nCS O= pr Lu 
tar Sa eprogranhle ei tndara % érant 5 a Arection générale. = miques ou dniène guvient EE leur ing mate: Æ HE SERA" 
Société gérante du Resta: Expérience di pis l'enseigne 
— ne contrôlera ses prestations. Ayant en outre: Pom d'affesaton Old en Province. rieur. 6 {Seine-St-Den ee 
LES CANDIDATS : — Expérience dans les fonctions marketlng et = . 2 AE œ rare Se mutation = 
son une re ee re Sounaissance de la langue angl. fndispensable. Assistanie Sociale DE. 75009 PARIS. N mere € énéral, aciloint 
rivé, di nce une jm _ 
Foncele du Droit des Affaires ; — De préférence, ce le nationalité française, Voiture Indisp. pour déplacements en province, SN 6 GE 4 pone | & TS AR LE "are 
e sont aptes à la négociation et aux relations pbarmacien dipiém Adresser lettre de d. manue. ave C.Y. et photo de surfaces recherche HDi Pantin Cedex à sr 
ET EP Bav. C-V. et prétenr. sous le numéro T S771 M, arét. PUR! Le DIREC Centre ds laoues ES 
Ecr. avec C.V. photo et prét. os le ie aus Li ï Régle-Presse, 85 Dis, ruo Réaumur, 75002 PARIS. Saint transmettre. Envayes CV. à cabinet DUCOS, grssinant de réal L 
CONTESSE ay. Opéra, Far ë ' rue Jean-Ménans, Paris (198) le traval , 
rs w - Qu transmettre. ‘ Aûr, camL B.P. 105 95001 Cergy. 
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: — = - G : L'IMMOBILIER 
OFFRES D'EMPLOI : u "Placards encadrés" 
“Placards encadrés” 2 col. el + | Double insertion 


Ua ligne colonne) 4804 = ie 3e" 
DEMANDES D'EMPLOI ï Placards encadrés’ 

DORA ni L'AGENDA DU MONDE 
PROPOSITIONS COMMERC. ” ee 


OL 








REPRODUCTION INTERDITE 


PEN EI f er EE ET OU 


































JP PATIONS | PUBLIQUES 

référ. 15 ans 
PERMANENT 
UN DES PREMIERS CONSTRUCTEURS L'INSTITUT DE PORMAFION E E.S.C., 32 ans Etre pren 
Pa FOVINES. Anglais - Espagn espagni présentait, çi 
DE MAISONS FNDIVIDUELLES (SM) Scences Eumeines uaiques de runvensree |Jl. Pa PR nn drerpérie DES espagnol. Excel, prés mn 
'ARIS-VIL, Propose, partir du lundi 25 Te ARS aie tee al tatre 

offre dans son Service Financement Clients 7 stage de trois Sols Gestiné aux architectes F0 SOtmerLaye 9 St-Gérm-en-Laye_qui tr.|l espagnole en tant que Cadre commercial adminis- extérieures. Organisation et su 





truf actuellement Représentant Multicartes per Ep. régies 5 prob À ris 


situation, 
recherche poste Ecr. CA contes Pub, 
2, nm Péri qui 17 


poste d'avenir basé S! S Paris avec 
déplacements SEE En tré fréquents. 


FONCTIONS PRINCIPALES : 


@ Formation et contrôle du personnel 
financement clients dans agences 


et directions régionales 


— Le salaire annuel ne sera pas inférieur à 
francs, 
_ Los als réels de déplacement seront remboursés 
sur justificatifs, 
_ ae 2 d'activité professionnella indispensables, 
t expér œuni- 






Dég. obligations 
— PAYSAGISTES menn, 19008 Paris, mo 45 CADRE COMMERCIAL 
L ! Œ à disponible, are 
= SPÉCIALISTES DE L'ENVIRONNEMENT [LEE Se) ue qe fé Me mn 
renoontrant des dlrieultés .d'emplot. Ecrire ne TO. M. REGIE-PRESSE, 
Pour tout renselgnement, s'adresser à : 85 bis, rue Résumur, 75002 PARIS 
INSTITUT DE FORMATION 
VER, Sciences Humhines Cliniques 
Centre CENSIER - Bureau 3045 
13, Pare de Santeull, PARIS (5°) 
à partir du lundi 18 avril 
‘Tél (entre 9 h. 50 et 12h.) : 
Fu 9338-22-39 onu ou 356- -12-41L. 















x 'égie-Pretse 
SPAM ERP AU HALLE bh°rus Fur Parts 2 
GENERALISTE, 36 ans FEMME 38 ANS 
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jence financements construction 














































_Ee édentatre possible aprés 2 aus dans is S uh, 3 . E DIRECTEUR P.M.E. INGÉNIEUR CHIMISTE 
fonction. . y ; é Écr. Mondi = Licence + LCG. FORMATION RNIVERSITAIRE 
ÆEcr. avec C.V gt, 2, phato à n° 8.377, CONTESBE rFopo ions diverses £a a PASS Jeune, ANSNIQUE = 2. à 
| Publicité 20, as de l'Opéra, 16040 Paris Codes O1 ol Impact Espont. gestion Sick LE — Expérience Conseil de Direction. Secülon analyse et Contrôu 
em en = frHingue a (at fran, Æ RECHERCHE RESPONSABILITE EQUIVALENTE Réglan parisienne : Sud, Sud-Est 
anglais par! cherche |= 
| 3 : situation parisienne. |= Ecrire n° T 09.197 M. REGIE-PRESSE, Ecr. no T 099.720 M, Rénle-Presse 
tmp, AGENCE DE VOYAGES | ue SNGUSIRIELLE ON RECHERCHE Ecrire me De Pi Eh QUE 85 bis, rue Réaumur, Parts (2). 25 68, rue Réaurur, Paré 2 
le Te lens, al = 
PETIT-CLAMART CADRES AYANT UN PEU SERVL. qui transmettre. TRUE NTANENNENETETOURETONNTANEEETENNENUEPENTRNENTANTANUNAATETE 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIE TECHNIC'ES 


En CU diaT ave et DE Ds 
OV 0 avec : 

x jte - Presse, même Shouent {e) pour 
B ns 2 Roue Fans] IOeratoire de rocharcnes et les mieux rémunérés do leur carrière, cr. no 741. «le Monde » Pub. 


JEUNE CADRE 3 ANS 
TECHNICO-COMMERCIAL 
TEL: OPE, 38-95 


Excellente présantation 















Tech. const, navale équipement 


L'Industrie et lea ayt occupé Es d'atelier 
“ AFRIQUE D! NORD € {5 années) JEUNE HOMME 28 ANS 


7 ares OÙ Move Oe EXPERT COMPTABLE DIPLOMÉ 


































Hallens, 75427 = 
MOURETTE recherche t des FE ecnu 5 ANS EXPERIENCE DANS IMPORTANT CABINET 10 ans expérience : Ventes . 
VENDE — 40 heures pal de re EE PE É BTUDIERAIT TOUTES PROPOSITIONS ou sat “Gestion. 
ë. ; _ ant Carriéres Ecr. n°8 » Pub. ÉREATIE, DRÉANISAT 
_ ÉoPe précniation” Adrasser lettre Téléphones où écri: ' tal J SAUT AD Parivts. RÉGION PARISIENNE ET NICOISE + EAnIE PREANE ET LU 

Te RE 43-00 CV. à HAVAS" ONTACTE Pour , SH. dipl. Se Potic+ à 3 00 eus db 28 

boul, Haussmann, Ecrire à 2 ILIO, Février, 

CABORATOIRE RECHERCHE | 75008 PARIS - Sous réf, 34 545. Ne bacae d'Imobs, GNL Gr é 69100 VILLEURBANNE. POUR POSTE PARIS 


SPATIALE rég. parisi « Nous vous ociderons à transformer votre vie » 
IMPORTANT GROUPE 


RE | Frederick CHUSED et (a. 


Re on En de De, en au SÉNÉGAL FRANCE SARL 


HAUT es 
VE FPS OP  Œ 
809 


Hi, RÉGIES PRÈLE 
&S Bis”que Réaumur, Paris (2 


















EXPORT/IMPORT MANAGER 














: Hollandais, 28 ans, TR annees d' ACS TH 7 a, Sciencs Po ++ 
© Cansetis Internationaux en évaluation d'import et d'erport général. Anglais, "efémance cle Hot One da0e R ef 

TESHNICO- ‘et développement de (Cudres ef en avancement franiels et hollandais he doit paré italien et M|noter Conriisen LEE Ho 
espagnol bonnes notions. Références Interna- çais, anglals + nat, ee 
















tlonales Cherche position région Côte d'Azur. cherche poste Bruxelles 
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à Vente au Palals de Justice à Paris, Le LUNDI 9 MAX 1977, à 14 heures 


PROPRIETE à SAINT-MAURICE (94) 


, 4 rue: A COMETISER, :chpre SPATEORS divisés en appartements 
1 Hangar - 1 Jardin 









ter. 
et ses pièges. 
e la Dane pe .. ns 
S Fempiol désli 
d'actions 


détal 
© Réussir entretiens, interviews, 
Les bonnes réponses 






P. : 100.000 F. Fans à M rue de Ohâtesudun, 8714-32-31 





annonces classées du 


_ Monde 
re sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 


de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 






Vente eur Lcit Palals Jusuoer Evry (91). rue des Mazières, 26 avril 1977, 14 h. 


MAISON D'HABITATION à ANGERVILLE E (91) Cooisane raie 
EE au BU nee do cRaUDeES DT ‘enaller tan 2 chamb., grenier et 


grange 
Mie. à Prix: 100.000 F. De ÉRELARD: sooeet LL OMIS 

















““énseignem. 


ENDRE_L'AMERICAIN 
ARFPAMERICA N CENTER, 
261, boulev. Raspole Parité. 

él 
ss nr ec - Conversation 
"inscriptions Immédiales. 
Début de la nouvelle session | 
25 avrii 










Vente au Palais de Justice à Paris, le jeudi 28 avril 1977, à 14 heures 


UNE BELLE PROPRIÉTÉ dénommée « LA MICHELIÈRE » 


sise à VASOUY, rattachée à HONFLEUR (14) 


gomprenant or D'HABTATION Pgpale, suvourée de | de pets, de 
Ages, maison d'habitation de plain-pied, e tennis 
Contenance cadastraie 15.902 mt - LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPAT. 


MISE A PRIX: 300.000 FRANCS 


Me Yves TOURAÏLLE, anclen avoué, avocat à Paris, 48, rue de Clichy: 
Me Antoine CHEVRIER, syndic à Parls ]8. rue de J'Abbé de 'ÉpEe. 


















au 296-15-0O1 


Üne annonce communiquée avant 15 heures peu paraîlre dés le lendemain, 











Dact ch. trav, Fe seul, lextes 
tr. ls. Px mod. T. : 967-2509. 
















LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


LE DÉBAT SUR LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE À L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les cadres C.6.C. d'Usinor-Thionville dénoncent 
les incohérences de la direction 


M. Paul Marchelli, président de la 
fédération des cadres C.G-C. de la métal- 
lurgie, a annoncé, samedi à Limoges, que 
son organisation participerait aussi aux 
maulfestations qui sont prévues par les 
syndicats ouvriers, mardi 19 avril à 
Paris, à l'occasion du débat sur la crise 
de la sidérurgie à l'Assemblée nationale. 
« Nous sommes décidés, a-t-il ajouté, à 


défense de l'emploi A Thionville, la 
C.G:-C. participera, si c'est nécessaire, aux 
occupations d'usines. - 


Dans le « métropole du fer », un cer- 
tain nombre de manifestants s'appré- 
taient à rejoindre mardi la capitale. 
Après un meeting sous La tour Eiffel, le 
cortège devait se rendre devant le Palais- 
Bourbon. Dimanche, un appel a été lancé 


à Thionville par Mgr Schmitt. évêque de 
Metz, pour inciter les Lorrains à « par. 
ticiper à l'œuvre de salut public qui 
s'impose ». Enfin, la Fédération des asso- 
ciations de solidarité avec les travailleurs 
immigrés (FASTI) dénonce, dans un 
communiqué, « le caractère raciste du 
plan présenté par le patronat de la sidé- 
rurgie », qui prévoit le licenciement de 
quelque deux mille travailleurs étrangers. 





contre toute logique et raison. » 


engager une bataille très dure pour la 


Thionville. — Leur départ s’est 
fait sur la pointe des pieds I n'a 
guère été remarqué dans le fracas 
de la crise sidé: que en LOr- 
raine. Pourtant, quelque sept cents le 

à ont dé qui 
et immigrés — ont 
depuis le début de T'année, Usinor- 
Si som les effects decetie unité aryiue CLOC. quite 

INATS, rurgique .C.C. qu 
ont fondu de 4 131 à 3 424 salariés. 

Départs considérés comme vo- 
Jontaires : pour les susciter, la 
direction a affert, outre les indero- 
nités légales dont celles de licen- 
ciement, une prime ndant 
à deux mois de salaire. Un tra- 
vailleur sur six s'est, jusqu’à pré- 
sent, laissés tenter et l'on Mc 

ue 200 autres nnes suivront pigble », assure-t-on de 
: ni, Qui mène tout parts. 


Le syndicat C.G.C. de l’entre- 
mosellane laisse 

ue l'influence de deux hauts 

Locen à dde Falsohs È 

pour person- 

nelles, serait pour beaucoup dans 

les -« i tions non ration- 


«Or, c'est à 
syndicat FO. 


d'Usinor jait une grossière ef 
scanduleuse erreur. » Non seule- 
ment « Thionville doit vivre », 
comme !" t jeudi dernier 
quinze mille manifestants, mais 
encore « Usinor-Thionville est 


l'emploi. 

Les syndicats d'Usinor-Thion- 
ville ont moilement protesté 
contre ces « pressions financiè- 
rés »; ! ne leur est guère agréa- 
bie, on s'en doute, d'avoir à pro. 
clamer que près d'un milier 
d'ouvriers, dont un certain nom- 
bre de diqués, préfèrent quel- 
ques espèces sonnantes à une lutte 
qui risque d'être trébuchante. Et 
le patronat Jorrain est resté par- 
ticulièrement discret sur cette 
façon — le mot est doublement 
approprié — de débaucher. 

Compte tenu de cette donnée, 


la ventilation des peiue 3200 | 17 

salariés restants se t ainsi :| Schmitt, évêque de Metz, a 
à la forge et| adressé 

installations 





retraite 
d'ici à la fin de l'année : 200 se- 
rslent employés ns Solmer et 
fraien r=LONEWY. 
1150 crsvallenrs seraient licen- 
ci chiffres sont approxima- 
tlfs et ce « ge » pourrait _ 
bouleversé mardi, après 
débat à l’Assemblée nationale. 


Le choix 
en faveur de Longwy 


« La manœuvre est’ évidente, 
assure un cadre CG.C. « Is » 
vont annoncer, pour ce qui nous 
concerne, trois mesures : la Te 
suite de l'actinité du haut-jour- 
reau, qui est l'un des plus compé- 
titifs d'Europe et qui maintiendrait 
environ 500 emplois de plus ; l'im- 
plantation de Chrysler et un prêt 
du Fonds de développement éco- 
nomique et social desttné à l'usine 
de Longwy. « On » a dramatisé 
au maximum cjin de pouvoir 
rerentr un peu en arrière, lout au 
moins pour le haut-fourneau. 
Reste que la venue de Chrysler 
est tout à jait hypothétique et 
que le développement de l'unité 
de Longwy est une , » 

Aucun Thionvillois n'a compris 
pourquoi les dirigeants d'Usinor, 
qui, en juin 1976, annonçaient à 
grand bruit la modernisation des 
installations moselianes avec la 
construction d'une aclérie O.BM 
à oxygène, et la mise en place 
d'une coulée continue, ont brus- 
quement choisi de sacrifier la 
< métropole du fer » à la cité lon- 
govicenne. La crise de la sidérur- 
gle française, nécessitant une re- 
structuration urgente, n'explique 
pas tout, et les raisons économi- 
ques inverses, invoquées à 
quelques mois d'intervalle, ne con- 
valnquent ni les syndicats ou- 
vriers, ni'les cadres, et encore 
moins la population. 

€ Quel iniérêi pour la vie éco- 
nomique et sociale de læ nation, 
demande un Ingénieur, d'acheter 
moins cher des ilôles au Japon si 
c’est pour devoir indemniser. dans 
Le même temps, plusieurs müliers 
de chümeurs supplémentaires ? 
Mais, pour la direction d'Usinor, 
tous les arguments contre Thion- 
ville sont bons: quand on veut 
noyer son chien, On dit qu'il a 
la rage. » D'une facon moins ima- 
gée mais très éclairante, Un rap- 


la sidérurgie est 
de 
Thionville, tous les ont de 


welle que traverse 

d'une gravité 
iionnielle. {_) Par-delà les 

300 habitants du 

la Moselle et de la lorraine 

sont touchés. (…. ropon . 


vécu dans l'espérance. 

»C'est cette espérance qui est 
aujourd'hui menacée. Ce qui est 
en cause aujourd'hul, ce ne sont 
pas seulement les moyens de 
vivre mais les raisons de vivre. 

»Le moment est venu où ious, 
Lorrains de souche ou d'adoption, 
Français d'origine ou travauleurs 
immigrés, jeunes ou adultes, ceux 
qui croient au ciel comme ceux 
qui n'y croient pas, doivent se 
sentir solidaires non seulement 
Pour défendre un outil de iravañ, 
mais POUT CONSËTUITE UR aue- 
nir. (.) 


Le président Carter doit 
s'adresser dans la soirée de 
ce lundi 18 avril à ses Conci- 
toyens pour les éclairer sur 
la gravité de la crise de 
l'énergie et les préparer aux 
mesures rigoureuses — sinon 
mème aux sacrifices — que 
comporte le programme éner- 
gétique qu'il soumettra offi- 
ciellement, mercredi, au 
Congrès. Le président a éga- 
lement prévu, d'ici à La fin 
de la semaine, une confé- 
rence de presse destinée à 
justifier auprès du grand- 
public ce programme méces- 
sairement impopulaire. 


Washington. — Des « fultes p 
soi, or isées laissent 
p! une hausse sensible du 
prix de l'essence, des impôts sévè- 
res sur les grosses voltures, ainsi 
port préfectoral, s'appuyant sur| que diverses mesures destinées à 
une analyse de la CG-.C. dé-| stimuler l'exploration de nouvelles 
clare: < Le chair faif en faveur | 50 d'énergie et le développe- 
de l de me anciennes La ne té 
ment de celle de Thionville ne| d' une hausse 
seruit justifié ni sur sur lg plan| rale du ooût de l'énergie. consé- 
technique, ni par la géographie, | Quence inévitable de la dtminu- 
ni par un souci de gestion ration- tion des ressources mondiales de 
nelle, mais serait le résuliat da] pétrole et de gaz naturel, est un 
l'action efficace d'un groupe de | thème très difficile à e vendre » 
pression au Sein de le direcnon june 2ptrion publique qui selon 
menée ainsi à arbitrer dages, vrai- 
Due Lou : ment à la gravité de La crise mais 
plutôt à un complot entre les 
Arabes et les compagnies pétro- 
lières pour justifier une augmen- 
tation des prix D'où l'impor- 
tance de la campagne d'informs- 
tion qu'entreprend le président 
Carter pour persuader Je pers 
que, faute de > prendre auf 'aut 
les mesures qui s'im- 
posent. il fau faire face 2 une 
réduction du niveau de vie elnsi 
qu'à une menace sur soû indé- 
pendance nationale. 

Le président a d'autant plus 
besoin de la compréhension et de 
l'appul populaires qu'il devra en- 
sel Pts re Lys difficile 
eu le où les divers groupes 
de pressions (les lobbies), repré. 


Restructuration pour restruc- 
turation, tout plaldait, semble. 
t-ü, en faveur dé l'ancienne place 
forte : haut fourneau aux des 
performances, modernisation des 
installations déjà commencée 
(115 millions de francs investis 
sur 450 millions de francs prévus); 
excellente position en bordure de 
la Moselle canalisée. Contre Long- 
wy: l'importance des Investisse- 
ments (l millard de francs), 
l'approvisionnement par vole fer- 
rés, beaucoup plus onéreux — et 
il faut cinq tonnes de matières 
premières pour faire une tonne 
de billettes — et un site étroit et 
encaissé. 


De notre envoyé spécial 


nelles + qui ont abouti à privilé- 
gr Longwy. 


Si os sanit, la situation sen 
semble la sidérurgie 
ne serait pas modifiée pour autant, 
mais ce serait tragiquement déri- 
soire pour la « métropole du fers, 
ormés du jour au lendemain 
une siaple ville-dortoir par 
un caprice patronal En tout Cas, 
le rapport préfectoral propose 
une solution de compromis : 
rues la : de jonte 
Longwy à celle ses deux 
hauts fourneaux encore vala- 
bles (sur quatre) et y adjoindre 
une aciérie neuve de ca 
moindre par ra à celle pro- 
jetée (35000 à 90000 tonnes par 
mois au lieu de 150000). L'ali- 
mentation des laminoirs de 
Longioy sertil assurée par celle 
acièrie pour le train uniuersel et 
Par l'aciérie de Thionville pour 
le train à fü et (….) pour la tôle- 





Mgr Schmitt : ce ne sont pas seulement les moyens | 
” maislesraisons de vivre qui sont en cause 


» Il est urgent les plus 
démunis et les plus menacés soient 


participer en connaissance de 
cause à l'œuvre commune. (.…) 


» Il est urgent de user tou- 
tes les fausses expl , Lelles 
que l'absurdité de Pexistence hu- 

‘seuls impératifs de 


maine ou les 

. IL est urgerit 
d'e Ale de Dieu. rerpone 
sa destinée. 


» Face à ces urgences, un Chré- 
tien ne saurait accepier de tirer 
tout seul son épingle du jeu ni 
sen remettre totalement à d'au- 
tres. L'Evu n'est pas neuire: 
T1 ne se coniente pas de dénoncer 
les désordres du monde, 11 nous | 
presse à traduire dans les actes 
la manière d'être homme parmi 
les hommes, dont Jésus-Christ 
nous a ouvert La voie. » 


ÉNERGIE 





De notre correspondant 


sentant des intérêts privés sou- 
vent contradictolres, sont déjà à 
à l'œuvre. Les constructeurs et 
les ouvriers de l'automobile sont 
solidaires dans leur opposition à 
des mesures qui imposeratent des 
restrictions à La consommation 
d'essence. Les représentants des 
Etats du Nord-Est, consomma- 
teurs de pétrole et de gaz naturel, 
sont peu di és, pour des ral- 
sons politiques, à voter une aug- 
mentation des prix, alors que ceux 
des Etats producteurs du Sud 
et de l'Ouest sont favorables au 
rétablissement de La liberté 
prix (ceux-ci sont fixés par 
milnistration selon un système 
assez compliqué). 
se 
Le peuple à l'épreuve 
Dans une telle situation, le 
président devra démontrer des 
qualités exceptionnelles puisqu'il 
fui faudra à la fois railier le 
pays à une politique d'intérêt 
national et manœuvrer habile- 
ment avec le Congrès. Il ne lui 
pas d'être un bon tacti- 
cien, un manipulateur habile : il 
devra s'imposer comme un leader 
nastonal. Y arrivera-t-11? Cer- 
comme le commentateur 
id ajoue que Lande 
Lt jou: que président 
devrait détenir un leadership 
aussi grand que « celui d'un 
Franklin Roosevel{ préparant le 
Pays ü intervenir dans ia seconde 
guerre mondiale. 2. M Jane 
Reston estime, de son cêté, que 
ces ë pure emérieain qui est 
l'épreuve et non = 
lement le président. PÈe 
Selon les derniers sondages, le . 
nombre de ceux qui font 
confiance à M. Carter à sensible- 
ment augrenté D'après Gallup, 
le président recueille 72% d'opi- 


des 
l'ad- 


mons favorables et le Co: 

36% seulement M Carter 
cours de Ses conférences de 
presse, apparitions à la télévi- 
au coin du 


Sion,  causeries 


rie jorte. Cela suppose évidem- 
ment la réchsation de lactérie 
de Thionville annoncée en juin 
1976. » 

Quelles que soient les raisons 
profondes du projet de restructu- 
retion — de « démantèlement », 
disent les syndicats, — les Lor- 


Trains, circons! par tempéra- 
ment, sont décidés aujourd'hui à 


Le docteur Paul Souffrin (P.C.), 
qui dirige la nouvelle municipalité 
de l'union de la gauche, affirme : 
« Nous soutiendrons les luttes 
démocratiques. Il est inadmissible 
que les milliards de francs versés 
depuis dir ans à la sidérurgie 
waient servi à rien. » Une en- 
quête parlementaire sur l'utilisa- 
tion de ces fonds publics a été 

par trois élus locaux 
de la majorité Si le PC. et le 
P.S. demandent, on le sait, la 
nationalisation de la sidérurgie, 


partisans d'un droit de regard de 
l'Etat dans ce secteur. 

Le CGT. syndicat prépondé- 
rant, relance la question de l’occu- 
pation d'Usinor-Thionville, orga- 
au sein de Tintemymaleale e 2e 
au sein e et se 
dit prête à Len , 
le faut, ce type d'action La 
CF.D.T. souhaite un mouvement 
plus étendu : son appel « soli- 
fes ee sure du ha es 


très favorables à une occupation 
des locaux, même si M Mar- 
chelli a affirmé que ce 
ss si c'est nécessaire ». 


que 

parent sans prendre de décisions 
importantes : refus des licencie- 
ments et du démantèlement des 
er EUR CRsna ton, du 

acter, négociations tripar- 
Fes, nationalisation. » La natio- 
nalisation de la sidérurgie ? « Nous 
sommes conîre par principe, dit 
un ingénieur CGC. Mais ce ne 
serait pas pire que la situation 
actuelle. » 


MICHEL CASTAING. 





M. Carter va s'efforeer de justifier les mesures impopulaires 
de son programme énergétique 


feu. etc. a, dit-on, accumulé 
suffisamment de « capital. poli- 
tique » pour s'engager mainte- 
nant à fond avec succés sur le 
difficile et fondamental pro- 
blèrme de l'énergie. 

Cependant, au Capitole, beau- 
coup doutent que le président 
Carter puisse se hausser au ni- 
veau d'un Roosevelt et encore 
moins d'un Churchill offrant à 
ses compatriotes « du sang, de La 
sueur ei des larmes. ». Personne 
ne conteste cependant son flair 
politique et ses qualités de tacti- 
clen, sachant faire retraite quand 
le combat est incertain. Cette 
aptitude a été clalrement mise 
en évidence par l'abandon par- 
tiel du plan de stimulation de 
l'économie et Ia présentation 
d'un programme anti-inflation- 
niste modeste, conforme aux 
vœux des milieux industriels et 
bancaires dont le président re- 
chétche le soutien (Le Monde 
daté 17-18 avril.) 

M. Carter a également reculé 
sur la question des trente grands 
projets hydrauliques (construc- 
tion de barrages, programme d'ir- 
rigation, canaux, etc.) dont, pour 
dés raisons diverses et, nobam- 
ment écologiques, 1 voulait sup- 
primer le f ment. &« AUCUR 
de ces projets ne devrait êlre 
réalisé », déclarait-il le 24 mars. 
Mais l'imposante coalition des 
intérêts privés et des parlemen- 
tolres déterminés à mener à bien 
ces grands travaux à obligé le 
président à reconsidérer sa posl- 
tion. I à ainsi décidé de rétablir 
les crédits P pour envi- 
ron la moitié des projets.primi- 
tivement condamnés. 

Par conviction, ou par calcul 
politique. afin de n'être pas accusé 
de favoriser ses amis du Sud 
M. Carter à maintenu, en revan- 
che, sa décision de couper les 
crédits destinés au projet de 
création d'un grand barrage dans 
son propre Etat de Georgle, et 
dont U recommandait lul-même la 
création quand Il était gouver- 
neur. 


HENRI PIERRE, 
























Les commerçants de Dimkerque envisagent 


une opération 


<ville morte > 


pour protester contre la grève des dockers 


La quatrième grève des dockers 
organisée par la C.G:.T. depuis je 
début du conflit de Dunkerque, le 
8 mars dernier. à été suivie massi- 
vement le samedi 16 avril dans 
tous les ports français. Pour la 
preruiére fois, en effet, les quatre 
mille dockeers du Havre qui. jus- 
qu'à présent, ne s'étaient Pas 
conformés aux consignes syndica- 
les, see sont joints à ce mouve- 
ment de solidarité, Au tatal, quel- 
que dix-huit mille dockers ont 
cessé le travail samedi, et la fédé- 
ration nationale des dockers 
C.G-T. a prévu une nouvelle ac- 
tion à la fin de la semaine, qui 

& aller au-delà d'une grève 
de vingt-quatre heurees. 

On voit mal, pour l'instant, 
comment dénouer ie conflit qui 
oppose les dockers à la société 
Usinor. La fédération C.G.T., qui 
demande le rétablissement du 
poste de docker affiché à la sur- 
veillance de la manutention sur 





& CHOMAGE TECHNIQUE » 
A L'USINE MASSEY-FERGUSSON 
DE BEAUVAIS 





La direction du groupe Massey- 
Ferguson de Beauvais (Oise), en- 
d'assemblage de tracteurs 
occupant deux mille trois cent 
cinquante salariés, a décidé de 
mettre a chômage technique » 
à partir de ce lundi 18 avril la 
plupart des ateliers de rétablis- 
sement, à l'exception des services 
techniques et administratifs, d'en- 
tretien et d'outillage et de la 
section tracteurs. Cette décision 
a été prise, selon la direction, 
« compte tenu de la volonté déli- 
d'u u personnel 


engins 
l'usine avaient débrayé pour une 
augmentation de prime eb une 
réduction du temps 
Le vendredi 15 avril, une grève 
. solidarité avait éclaté dans 
l'usine, 








le quai minéraller, alnsi que Fou- 


verture de négociations sur les 
conditions de travail, a c 
qu'elle ootnu l'action ejus- 
Ecceptable ». 

En attendant, les associations 
de commerçants de Dunkerque, 
inquiétes des menaces qui pèsent 
sur l'avenir du port 
envisagent, selon notre corres- 
pondant, une eopération ville 
morte» comme à Thionville, pour 
protester «contre la prolongation 
du conflit ». 


SÉCURITÉ SOCIALE 


M. BERGERON JUGE INCOHÉ- 
RENTE LA RÉDUCTION DU 
REMBOURSEMENT DE CERTAINS 
MÉDICAMENTS. 


(De notre correspondant.) 

Nice. — Prenant La parole à l'ocea- 
sion du treizième congrès de l'Union 
départementale Force ouvrière des 
Alpes-da-Hautes-Provence, À Digne, 
M Bergeron, secrétaire général de 
F.0., a commenté les récentes mesu- 
res gouvernementales concernant la 
Sécurité sociale. « Si l'institution du 
forfait de 15 francs par Jour pour 
des hospitalisations inférieures à 
trente jours améliore le système 
‘actuel, le gouvernement doit préciser 
très vite ses Intentions concérnant 
les assurés sociaux hospitalisés pour 
une durée plus fongne ou admis 
dans les services où, jusqu’à présent, 
la prise en charge était de cent pour 
cent.» 

BL Bergeron a rappelé qu'on 
constatait un fort ralentissement des 
dépenses pharmaceutiques depuis un 
an et que, malgré tout, «le gouver- 
nement s'étalt entêté à réduire le 
tanx de remboursement de certains 
médicaments dont l'efficacité est, 
dit-on, contestable ». «Si les médi- 
caments sont utiles, 1! faut main- 
tenir les taux de remboursement ; 
sinon, supprimons-les purement et 
simplement, Dans cette affaire, ou 
baigne dans l'incohérence la plus 
totale.» 











MONNAIES -ET CHANGES. - 


Le prêt de 530 millions de dollars 
est accordé à l'Italie 


.L'Itolle va pouvoir disposer de 
droits de tirage spéclaux sup- 
plémentaires auprès du Fonds 
monétaire International de 
450: millions de D.TS. soit, au 
cours actuel, 530 millions de doi- 
lars. Le groupe des Dix (Allema- 
gne fédérale. Belgique, Canada, 
Etats-Unis, Fraace, ltalle, Japon, 
Pays-Bas, Royaume-Uni et Suêde), 
réuni au niveau des suppléants 
le 16 avril, à Paris, a donné son 
accord à une application en ce 
sens des accords Eénéraux d'em- 
prunt conclus en 1962 (Le Monde 
daté 11-18 avril) 

Le financement de 3375 mil- 
lions de D.TS. sera assuré par 

E la façon suivante : 
Allemagne fédérale, 825 millions 
de-D.TS. ; papas 16 millions ; 
Canada, 16 jons ; Etats-Unis, 
98 millions ; France, 35 millions : 
Japon, 62 millions : Pays - Bas, 20 
millions ; Suède, 8 millions. De 
son côté, la Suisse consentlra un 


prêt particulier au FML de 376. 


millions de D.T.S. Enfin, les 75 
mitlions restants proviendront des 
ressources propre au Fonds Le 
gouvernment italien pourra tirer 
sur ce crédit, dans le cadre de 
trois tranches inégales échelon- 


nées dans le temps La première 
d'ici à la fin 1977, la deuxième 
avant juillet 1978 et la troisième 
avant décembre 1978. 


Le groupe de travail numéro 3 : 


de l'OCDE. (Organisation de 


coopération et de développement : 


économiques) a estimé que le pro- 
gramme de redressement écono- 


mique soumis par le gouverne. . 


ment italten constituait « un en- 
sernble de mesures courageuses et 
ext, ent importanies pro- 
pres à redresser la situalion éco- 
nomique de l'Italle au cours des 
prochain mois, Sur le plan ton! 
intérieur qu'extérieur ». 

De leur côté, à Luxembourg, 
les ministres des finances euro- 
péens devraient ce lundi 18 avril 
décider du lancement sur le mar- 
ché financier international] d'un 
emprunt communautaire de 
500 millions de dollars, destiné à 
aider l'Italie à surmonter ses dif- 
ficultés de balance des paiments. 
Parallèlement, les ministres pour- 
ralent également examiner la 
question d'un prét occidental de 
15 milliard de doliars au Portu- 
£al, proposé par le secrétaire 
d'Etat américain, M. Cyrus Vance 


CHIFFRES 
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® Rhône-Poulenc vend ses deux 
usines de chiorale de soude à 
P.U.K. — Continuant 4 se déga- 
gr Co as ce où il 
‘occur es positions = 
nales, le groupe RhOnC Fou 
a cédé aux Produits chimiques 
Ugine - Kuhimann, fillale de 
P.U.K.. ses deux usines de chlo- 
rate de soude béritéés de Pechi- 
ney-Saint-Gobaln. Par cette ac- 
guisition P.C.UK. devient l'un 
es principaux fabricants du 
monde de chlorate de soude, pro- 
at ë au prouve pr ncipaeent 
plo ns le blanchimen 

des pâtes à papier. : 


© Les experts de la commis- 
sion économique de l'OPEP se 
réunissent, lundi 18 avril, au 
siège de l'organisation à Vienne, 
pour préparer la prochaine confé- 
rence ordinaire que les ministres 
du pétrole de l'organisation tien- 
dront le 12 juillet À Stockhotm. 
Les experts devralent examiner 
les répercussions économiques du 
double système des prix du 
pétrole appliqué depuis Je 1e Jane 
Vler dernièr, ainsi que les diffé- 
rentes formules techniques qui 
permettraient un retour 3 un 
prix unique. — {A.F.P.) 


A Pétranger 


® En Espagne le chômage à” 


très légérement diminué pour re- 
présenter — avec 560 000 pèrson- 
nes — 419% de 12 population 
active fin mars contre 436% au 
débué de ce mois. Le chomage 


goss. 2,16 5 dans les services 
(AFPI PAgrIeneres 


© Aux Etats-Unis, le seuil de 
Pauvreté pour one famille améri- 
Caine de quatre personnes a 
porté de 5500 dollars (27500 F) 
à 5850 dollars (299250 F). En 
dessous de ce revenu annuel une 
farnille peut bénéficier de divers 
Programmes d'assistance fédérale 
ou d'assistance locale — fA.F.P./ 


Énergie 





© La production pétrolière 
mexicaine giteint actuellement 
le rythme de 50 millions de ton- 
nes par an Les réserves du 
pays sont évaluées à 15 milliard 
de tonnes de prétrole brut 2 
indiqué, le 17 avril, M Jorge 
Diaz Serrano, directeur de l'or 
#nisme d'Etat des pétroles mexi- 
calns. — (AF.P.) 
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= Dix semaines, c'est bien 
cour. Et pouriant, dans ce laps 
de temps, il est possible de 
gagner 50 000 F, avec una mise 
de fonds de 75 000 F soutement. 
H est également possible de 
les perdre. » 

C'est ainsi que commence une 
Jettre-cireulaire expédiée par un 
« remisier près la Bourse de 
Commerce ». La référence d'une 
charge de commissionnaira 
agréé (équivalent d'agent de 
change à Ia Bourse des 
valeurs) est donnée. Une notice 
sommaire sur l'importance des 
matières premières, las marchés 
à terme, leur réglementation et 
eur contrôle, et l'intérët de tels 
marchés pour l'opérateur est 
jointe, qui est agrémentée d'un 
graphique sur l'évolution com- 
parée des indices des valeurs 
mobliières (CAC) et des prix 
internationaux des matièras pre- 
muères importées en France. 

Les destinataires ? A ceux qui, 
à tout hasard, peuvent disposer 
de — et perdre eu besoin — 
76000 F; il est proposé de 
“ s'informer plus complètement 
eur les opportunités qui sont 
offartes ». 

Dans un style plus sobre, une 
société gérant une charge de 
commissaire agréé « se permet 
d'attirer [leur] attention sur ces 
différents marchés, qui offrent 
la possibliité à des opérateurs, 


La lutte contre la 
la malnutrition red 
monde ne progresse que = 
«iaisse les ajffamés 
à La merci des comdilions météo- 
rologiques », a déclaré, le 14 avril, 
M. Edouard Saouma, directeur 
général de la FAO. (organisa- 
Vntion ee l'agreufors) en 
men CR 

réunion du comité 
alimentaire mon- 


M Ssoume reconnaît que des 
progrès ont été accomplis, citant 


notamment la création du Fonds 


[l asus Dr a ie 
le, v 
Site, « l'aide alimentaire 
ne encore aiteint l'objectif 
Jiré par la conférence 

de l'alimentationn. Quant aux 








:: pied un système coordonné de 


réserves, elles ont été « hésitan- 
les et incertaines ». à 
L'amélioration des disponibilités 
alimentaires traduit-elle un 
accroissement réel de la capacité 
de production, ou bien n'est-elle 


Y aura-t-il un lmpôt-gel ? 
« Non », a déjà répondu le mi- 
aistre de l'agriculture, M Méhal- 


: rle, aux responsables viticoles 
: qui a reçus Île 13 avril. Après 


les déconvenues de !* « impôt- 
sécheresse », les agriculteurs si- 


_-" nistrés ne sont pas demandeurs; 


du reste, les conséquences de le 
sécheresse 1976 et du gel de 1977 
ne peuvent avoir de commune 
mesure : l’une a coûté quelque 
6 milards de francs, affectant 
la quasi-totalité des productions, 
dont la valeur totale dépasse 
110 milliards de franes ; l'autre 
ne concerne qu'une partie des 
productions fruitières, lézumiéres 


‘et viticoles, dont la valeur globale 


en année courante est de 85 mil- 
liards de francs (pomme de terre 
non comprise). 

Comment sont indemnisés Îes 


‘ exploitants victimes d'une cala- 


mité ? Lorsque les dommages 


* sont la conséquence « d'un risque 


non assurable », qu'ils sonL causés 
a par un agent naturel » et 
qu'ils revêtent « une importance 
exceptionnelle », le préfet peut, 
après avis du comité départe- 
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AFFAIRES. 








Le marché à terme des produits agricoles 


AVIS AUX SPÉCULATEURS ! 


grâce à leurs fluctuations amples 
et rapides, de prendre position 
soit À la hausse solt À la 
baisse -, Une carte-lettre-réponse 
Permettra d'obtenir « tous les 
renselgnements que vous Juge- 
rez utiles », 


Cas deux Jettros, parmi 
d'auires, sont de vérHables 
appais à la spéculation à un 
moment où los marchés inferne- 
tionaux du café e! du cacao, en 
Particuller, sont en pleine iolle. 
Dès lors, plusieurs questions se 
posent : peut-on laisser. louer 
une spéculation débridée sur las 
matlères premières et déplorer 
ensulte que le café ou le cho- 
colet solent trop chers ? Peut-on 
laisser croire à un 6pargnant — 
qui a le goût du risque — qu'il 
ne Joue que 75000 F, alors 
Que son engagement réel, an Cas 
de perte, est au moins six fois 
supérieur ? A-r-on oublié le 
krach du merchë des sucres 
blancs de Paris en décam- 
bre 1974, qui s'est produit ajors 
même que la spéculetion s'en 
donnait à cœur fois? A-ton 
bien pris, en rélormant la régle- 
mentation des opérations en 
1975, toutes les précautions, afin 
d'éviter une perellle mésaven. 
ture si Jamais las cours du café 
ou du cacao s’effondralent bru- 
tafement ? 


ALAIN GIRAUDO. 


AGRICULTURE 


Les affamés sont à la merci 
des conditions météorologiques 


souligne le directeur général de la F.A.O. 


De notre correspondant 


que le résultat de conditions 
météorologiques favorables? a 
demandé le directeur général de 
la F.AO. D suffirait d'une vague 
de sécheresse pour renverser la 
situation. «Je suis très préoccupé, 
a dit lenteur 
dans les 


concertée contre la malnutrition 
et La faim.» 
Le directeur général de la 


FAO. a dégagé trois priorités 
d'action : la mise en place, d'ici 
à la fin de 1977, par les pays 
membres des comités sur la sécu- 
ie jetmentate rene De 
politiques objectifs natio- 
nauz de stockage » : la conclusion 
d'un accord international sur les 
céréales et des 
jermes»x de la part des grands 
pays exportateurs. Pour sa part, 
la FAO. a réorienté son pro- 
gramme de travail de manière à 
mettre davantage l'accent sur les 
investissements et l'assistance 
technique dans le domaine de la 
production alimentaire. — RS. 





| Comment sont indemnisés les sinistres 
et culamités 


mental d'expertise, falre deux 
choses : 


@ Prendre un arrëté déclarant 
une zone sinisirée Dour cerlaines 
productions. S'Us sont suffisam- 
ment assurés contre certains ris- 
ques naturels, s'ils ont subl des 
dégats représentant au moins 
25 % de la valeur de leur produc- 
tion où de leurs biens, les agri- 
culteurs peuvent alors obtenir du 
Crédit agricole des prêts d'une 
durée moyenne de cinq ans, à 
des taux de 4 et 6 ‘%, pour des 
montants inférieures à ceux des 
dégâts Inconvénients de cette 
formule l'accumulation des prêts 
Jorsquee l'exploitant est sinistré 
plusieurs années de sulte, Tou- 
tefols, pour faire face à leur 
rernboursement, les agriculteurs 
ont la possibilité d'obtenir une 
prise en charge soit d'une part 
des intérêts, sol d'une part des 
annuités de préts (viticulteurs), 
Enfin, fls peuvent obtenir des 
dégrèvements fiscaux 


e er ou ministre de 
Téconomie et des finances el 
au ministre de l'agriculture la 
reconnaissance de calamité agri- 
cole. Après une p assez 
longue et complexe, ls Fonds 
national de garantie contre les 
calamités agricolés verse aux 
exploitants concernés une indem- 
nité représentant quelque 4 % 
des dégâts subis Ce fonds est 
aumenté par une taxe sur les 
cotisations d'assurances agricoles 
et par une subvention de l'Etai 
1 dispose actuellement de 219 mil- 
lions de francs Chaque année, 
la moitié de cette somme esi 
versée à des sinistres pour gel 
à condition que les exploitants 
aient pris des précautions eultu- 
rales pour diminuer les risques 
des gelées de printemps — À, G. 
































































L'HOTEL BOREL 
DEVANT LE TRIBUNAL 
ADMINISTRATIF D'ORLÉANS 


fDe noîfre correspondant.) 

Orléans — Ce que l'on norme 
à Orléans l'affaire Jacques Borel 
vient de connaître nn nouveau 
rebon nt. LOrs d'une au- 
dience du tribunal administratif 
qui s'est déroulée le vendredi 

5 avril, le commissaire du gou- 
vernement à demandé l'annula- 
tion du permis de construire du 
complexe hôteller Sofitel-Jacques 
Borel. Cet hôtel, aujourd'hui 
construit et mis en service, offre 
cent dix chambres dans la vieille 
ville, L'immeuble, un cube de 
béton de 30 mètres de haut, 
construit sur neuf niveaux. s'élève 
que les quais historiques de le 

re. 

Jugeant le permis de construire 
illégal parce que dérogeant aux 
règles d'urbanisme en vigueur, 
trois associations de défense, le 
Groupe d'action municipale de Ia 
ville, l'Association pour l& pro- 
tection de l'environnement de 
l'agglomération d'Orléans et l'As- 
sociation nationale pour la pro- 
tection des villes d'art, avaient 
demandé en vain au tribunal 
administratifs de surseoir aux tra 
vaux de construction de cet en- 
semble hôteller (le Monde du 
8 mai 1976). : 

Le tribunal, près d'un an après 
la requête des assoclations, et 
deux mois et demi après l'inau- 
guration de l'hôtel Jugeait le 
vendredi 15 avrit l'affaire sur le 
fond. Le commissaire du gouver- 
nement plaidant dans le même 
sens que les associations, 2 de- 
mandé l'annulation du permis de 
construire, estimant que celui-ci 
était entaché d'irrégularité. Les 
juges doivent faire connaître leur 
décision le vendredi 29 ae 





UNE SOCIÉTÉ ITALIENNE 
SERAIT IMPLIOUÉE 
DANS LE « TROU» 

DE 500 MILLIONS DE FRANCS 
DU CRÉDIT SUISSE 


(De notre correspondant.) 


Berne, — « Aucun de nos Crén- 
ciers ne subira de préjudice», a 
déclaré un porte-parole du Crédit 
suisse à la suite de la découverte 
EU scandale fus dans 58 

le de Chiasso, frontière 
italienne (Ze Afonde du 16 avril). 

L'enquête de la psaque attribue 
la a perle », estimée à millions 
de franrs français, à une « défail- 
lance humaine» des responsables 
locaux. 

On leur reproche d'avoir mal 

é des fonds déposés à titre 


uciaire, en les plaçant dans 
uno holding ayant des participa- 
tions en et outre-mer. Or 


direction de Chliasso «couvrait » 
cette situation et n'avait pas 
averti le siège central du Crédit 
suisse, à Zurich. D'après la presse 
italienne, le holding incriminé 
serait l'Institut financier, IFIA, 
de Milan. Les employès impliqués 
ont été suspendus de leurs fonc- 
tions en attendant qu'une enquête 
interne permette d'établir les res- 
ponsabilités. Il s'agira également 
de déterminer ce que sont devenus 
les fonds confill au holding 
étranger. 

Cette affaire ne devrait pas 
trop affecter la situation du Cré- 
dit suisse, qui a connu en 1976 
l'une des années les plus fastes 
de son histoire. Le bénéfice a 
atteint le montant record de 
2014 millions de francs suisses 
+ 16%), et le total du bilan a 


€ 

dépassé, pour la Tois, le 
montant de 40 miens de francs 
suisses. 

La Commission fédérale des 
banques suit attentivement l'en- 
quête en cours, mais elle n'inter- 
viendra pas directement ctant 
qu'aucun créancier du Crédit 
suisse ne subira de dommages ». 
L'ampleur de cette affaire, met- 
tant en cause l'une des plus 
grandes banques du pays, suscite 
un certeln émai dens l'opinion 
La presse helvétique 
qu'en 1973 la £ Lioyds 
International avait perdu 230 mil- 
Uons de francs suisses à la suite 
d'opérations frauduleuses de 5a 
filale de Lugano. Le nouveau 
scandale qui vient d'éclater semble 
prendre des proportions aussi 
grandes. — J.-C. B 


© General Electric a renoncé 
à racheter la société française 
d'éclairage Claude pour de sim- 
ples raisons économiques, estl- 
ment les sections CGT. et 
C-F-D.T. du siège social de Claude, 
et non parce que le groupe amé- 
Ticain cralgnait de voir la gauche 
arriver au pouvoir en 1978. « De- 
vant l'ampleur des inpeslissements 
à accomplir dans un domaine à 
taux de Crotssence raienti (crise 
dans la construction, économies 
d'énerpies, ele.), General Electric, 
conformément à l'attitude de 
toutes les sociétés captialisies, a 
préféré Téserver ses capifaut 
pour des placements plus Droji- 
dables. » 

Les sections C.CG-.T. et G.F.D.T. 
espérent que. « 1.T.T., manifestant 
son désir d'investir en France, le 


rappelle 


ment QUI 
(année de la prise de 
de Clande par CG.C.T.-LTT.). » 
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REPRISE DE OERTLI A.G. DUBENDORF 
par WALTER MEIER HOLDING A.G. 





Eu avril, la maison Walter Meler 
holding AG. « repris Oertll AG. 
qui se retrouve ainsi entièrement 
en mains russes 


société opérait toujours sans em- 
prunts bancaires À COUT terme Bt 
avec un capital propre dépassant 
50 %. 

La succursale 8 eup- 


Depuis sa ‘fondation, française 
menté son chiffre d'affaires en 


Oertll est La tête des fabricants 
européens de brûleurs mazout et Enz, 
avec deux ualnes de production, 
Dubendorf-Zurich et Thann France. 

au marché françois 
- flea brûleurs, . 


L'utilisation des capacités de pro- 
duction est satisfaisante, Ce n'est 
pas moins de soixante-dix mille brû- 
leur Oertll mazout et gaz qui ont 
été produits en 1976, en comptant 
les porteurs de licence. 

Fin 1878, l'entreprise employait 
cinq cent cinquante personnes. 


En regard aux premiers résultats 
de 1977, Oertll peut attendre l'ave- 
nir avec confiance. Des contrats 
importants avec de nouveaux clients 
étrangers laissent l'an. 
née courente et pour Le futur une 
augmentation certalne du chiffre 
d'affaires et de In rentabilité. 


aa ! t et bienvenu da 

Menton Les Mie pa 
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de -L8 million. de francs suisses, et. Un chiffre d'affaires dépassant 
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rentabilité £a rise Le a! ent, avec huit cents 


coraplets, soutenus par une argani- 
sation de service aprés-vente. 


En 1976, malgré la récession en 
Buise et sur Certains marchés 
étrangers, Oertil a réussi à atteindre 
un chiffre d'affaires et une renta- 


435 millions de 
francs suisses. La diminution des 
commandes concernant les nouvelles 


du remplacement de brileurs et des 
exportations. L'accroissement le plus 
important est ué en Alema- 
Ene fédérale, où. au développe 
nn du réseau de on chiffre 

l'effaires à augmenté de COM 
paré .à l'année précédente 
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amsterdam-roïiterdam bank nv 


Emission de droits de souscription au 1 : 10 


de 1746 085 actions ordinaires 


de 20 Florins néerlandais - chacune au pair 
prix d'émission 52,50 FLORINS NÉERLANDAIS 


par action 


. Les banques ehic* suivantes 
ont constitué le syndicat de placement : 
| Amsterdem-Rotterdem Bank NY. 


Banca Commerciale Italiana 
Creditanstalt-Bankverein 
Deatsche Bank AG 


Midland Bañk Limited 
Société Générale de Banque S.A. 


Société Générale 


1 ovril 1977 





M MAR A A MA TAG M NES 


Tous les titres mentionnés ci-dessous ont été placés. 
Cette annoncé n'a qu'un but d'information 


amro bank 


*ÉBIC : European Banks International Company, S.A Bruxelles, Belgique 


soc 


SOCIÉTÉ NAVALE 
CHARGEURS DELMAS-VIELJEUX 


de l'exercice 1976 qui re- 
ront soumis à l'approbation ds l'as- 
ée génémie convoquée pour le 


sembl 
21 juin 1977. 

Le chiffre d'affaires s'est élevé à: 
1125 cdlions de francs (contre 
1050 millions de francs). 


proposera La 
ÉD 
con! Û pour er = 

Cica Précédent, 5011 Une augmenta- 
tion limitée à 6,5 ©, conformément 
ur récommandations EOUVernemen- 
tal 

Le revenu global par action ressor- 
tirait à 12,30 F, dont 820 F à titre 
de dividende distribué et 4,10 F à 
titre d'lmpèr déjà payé au Trésor 
(avoir fiscal). ‘ 

B1 Ces propositions SONt aPProuvées, 
les résultats de l'exercice s9 trouve- 
ront répartis comme euit : 





INSTITUT MÉRIEUX 


Le conseil d'administration, réuni) à 
Lyon. le 25 marg 1977, a approuvé le 
bilan et les comptes de l'exercice 
clos l8 31 décembre 1976. 

Au coute de cet exercice, le chiffre 
d'affaires a aottelnt 3569775203 F 
{contre 3594463658 F pour l'exercice 
1975, qui avait enregiôtré des ventes 
exceptionnelles de vaccin contre la 
méningite au Brésil). 

Le caëh-flow s'élève à 49716 003 
et le bénéfice net à 31 928 054 F, après 
dotation aux smortissements de 
15 352 390 F. 

L'assemblée générale ordinaire 
sera convoquée pour le 8 Juin, à 


15_ heures, 

Le conseil proposera & cette assem- 
blée de fixer le dividende à 9 F, 
assorti d'an avoir fiscal de 450 F, 
contre respectivement 8,50 F et 4,25 
pour l'exercice précédent. “ 





CESSATION DE GARANTIE 


La Caisse des d 
tons, 56e de Ella 


ton de 1 

fra Mons Bora, à 
rue 
des ‘Boulete, Paris-ÿe et garantissant 
onds, effets 
ou par celui-ci eu titre 
de son activité prof e' de 


et B 

Tous créanciers au sens 
de l'article 17 du uécret précité ont 
‘un délai de deux mois pour produire 
entre les mains du Carant. 

Le présente publicité, obligntoire, 
n'entacha en rien la moralité de 
ML Benayoun. 








FABRICANT - VENTE DIRECTE 
COUVERTS 
ARGENTÉ ET INOX 


ORFEVRERIE 
ENT RATE 


"TEL..700:87.94 
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EMPLOI 


UNE ENQUÊTE DANS LA RÉGION 


70% des femmes qui veulent «< 








Lyon. — Les centres d'information féminins 
ont réalisé une étude sur La « réinsertion pro- 
fessionnelle des femmes en Rhône-Alpes - dont 
les résultats ont été présentés par Mme Nicole 
Pasquier, déléguée à la condition féminine. 
L'intérét de cette enquête réside au moins 


L'enquête effectué. en 1976 (1) ver un emploi Si ces fermes — 
& porté sur les réponses de Mont près de la moiué (455 %) 
neuf cent douze femmes de trente ont interrompu toute activité 
à cinquante ans désirant retrou- depuis plus de dx ans — se sont 

5 : arrêtées c'est surtout pour élever 
leur. enfants (94 % sont mêres 
de famille et 80 % ont au moins 
deux enfants) — OU pour assurer 
pleinement les responsabilités de 
Che’ de famille (123 %) L'étude 
Saut que les trois quarts de 
-ces femmes étaient plutôt LA 
faites de leur emploi 


= ANTON Cu 


DEPRECIATION MONETAIRE 


APPELÉE PULL 


SOLUTION RADICALE INÉDITE 
Ed. DESFORGES, 27-29 quai des Grands-Augustns 75006 Paris 
22 Francs. Franco: 26 Francs. 
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une formation 


sont-elles dans cette 
Glnq_ mulions 
millions d’: 


chômage puisque 
— contrairement à certaines 
affirmations officielles — elles ne 


s'inscrivent pas ou très peu (3 %) 
à l'ANPE Elles estiment que 
l'agence n'est pas faite pour elles 
mais pour les-« chômeurs » et que 
l'accuell y est plutôt décevant. 
document fait à cet égard ds 
suggestions pour améliorer 


Sur L'AFRIQUE" 


* En association avec Air Afrique. 








.16 Rue de l'Atlas - PARIS XIX° 
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développer pour 
« retravailler =. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


RHONE-ALPES 


retravailler » 


| |souhaitent un travail à mi-temps ou à temps partiel | y 


De notre correspondant régional 


autant dans le constat — déjà en partie connu 
— que dans les propositions de créneaux 
d'emplois nouveaux qu'elle laisse entrevoir et 
les filières de formation quelle suggère de 


les Femmes désireuses de 


fonctionnement de l'agence et 
l'adéquation entre les offres et les 
demandes d'emplois. 

Possédant un niveau de forma- 
tion genérale assez bas — 35% 
ec effet n'ont que le certificat 
d'études, 23% le BEPC — et un 
niveau professionnel plutôt mé- 
diocre (46% n'ont ni CAP. m 
BEP nt BTS.)r, les femmes m- 
terrogées estiment, à une très 
forte majonitè qu'elles ont besoin 
d'une formation pour «acquerir 
une qualificalion ». 

Les responsables de l'enquête 
soulignent qu'une coordination 
devrait exister à la fois entre les 
organismes de formation et entre 
ces organismes et les services de 


: jen lol «71 y a bien souvent sur 


n local une fgnorance des 


pour 
obiective sur 
marché de l'emploi » 

Des enquêtes faltes auprès de 
deux cents employeurs ont 
de recenser, au-delà des filières 
habituelles, des « créneaux » 


fraiseur, 
-monteur) ne devraient 
lus être réservés aux hommes. 
ans Je secteur de l'artisanat 
l'enquête a révélé que des « cré- 
neaux» paraissaient exister en 
porto rle-bijouterie, en radlo- 
cua ou en tapisserie. 


que les artisans 
are 
ploi e cen 

sonnes dans des comme 
ms pécanique. l'électricité, a mé 


menuiserie. Autant|. 


d'empiofs qui pourraient être 
par femmes, shéerre 
le document, 


pourra disposer des 
moyens nécessaires, ou les obtenir 
des ministères, pour que ses Pro- 
positions soient prises en consi- 
dération A défaut, ce travail 
resterait un gros catalogue de 
trois cents pages. 


BERNARD ELIE. . 


(1) Le coût de cette enquête, 
150 000 F, a été pris eu charge Dar 
l'établissement public régional 

{2} Sur quatre cent vingt-cinq 
réponses dépoulllées. 

(3) Sur cinq cent solxante-treise 
réponses. 





centre privé de formation 


4Villa Ornano 75018 
PARIS Tél.: 


TOURS. Tél. 





À L'ÉTRANGER 
En Nnège 





LE GOUVERNEMENT 
LIMITER 4 2 % PAR M 
L'AUGMENTATION 

DU POUVOIR D'ACHAT. 

DE 1978 À 1981 


{De notre correspondent.) 
ir 
a présen avril, 
EoPanique de avr mm 
omique pour la période: 137 
à 1981. U suggère une rédaction 
du rÿthme de crotssence “L' 
mentation du pouvoir d'achat 
devrait se limiter à 2% par an 
contre 4 à 5% dans les derière 
années La politique du pin 
emploi doit être poursuivie Le 
niveau des coûts de produclim 
industrielle, très élevé en Kor- 
vège, doit être contrôlé pour san. 
vesarder les exportations. Le gou- 
vernement A aussi 


ciales et culturelles, notamment 
pour les familles : 


Le niveau de vie ne devra px 
se mesurer uniquement da 
les salaires, mals aussi en fonc- 
tion des prestations coliectives 
déclare le gouvernement. Il estime 
que les revenus de La production 
pétrolière offrent une suffisante 
liberté de are économique 
pour sauvegarder le ‘plein em] 
sens une inflation ”Emgire m 
contrepartie. La Lgroduc roduction D PE 
trolière sera limi 


collective Le niveau élevé d'un- 
position sera maintenu Le gou 
vernement propose de soumettre 
les institutions de Sr de 
finances au contrôle de Chut 
sans préciser commet. L'alde aux 
pays en voie de développement 


Do te otre 07% EL 
lement. 
NE FR 








En Grande-Bretagne ; 


LES CONFUTS SOCIAUX 
SE MULTIPLIENT 


. (De notre correspondant) 


Londres. — Les conflits saciauz 
en Grande-Bretagne se .sont 
aggravés en fin de semaine. Ven- 
dredi 15 avril. les techniciens des 
services d'entretien de La British 
Airways à l de Londres 
Heathrow ont 
formule «e compromis établie 
le cemité are de l'a 
civile (direction syndicsts). 
Les grévistes ont TS l'aprel 
répété au syndicat des métalles 
auquel] ils appartiennent, à am 
reprise du travail Ils 


salaires directement avec 
British Airways. sans passer pa 
les structures syndicales tradi- 
tionnelles. 


Parallélement, les nr em 
de Port-Taibot, qui leur 
grër+ paralysent . depiis trois 
semaines le Bas ‘complete 
lu Pays de Galles 


werern, autre usine de fabrice 
tion d’acter du sud du Pays 4 
Galtr, Les revendications portent 
sx une révision des hiérarchie 
salàirlales affectées par les condi- 
tions du contrat social. Enfin. 
mille outilleurs de l'usine auto 
mobile Ford d'Halewood, près & 
Liverpool, ont cessé le travall 
après le lcenciement de dix dé 

collègues. À 


Le renforcement de toutes 
revendications traduit 


secrétaire générai 
Syndicat, des pinqurs, s'est di 
FTononcé contre la phase S 
Contrat social. Les « cols blanrs ? 
ont indiqué leur désir d'un ref 
aux conven.ions collectives. 
“a conjoncture écononmuque 
fait ue renforcer cette 
Le aus annuel. d'inflation a 
remonté en mars à 161 %. D 
pi: le production Imdusirie® 
ne montre aucun signe de 
ce qui ne laisse 
amélioration de la situation 6 


l'emploi 
{Intérin.} 


on | 


PREPABEZ le DIPLOME D'ETAT 
D'EXPERT COMPTABLE 


sucun diplôme exigé 
Aucune limite d'Âge 
Demandez le nouveau 
gratuit numéro 688 
ECOLE PREPARATOIRS . 
D'ADMINISTRATION 


Ecole privée fondée en 185 
soumise au contrôle pédagvgiit" 


da Fe 


rue des Potii 
#0 PARIS - CEDEX 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


FIRO-OBLIGATIONS 


Optimisme renforcé 


AGefl — La trêve pascale aum été 
de courte durée pour lé Marché curo- 
eblgataire. Une avalanche do nou- 
velles émisslons internationales et 
veaue déferler au cours de la semaine 
écoulée, dans 


à court terme eux Etats-Unis. qui 
avait ÉL enregistrée la seMAlne pré 
cédenteé, n encore amplifié les bon- 
ses dispositions d'un marché déjà 
enclin ä l'optimisme. En milieu de 
semaine, l'annonce de l'abandon par 
le président Carter de son pro- 
gramme fiscal n été un élément 
propice supplémentaire. Cetie déel- 
sue acer 1mm tement re 

e marché obligataire 
amérieain par une vives bauegse des 


émissions locales et étrangères, n|U* 


également influencé de façon posi- 
tive le marché International des 
capitaux, Du coup, celui-ci à re- 
trouvé le confort d'un environne- 
ment facile. C'est précisément peut 
£tre contre cette tentalion de facl- 
lité excessive qu'il faut mettre en 
garde le marché. Celui-ci a, de tout 
wemps, eu Un comportement cyclo- 
thymique qui le fait alsémont bas- 
cuier du péssimisme le plus profond 
à l'optlmisme Je plus inconscient. 
A Ja moindre information adverse, 
le voilà qui panique. Sous le coup 
d'une nouvelie blenveillante, ! s'en- 
flamme tout aussl rapidement. Cer- 
tes, la conjoncture actuelle est 
bonne. Les liquidités sont nbondan- 
tes, et les taux à court terme éton- 
pamment stables à leurs nivenux 
inférieurs Rien n'indique, en revan- 
che, qu'ils sôlent de nouveau orlentte 
à la bolese, elnsi que certains sont 
tentés de le penser où, tout au 
moins, ainsi que certaines réactions 
du marché Ile laissent entendre. 
Deux éléments, fondamenteux s'Op= 
posent 4 leur bülsse aux Etats-Unis : 
d'une part. la vipoureuse repris de 
l'activité économique ; d'autre port, 
je taux d'inflation résiduel qui de- 
meure trés élevé, Sur le premier 
polot, les boussées de fièvre de La 
Masse Monétaire américaine S0Dt 
symptomatiques. Elles rappellent que 
Ja reprise tant attendue est en train 
de se matérialiser à un rythme 
rapide et que la pogsiblité d'une 
certaine pression sur le loyer de 
l'argent à Court terme est latente. 
Pour ga part, [a peristance d'un 
taux d'inflation oscillant entre 6 % 
et 7 S est un facteur qui va à 
l'encontre de toute tentative de 
baisse des taux à long terme. 


DROITS DE SOUSCRIPTION 














VALEURS Beralers 
(Actions et pare) | Meliés | eus 
Bolmev, o, 18 ........ [ 1b.20/. 


LONDRES 


Ua nesez vif mouvement de reprise 
£e dessine, lundi matin, aux indus- 
trtelles, notamment qui progressent 
de 10 pointa, mais recul des banques 
et des pétroles. HOnnG tenue des 
Fonds d'Etat. Raffermissement des 


rnines d'or. 
O2 {ouverture} (dollars) : 151 .. cnatre [50 65 
CLOTURE | COURS 
VALEURS 54 CE 








War Loas 3 1/2 % 


British Petroïeum 
Shell. 
Vickers. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
154 1814 


1 dollar çou yens) . | 27470 | 273 80 


NOUVELLES DES SOCIETES 


LAFARGE. Pour ja première 
fols depuls quatre aus les dlx sec- 
teurs d'octivits du groupe ont enre- 
glstré en 1976 des résultats positifs, 
De ce fait, le bénéfice consolidé 
(port du groupe) avant éléments 
extraordinaires s’étnablira entre 
180 et 185 millions de F (+ 40% 
caviron) pour un chiffre d'affaires, 
supérieur pour ln première fois à 
6 milliurda go rs ReCru de 12,5%. 
Des résultats pi s et en AUEMED- 
turion devralant également tre 
obtenus dans tous ces sectéurs en 
1977 mails nucune progression ne 
sera spectaculaire. Dividende glo- 
bal: 16.77 P contre 15,75 F. 

Prochaine mise en 
intéri- 


SONY. 
Paiement 


nanclers aprës amortissements pour 
1976 : 50 millions 

31 mtons. Le résuitat avant impôt 
s'établit à 25,5 mulions contre 
15.45 müllons. Dividende global de 
15 F contre 7,50 PF, ce qui corres- 
pond à ‘un retour au niveau de 
distribution de 1973, 

CHARGEURS DELMAS - VIEL- 
JEUX. — Bénéflcs net pour 1976 : 
17,87 millons de F contre 14,40 m1l- 
lons, Dividende global : 12,30 F 
contre 11,55 F, 

Cle DU MIDI. — Préalablement à 
l'absorption d'A.G.P. SA. sur La 
base de 5 actions Compagtle qu 
Midi pour 1 actions AG-P. S.A. la 
Compagnie du Midi va procéder à 
une distribution gratuite d'actions 
(une pour cinq) el à un dédoubie- 
ment de titres. 


LES JNDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 














LNSTIFUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET GES ETUDES ECONOMIQUES 
Base 100 » 29 décembra 1972 

Zovrli 15 avril 
729 722 
: 
7,5 

A1 LE 

agricultura .  ... T8 72 

aliment. orasseries, distiil 65,4 68,6 

Auto. cyËles ol !, équip 73,2 71,5 

Gstuim., œmatér const. IP 90,6 0,2 

Caoutchouc [lna. el comm, 64,4 62 

Carrières salles, combon 81,4 872 

Constr mécss a ozvales 63,6 63,4 

Hôtels, casinos. t6rmai. 914 80 

laprimerles pan. cartons 61,6 61 
. COMUE d'expurtai 509 502 

Matériel électrique 72,3 126 

M6TSH.. CO. des br 53,8 51 

Mines métafliques . 1071 1022 

Pétrotss o1 carbarants .., 65,6 63,7 

Pron. chimie. et éL-MOL. 75,3 75,7 

Services voblics ut trasy 72 764 

lattes …— 807 81,1 

vers 93,9 93,1 
! 1029 1058 

Valeurs à cer. tixe où te 119,7 115,9 
Hi 1 

s24 924 

Sect, ind, pabl à ru tag 195,4 TR 





ANDICES GEMERAUX DE BASE 100 EN 1949 
vateurs à rev. fixe su in0 202,7 F1 


val, franc. à rev. vartatia 
Woleurs étrangères © .. 7605 782 


COMPAGNIE DES AGENTS CE CHANGE 
Base 100 » 29 décembre 1967 
indien genre 
Proës 





5 16 9258 35,3 
Construction. 83,2 
Bieas d'anmipemant ...... 51,3 
Biens de como durables 94,6 
Glens do cons mon darabl 6,9 51 
Biens de consom aïkmaut 60,1 59,2 
Services surrseess. 85,8 89,3 
Sociétés Hiuancières ,... 672 66,7 
Suciétés de 13 se us 1532 

, ariacipal, :. 
vers lodustrietles .. 50,2 459 





INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 100: 31 déc. 1976.) 
14 avril 15 avril 


Valeurs françalges … BEI 979 
Valeurs étronrères .. 101,9 101,6 


C» DES AGENTS DE CHANGE 
Case 100: 29 déc. 1961.) 
56,7 


Indice général ....., 56,7 
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DANS LE MOND 


En Gironde 


Une quarantaine de procès-verbaux ont été dressés 


Rémi Hrndi matin 


Le Conseil de Paris adopte 




























































































en 0 son règlement intérieur en un mois contre le travail noir 
3 PROCHE-ORIENT Le Conseil de Paris a ténn, ind mtin mm avril uns séance : x CO SR # 
consacrée l'examen et vote du projet lement intérieur Bordi _— M Paul Massoi : Ress deux 
Er caprraLes.. —| du Conseil municipal. ‘Le texte, adouté avec les voix de la majo- ei d'Aquitsine, avait affirmé : De notre correspondant Slariés ARS gogrent rod 


rité, exclut’ ia pratique traditionnelle des’ questions écrites 
.publiées au -< Bulletin municipal officiel », mais organise des 
séances de questions orales ‘sans débat : il reflète la volonté de 
M. Jacques Chirac d'éviter que l'assemblée parisienne ne 
devienne un second Parlement ». La gauche s'est opposée à 
un texte qui, à ses yeux, méconnaîït les droits des élus et réduit 
le débat démocratique. 


plusieurs reprises sue le traval . : 
ciandestin un facteur aggra- ion où le plus humble possède Sonde partie des chômeurs à 
vant, sinon une des causes, de La se pied-à-terre à.la campagne {Ouchent aucun alocation et le 
crise de l'emploi C'est sans doute 5 du côté. d'Arcachon. le travail dossiers sont instruits trop tardi. 
pour cette raison que la préfet noir à pris des proportions consl- vement, En attendant, 1 fant 
ture de la Gironde est partie en Gériples. C'est bien évidemment bjen vivre. | 
guerre contre une mctiviié trés le secteur du batiment qui est le En 1976, trente-quatre procis. 
répandue dans ce département jus touché. et cela ne concerne verbaux seulement avaient été 
Peut-être aussi pour répondre à LEjs que les résidences secon- jinetruits en Gironde. En un seul 
une enquête publiée récemment Gojres Entretien, réparation et mois. ce chiffre a été largement 
par le journal Sud-Ouest. même construction des pavillons dépassé C'est dire si l'offensive 

Depuis un mois, des <opérations de banlieue sont de plus en plus engagée dans le département est 
coups de poingn ont été menées assurés dans ces conditions, sérieuse. Les organisations socio. 
contre le travail noir par les Les syndicats restent très pru- professionnelles ne cachent pas 
services de police et de gendar- dents. Pour FO. l'action contre leur satisfaction Cela évitera 
merie. Selon un communiqué de Je travail noir passe par l'amélio- peut-être quelques faillites d'ar-. 
la préfecture, publié Le 16 avril ration du pouvoir d'achat, un tisans. Mais, h £ La répression 
quarante et un procès-verbau£ contrôle efficace des prix, l'assai- ne vise pas que les requins du 
ont été dressés en Gironde : nissement des circuits de distri- travail clandestin : elle frappe 
trois pour l'électricité, un pour le bution et l'allégement de la aussi ceux qui en ont besoin pour 
carrelage, un pour la menuiserie, ‘T.V.A sur les prix de nombreux vivre. 


Me ur ur noire, m Pour lutter contre le chômage ? 


FRANCFORT : une banque 
; au kilomètre carré. ° 
— YOUGOSLAVIE : le gouver- 
nement prépare ne amnistie 
des prisoüniers politiques. 


SàT. AFRIQUE 


: groupe communiste, 
VUE : « Les Cobains des| 12 4emarde d'inscription à l'ordre M. Krieg (RP.R}) donne lecture 
Américains », par C. Bourdet.| du jour du problème des expul- du projet de règtement intérieur 
; È sions Le PC. préconise comme élaboré par la commission (ceile- 
8 ASIE ; : [ solution immédiste la réquisition ‘ci était composée de sept membres 
par le maire ‘d'immeubles inoc-- de la majorité et de quatre re- 
POLITIQUE . | œupés et le vote dm morataire présentant de la gauche). Selon 
* LIBRES OPINIONS : « Lois! des expulsions. Däns sa réponse, le rapporteur, le texte ne com- 
électorales », : par ñ M. Chirac affirme qu'à l'avenir porte que ce qui est nécessaire 
Péronnet. les: débats de lassemblée seront au fonctionnement d'une assem- 
— Le « carrefour socialiste | strictement limités & l'ordre du blée municipale, ne retient au- 
du club Louise-Michel. jour. I poursuit : Ë cune des proposition de l'opposi- 
DEC : cA titre exceptionnel, et en ‘tion (qui souhaitait le maintien 


12 ÉDUCATION Fabsence us Ro é Fr RE : ne RE 4 emploi ns Lee Reis l'apparition des lois so- Une : attitude répratos, menée 
RELS ! ais y. répondre. débat et des questions d'urgence), È x iales, le travail noir a toujours d'ailleurs sous la forme «ponc- 

# PL be Convay, primat de z dsiof n'est pas de note mais une procédure quant Mohuge de père existé, en marge des contraintes  tuelle» d'opérations «coup de 
d'itonde. “CONLSqUENCS Le décisions isiori: 5 des HO Mie ou au réet de mis de construire, un pour l'emploi ER Er de DR D réd Le OR seu. 

ï ane nous onoeiue pole, pur der, cing jours eu Ilégal de travailleurs étrangers Pl — inaiéialiearion, regrou-  lemene Le rave! NOW, MA en. 

13 SOCIÉTÉ com; Rence re î Degerce Pons avant la "date firée pour| et enfin un pour non-présenta- Dements d'entreprises, migrations, core son incidence sur le chô. 
14, MEUNESSE . Sons deur arections à Le ñ -. la sécnce a rédigées de  dueon tion de facture. droisancs : urbnine. rareté ou dé” mage ? S'il st pa a, le 
a associati: i ment et l'aide.sociale. Une! succinte ». questions vent de fait que. dans une ection artisans — en ont chômage partiel e ons 
Les tions de jeunes inportant sers Jait en .ce do- Etre relatives à l'administration, D es a aggravé les effets économiques. d'horaires risquent de jJavoriser 


Russes émigrés : on millier 





maine. J'ai d'ailleurs, samedi générale de la ville et ne pas D'auires phénomènes, pius l'irruption des professionnels, et 


de’ membres. après-midi, réuni mes collabora- mettre en cause des tiers Un conjoncturels, tels que l'accrois- non plus seulement des « 
14. MÉDECIRE teurs pour étudier comment, en -texte est inséré au bulletin muni- LES DÉPARTS MASSIFS sement du chômage et les réduc- leurs», sur le marché clandestin 
. . aides, améliorer très  cipal officiel de la ‘Ville de Paris + F tions d'horaires, lu confèrent une de l'emploi, ne faudrait-il pas 
15 SCIENCES rapidement ions de rélo- ‘en même temps que la convoca- D'IMMIGRÉS dimension nouvelle. On estime tout d'abord réorganiser l'ark- 
— « Le secrétariot d'Etat à la] ément et nes ROrter une fon des membres de l'asemble il Rés INT PAS généralement — mais ce n'est là sanat, et ringultérement dans Les 
: is ob] Plus il œur vérila- :la séance. À l'orûre Jour ‘une à imation, émanant 9Tandes L 
recherche se fixe trois objec- | }jes ‘us sociaur. » : laquelle elles sonts inscrites. L'au- S NE OUDRAI Les spproni me L Cr AT SET Fe 


et des chambres des métiers — le refrailé Qui emplasent un 
que ce travail clandestin repré. COrTea Soni Caileurs me Dane 


LE PROBLÈME DE L'EMPLOI 
esfime le MRAP. : 


tits +, un point de vue des Un vif incident in! Ë à teur de 
professeurs Mathé et Hup-| j, aire refusant rien s slor, dro » 
h le à Mme Et dt y est réservé doit être par- 


pert. . paro! de œ : 
“ch ordre. tage lement entre les grou- senterait environ 3% du montan{ vité de certaines entreprises de 
16. EQUIPEMENT . Ou au é ne CS ES la majorité et ceux de à.son congrès des salaires versés, soit plus de travail lemporaire et d'ateliers 
— Le Journée nutionle de} muniste, tance à M. Chirac 7 Foppostuion. Û 10 milliards de francs par an. « clandestins ». 
l'arbre. ë «Vous - êtes ne Paris pour M. Voguet indique que le groupe 





de Clermont-Ferrand 
11. LA RÉSION PARISIENNE a 






































NOUVELLES BRÈVES SUR LES MARCHÉS 













- [| avez 
— Quel avenir pour les centres | L'ancien ministre . x {De notre correspondant.) 
commercienx ? Pre qu fV@ SOUS os bon end S mi] Clermont-Ferrand. — Le : DES CHANGES -- 
18 JUSTICE FREOR TE ° ter les droits des conseillers ét,| congrès national du Mouve- … 
- - manend, des conseillers de ment contre le racisme,| + Les délégués syndicaux CE : 
Cunion de la gauche. qu repré | l'antisémitisme et pour la paix| C-F.D.T. des usines du groupe no » Ë 
| *. À Gennevilliers sentent 45 % des Partens Vous | (MR AP) s'est réuni à Cler-| ‘lainier Schiumpf de Malmerspach : 
LE MONDE DE- L'ÉCONOMIE : crat et, du même l'in- mont-Ferrand le dimanche} et Gluck ont révélé, samedi FAIBLESSE DU DOLLAR "ni 
PAGES 19-20 ET 1-2 (Hauts-de-Seine) tion vu publie fe 17 avril. Cette réunion était] 15 avril au cours d'une confé EI DU FAN 
— Sldérargle: Les conditions = désormais attendre Le bon précédée, la, veille, par un| jen de press lécsente de 
du plan acier. désillusion de formation des mili-| F6 Ë 
 Sonfonctiet Bortir de l'in- ART stage millions de francs anciens, qui| Le dollar a faibli à nouveau 
LA POLICE EAIT ÉVACUER . (PS), Daberles pe do RAP gonrtrmeralent A nee sur les marchés des changes en 
: 7 . ens 0 fréres | début de semaine, son cours 
— Composants horonianes : L'USINE GENERAL MOTORS | {eulliste d'opposition) ei ont exprimé leurs préoccupations | Schlumpf. factures décou-| Franctort tombant à 23% DM 


devant « des mesures qui visent 
au massif des travañleurs 
immigrés ». ls estiment qu'une 
telle mesure « ne saurait résou- 
dre le problème de l'emploi, mais 
ne peut que correspondre à un 
nouveau rülentissement de lac- 
tivilé économique ». Ainsi, depuis 
l'arrêt de Pimmigration, en 1975, 
le chômage n'a cessé de s'accen- 


vertes dans les bureaux du musée | après avoir même touché 2.3880 
de l'automobile lors de son occu-| DM, contre 2,3665 DM vendredi 
pation prouvent en effet, selon la | dernier. À Paris, le cours de La 
CFJD.T., que le matériel utilisé| monnaie américaine a moins 
pour les voitures du musée, ains| | baissé qu'ailleurs (49660 F contre. 
qu'une partie du personnel, étalent | 4.97 F, de sorte que le franc a 
payés sur le compte des entre-| faibli par rapport au DM qui 
prises lainières. La C.FD.T.| s'est élevé À nouveau au-dessus 
s'étonne que, ni le syndic, mi le| dé 210 F. 

Procureur de la République, 


La police a fait évacuer, ce 
Jon 18 arril; "0 heures 0 





— CYCLISME : Paris-Roubaix | villiers Hauts-de-Seine), qui était 
_ ar : le championnot de F 
ronce. 





32-33. ARTS ET SPECTACLES  .. | une ordonnance d'évacuation (le | maire sur l'ordre du four est re- ; - 
i tuer, D'autre part, ces dépla- “ 
QE Mot de | re don des enelques trente | Méle tr enéda 2° 2065005| cemanis de mafrsdœuvre sont &| commerce do tribuna cioû de] LE JAPON ABAISSE 
ne de Roncont: | ‘exp qui étaient présentes, e Aprés là d ion et le vote| “2Pprocher du « redéplacement »| se prononcer sur la faillite per- 1 
= Mt 5 femêne, del Ste benre-là, dans les locaux | article par article, le projet de se ne françaises à mans de frères Schlumpf. le SON TAUX DE L'ESCOMPIE 
de Gennevilliers, s'est effectuée | réglement intérieur du Conseil Le Conseil national & constaté | P®7m€ a continuer 
Aa 44 LA VIE ÉCONOMIQUE sans Incident, munielpal dé Paris est adopté | Ve Gonsel naslonal constaté! ngir sur le plan juridique tout en DŒ6%AS% 
ET SOCIALE racisme en France dans le 





contexte de la crise, et une 
volonté accrue de s'y OPDOser par 
l'intensification du caractère 
anti-raciste dans les secteurs les 
plus divers de l'opinion publique. 
Plusieurs dizaines de maires nou- 
vellement élus ont déjà signé un 
appel contre le racisme, que le 
MRAP. rendra public d'ici peu. 
Parmi les décisions prises par le 
Conseil national figure notarr 
ment une campagne d'informa- 
lon sur les préjugés, les no 


et judiciaire dont sont victimes 
les immigrés. Une proposition de 
loi a été élaborée par le 
MRA.P, en vue de mettre fin 
aux pouvoirs discrétionnaires des 
autorités publiques en matière 
d'expulsion. 

Le MRAP., qui est l'objet 
depuis plusieurs mois d'abtentats 
et de menaces de mort, entend 
s'associer aux manifestations du 


— EMPLOI : dans [a région u 
Rhône - Alpes, 70 % 

femmes qui veulent « retra- 
vaïller » sohaitent un. tra- 
vail à mi-temps où à temps 
partiel. # 


© Une centaine de personnes La Banque du Japon à décidé 
ont manifesté, samedi matin|.de ramener de 6 % à 5 % 
16 avril, devant le CNIT, à la] son taux de l'escompte. JL s'agit 
Défense, à l'occasion de l'ouver-| de la deuxième modification, de- 
ture du CAPEX (Salon de la! puis le début de 1977, de ‘æ 
chasse et de la pêche). Des pact- | taux, qui avait été abaissé de 
fistes, qui protestalent contre l'ex- | 6.5 % à 6 % le 11 mars. La 
position d'armes dont le CAPEX | nouvelle décision, qui sera effec- 
est le théâtre, s'étaient joints à | tive-4 partir du mardi 19 avril, 
la manifestation. I fut procédé à | est destinée à donner une im- 
un lâcher de ballons qui portaient | pulsion à l'activité économique 
l'inscription « Non aux fusils, oui! En février, la production indus- 
ë la vieln trielle japonaise a diminué pour. 
Notons que les chasseurs avaient | le troisième mols consécutif, s’ins- 
ouvert leurs portes aux protecteurs | crivant à L1 % en-dessous du 
des animaux en accueillant un| niveau de janvier. La baisse du 
stand consacré à l'ARAP (amis | taux de l'escompte avait été sou- 
des renards et autres puants) et | haltée par l'organisme pa 
au projet Jonas (pour la protec- | japonais. le Keidanren_ Elle s'ins- 
tion des baleines). crlt également dans la perspec- 
tive de la conférence « au as 
© M. Georges Jeuffroy. direc- T ee 8 es pays industiieh. 
leur général de la sociéié d'auto- | de cette réunion, les partenaires 
route APEL. — M Georges] du Japon devrajent, en eflei, 
Jeuffroy vient d'être nommé | ui demander de prendre des 
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RADIO-TELEVISION (34) 

Annonces classées (33 à 41); 
Aujourd'hui (4); Carnet (31): 
Météorclogis (34): Mots croisés 
1%); Bourse (43). 
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1, rue de la plaine/nation 
2, rue du renard/hôtel-de-ville 
3. rue de lagny/nation 
BOUTIQUES POUR LUI 


Le numéro du < Monde - 
daté 17-18 avril 1977 a été tiré 
à 519924 exemplaires. 
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Chez Rodin 


3, rue de la plaine/nation on Ja nécessité de| directeur général de la sactété ju 

depuis 9,50 F le rmétre, ss a des mesures de relance plus énetgi 

F k tissus" 77 , 'ficaces tre la re- autoroutes Paris - Est - Lor- ues, afin d'alléger la pression 
8.bd_montmartreëmontmartre rs ee Tagitation néo- | reine - APÊL, en remplacement de | des ventes Sposanes sur leurs 







M. Paul Gaud. M. Jeuffroy était | propres marchés et de contribuer 
président de la société Chantiers | À la relance mondiale use 
modernes Wimpey Asphalt. teprise de ses fmportations. 







ouvert le lundi sprés-midi a eur de. Phones, 
bien dire [2 capitale, 
L ue: Üs ne lai 
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